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Les textes bretons qui font Tobjet de la présente publi- 
cation sont tirés d'un petit volume in-24, imprimé en 
lettres gothiques, à Paris, l'an 1530. H se trouve à la 
Bibliothèque Nationale et porte le n« 6183-Y. 

Outre la Passion et la Résurrection de Jésus-Christ, drame 
réédité et traduit, en 1865, sous le titre de Grand Mystèrk 
DE JÉSUS , il contient trois poèmes dont la valeur a été 
mieux connue, après une étude plus approfondie : le pre- 
mier a pour sujet la mort de la sainte Vierge {Tremen- 
van an ytron guerches Maria) \ le second, les quinze 
joies de Marie {Pemzec leuenez Maria) \ le dernier est 
intitulé, la vie de Thomme, (Buhez maMen), 

Gomme on Ta fait dans l'édition du Grand Mystère de 
Jésus, oa donne ici des variantes empruntées à une édition 
des trois poèmes, publiée à Morlaix, en 1622. (Bibliothèque 
Nationale, no 6397-d). 

Une traduction aussi littérale que possible , des notes et 
un glossaire -index accompagnent les textes, mais sans 
avoir la prétention d'en éclairer tous les points obscurs. 

Ce travail a été entrepris pour répondre au vœu plusieurs 
fois exprimé à l'auteur par d'éminents celtistes ; ils avaient 
eu l'espoir de le voir accompli, en lisant dans le prospectus 
de la Revue Celtique : « Nous avons l'intention de donner 
de temps à autre des réimpressions de textes intéressants 
pour la philologie ou l'histoire littéraire et qui seraient 
devenus tellement rares qu'on n'en connaîtrait plus que 
quelques exemplaires, tels que le Tremenvan an ytron 
Maria, et le Buhez mabden^ etc. » 

Si la Revue Celtique, à laquelle on doit déjà tant , avait 
tenu parole, elle aurait rendu un nouveau service à la 
science. 
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I 



TREMENVAN 



AN 



YTRON GUERCHES MARIA 



1 . Bennoez Doe en eur hac en prêt 
Maz voe Doe en bet man ganet 
A corf un merchic benniguet , 
Goude bout Adam condampnet ; 

2- Hac en neur maz ganat an merch 
Goude guenell Doe ez voe guerch , 
Ha maz eu flam guir mam ha merch, 
Hy so bleuzuen quen guenn han nerch; 

3. Ha maz voe sacret oar an eiz neff 
Aduocades plen da pep eneff , 
Da bout cougant présidantes 
En nef, louan * ha Roanes. 

* Variantes, ex Codice D. louman Lego ioman. 
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LE TRÉPAS 



DE 



MADAME LA VIERGE MARIE 



I 

1 . Bénédiction de Dieu à Theure et au moment où 
Dieu naquit en ce monde du corps d'une petite fille 
bénie, après qu'Adam eut été condamné; 



2. Et à l'heure où naquit la jeune fille qui, après 
avoir enfanté Dieu, demeura vierge, et est en vérité 
mère et fille sans tache et fleur aussi blanche que 
neige ; 



3. Et où elle fut sacrée au dessus des huit cieux 
avocate suprême de toute âme, pour être à la fois 
présidente , pilote et reine du ciel. 
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4. Homan so mat aduocades, 

Hac en gloat Doen Tat elchades , 

Ha quen guen han nerch ; an guerches 

A mir en pep bro nep he cofes ; 

5. Rosen guenn ha steren quentel, 
Roanes spes an Abestel * , • 
A mir bat Adam ouz cafuoez , 
Nep a pet goar he trugarez. 

6. En homan ez voe Doe roen bet* 
En un poent gant hoent enioentet, 
Corf ha quic ha goat benniguet, 
En un liffrae glan da pobl an bet. 

7 . En amser lem bede breman , 
Mam Roe an belly, ha Mary glan, 
Mam a truez da bizhuiquen 

A lem penedour a sourpren. 

II 

MARIA 

8. Ma map seuen, pan tremeniff , 
Nep drouc ael* en bet na gueliff ; 
An dra man net autreet diff , 
Ha pan guellet, ma remediflf. 

* Var, Rouanes soes en abeslel. — ' Ro'eo bel. — ' Aeel. 
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4. Oui, elle est bonne avocate et alcade dans le 
royaume de Dieu le Père, et aussi blanche que la 
neige; c'est la vierge qui garde en tout pays quiconque 
la reconnaît ; 

5. Elle est la rose blanche et Tastre du conseil, 
la belle reine des Apôtres; elle préserve de tout 
chagrin quiconque dans la race d'Adam implore 
humblement sa pitié. 

6 . En elle Dieu , le roi du monde , fut uni dans un 
temps par le désir aux habitants du monde, avec 
son corps, sa chair et son sang béni, sous une livrée 
sainte. 

7. Au- temps dur où nous sommes à présent, la 
mère du roi tout-puissant, sainte Marie, la mère 
de la miséricorde éternelle, tire le malheureux de 
peine. 



II 



MARIE 



8. Mon doux fils, quand je trépasserai , qu'aucun 
malin esprit ne se présente à mes regards ; accordez- 
moi pleinement ceci ; puisque vous le pouvez, soula- 
gez-moi. 
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JESUS 

9. Huy * so templ Doe, hac a mano, 
•Nep azrouant no sourmonto ; • 
Ouz pep pirill me oz miro, 
Na tra diguir no pirillo , 

10 . Merch guerch ha die so benniguet, 
Roanes" nobl oar pobl an bet, 
Mam roen belly ', leun a squient, 
Roanes oU oar an hoU sent. 

11 . Quer Itron, guerch oar an merchet, 
Ha oar an groaguez demezet, 

Oar quement unan so ganet, 
Roanes pur, illur furmet, 

12. Huy * so saluet , benniguet pur 
Gant map Doen Tat % hoz croeadur ; 
Nep hoz pedo hoz caflfo sur, 

Itron guiryon, Itron illur, 

13. Ma ves aman coflFan ha net* 
Evel merch a quendelch guerchdet. 
Mam a grâce, da bout dilacet 
Dreizoueh an droman pobl an bet, 

* Var, Chuy. — ' Ronanes. — » Roe'n belly.— * Chny. — » Doe'olat.— • 
* Hanet 
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JESUS 



9. Vous êtes le temple de Dieu et le serez toujours, 
nul démon ne vous dominera; je vous préserverai de 
tout danger; aucune malignité ne vous mettra en 
péril , 



10. fille vierge et fidèle et bénie, noble reine du 
peuple du monde, mère du roi tout-puissant, pleine de 
sagesse , reine absolue de tous les saints. 



11. Ma chère Dame , vierge au dessus des vierges, 
et au dessus des femmes mariées , et au dessus de 
quiconque est né , reine pure et créée sans tache , 



13. Vous êtes sauvée, vous êtes bénie par votre 
enfant , par le fils de Dieu le Père , ô vous que trou- 
vera certainement quiconque vous priera, Dame loyale, 
Dame glorieuse. 



13. Dame au sein pur, s'il en est ici-bas, comme 
celui de la jeune fille qui garde sa virginité. 

Mère de grâce , pour délivrer par vous le peuple du 
monde. 
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14. An Ael ysquit oz visite ; 

Ha me a moar * sclaer oz doare , 

Hac oz pirill me oz mire, 

Pan ouch guirion ; ha rayson oae '. 

15. Penaus vise dime nep stat 
Breman da proff hoz ancoflThat, 
Pan ouch ma mamgoar' hegarat, 
Mam an guir Roe, mam Doe an Tat. 

16 . Ma mam benniguet, credet se. 
Me hoz servigo, se so die, 
Quen na separo hoz eneflf 

Dan ioae bizhuîquen pan ay guenefif, 

17. Goude an Passion, Itron nobl, 
A gouzaffis eguit an pobl, 

A lauar pur an Scriptur glan, 
Red eu ober flam an draman. 

18. En eff hont, Ytron, dialahez 
Bede Roe sclaer oar an Aelez 
Raeson e pingnech * an menez, 
Hac eno ez vech hep nep mez. 

19. Chetu en aruez hon quentel • 
Pan queffet heb si Gabriel, 
Han barr palm en e dorn dehou, 
Kz deuhet gueneff dan neffou. 

* Var. Moae. — ' e. — ' Gour. — * Pigoech. 
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14. L'Ange rapide vous a visitée; (je sais bien ce 
qui vous concerne) et je vous ai préservée jusqu'ici 
de tout danger, parce que vous êtes fidèle , et que 
c'était justice. 



15. Comment donc pourrais-je en aucune façon 
vous oublier maintenant à l'heure de l'épreuve, quand 
vous êtes ma mère humble et bonne , la mère du vrai 
roi , la mère de Dieu notre Père ? 



16. Ma mère bénie, croyez-le, je vous servirai, 
(cela vous est bien dû), jusqu'à ce que votre âme 
parte pour venir avec moi à la joie éternelle. 



17. Après la passion que je souffris pour le peuple, 
6 noble Dame , selon les paroles expresses de la Sainte 
Écriture, il me faut accomplir cette œuvre avec éclat. 



18. Ma Dame, il est juste que vous gravissiez la 
montagne, là-haut jusque dans le ciel , jusqu'au Roi 
de la lumière qui règne sur les anges, et que vous 
soyez là sans aucune honte. 



19. Voici le signe que je vous donne : quand vous 
trouverez Gabriel, une branche de palmier dans la 
main droite , vous viendrez avec moi aux cieux. 
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20. Da penn tri dez, spes, goudese, 
Ez deuhet pur lein gueneme 
Da bout curunet dreiz * pep re 
Roanes en les gant lesse. 

21 . Me aiel * net de uyt ma ytron, 
Ha me, hep si, ham disquiblion, 
Han abestel, han re guiryon, 
Han prophoedet, dioar an tron. 



III 



22. Guerches guynvidic, benniguet! 
Gant he map quer ouz bon erbet, 
Hac ouz mennat don, bon ' rouez 
A présent dre guir carantez. 

23. Ouz mennat, honrogation 
Digant he map goar, he baron, 

Ha hy mam Doe, roe an tir guirion , 
Gant huanat ha poellat don. 



IV 



24 . Emezy Mary, mam illur : 

Ma map, ham tat, ham croeadur, 
Rey t un dro diff ma viziff sur 
A gloat Doen Tat, hoz croeadur *. 

* Var. Dreist. — * Ayel. — « Dont doa. — ♦ Lege creatur. cf. st. 47. 
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20. Puis, au bout de trois jours, rayonnante, vous 
monterez dans TEmpyrée avec moi pour être cou- 
ronnée reine au dessus de tout dans ma Cour par Jessé. 



21. Oui, j'irai chercher ma Dame, j'irai avec mes 
disciples et les apôtres et les justes et les prophètes; 
je descendrai de mon trône. 



III 



22. Vierge bienheureuse et bénie f c'est elle qui 
nous recommande à son cher fils, et qui, priant du 
fond du cœur, lui présente nos infirmités avec un véri- 
table amour. 

23 . En priant , elle intercède pour nous près de son 
doux fils, son seigneur, et quoique mère de Dieu, du 
vrai roi de la terre, c'est avec des soupirs et un respect 
profond. 



IV 



24. Marife,la mère glorieuse, parla ainsi : mon fils 
et mon père et ma créature, donnez-moi derechef 
l'assurance que je serai reçue dans le royaume de Dieu 
le Père , votre créateur. 
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25. Pan tremenif, pan iflf an bet, 
Ma map douce huec, me o requet, 
Deut tiz ouz pirill dam mîret, 
Eval * hoz mam, ouz estlamdet. 

26. Autrou, en sclaerho Archaelez 
Rac pep pirill gant guir Aelez, 
Guenech hep mar dan quefifuaelez *, 
Pan duy an fin din am buhez ; 

27. Ha pliget guenech, Autrou hael, 
Ez deuy en nos hoz abestel, 

Ma ho guyliflf din em flnvez , 
Ma map lesu \ hac em buez. 

28 . Ach f Autrou Doe, nam ancofifet *, 
Pan flnveziflf, pan iff an bet, 
Eval * ho mam guir ham miret • 
Oz pep quoscor a drouc morchet. 

29 . Ham ' Aelez, hy uez Archaelez , 
Gueneflf presant dre carantez, 
Pan separo plen ma eneff, 

Da bizhuiquen ez duey gueneff ! 



JESUS 



30. Corflf hac eneff gant an Aelez 
Ez duhet, Ytron, em guiryonez ; 



• Var, Euel, — ' Da qaessualez. — ' Jesas. — ^Aacouflfet. — * Eael. 
• Ammyref. — ' Han, 
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25. Quand je trépasserai, quand je nfen irai du 
monde , mon fils doux et tendre , je vous le demande, 
venez vite me garder de péril et d'épouvante comme 
votre mère. 



26 . Seigneur, que les Archanges unis aux bons Anges 
et à vous-même éclairent mes pas à rencontre de tout 
péril vers les chœurs angéliques, quand viendra la fin 
de ma vie ; 

27. Et qu'il vous plaise, noble Seigneur, que vos 
apôtres viennent au devant de moi dans la nuit où je 
mériterai de vous voir, à ma fin comme pendant ma 
vie, ô mon fils Jésus. 

28. Ah ! Seigneur Dieu, ne m'oubliez pas quand je 
mourrai , quand je m'en irai du monde ; comme votre 
vraie mère , prései*vez-moi de toute espèce d'inquié- 
tude funeste. 

29 . Que mes Anges et que les Archanges m'accom- 
pagnent affectueusement, lorsque mon âme partira 
enfin; qu'ils viennent avec moi pour jamais! 



JESUS 



80. En vérité, ma Dame, vous viendrez en corps et 



14 TREMENTAN AN YTRON GUBRGHES MARIA. 

Querz, oar an holl Patriarchet 
Ouch, roanez dam * guercheset ! 

31 . En eflf *, Ytron, em guiryonez, 
Maz pat bizhuiquen leuenez. 
Hoguen tribuill, ma ytron quer, 
A vezo ne vezo dister. 

32. Hoguen, ma mam, me ho miro ; 
Nep tra néant no tourmente ; 
Goude hoz pouen • moz dileuzro, 
Me so ma enep en pep bro. 



33. Benniguet en Roe a croeas 

An eff hep mar han douar bras ; 
Hac e quer map certes, lesu, 
A lem an bet a laet a hu ! 

34 . Goude ep si an Passion 
Ivez an Résurrection , 
Ha goude an Ascension, 
Hac an Speret Gian mission, 

35. Ez voe Guerches* net, an ytron. 
En ty, en maes, en oraison 

Oz pidiff gant he nation 
Han re a yoae en deuotion ; 

« Var. Dan. - > Ef. — » Poan. — * Ez voe*n Guerches. 
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en âme avec les Anges ; certes , vous êtes au dessus 
de tous les Patriarches , ô reine de mes vierges. 

31 . Oui , ma Dame, vous viendrez au ciel, où le bon- 
heur dure toujours. Cependant, ma chère Dame, il 
y aura pour vous des tribulations qui ne seront pas 
légères. 

32. Mais je vous garderai, ma mère; rien, rien 
ne vous tourmentera, et après votre peine, je vous 
emmènerai, moi dont tout pays voit la face. 



33. Béni soit le Roi qui créa le ciel et la terre 
immense , et béni son cher fils le bon Jésus qui tire 
le monde de la honte et des fers ! 



34. Après la Passion et la Résurrection, et après 
l'Ascension et la mission du Saint-Esprit , 



35. La vierge pure, notre Dame, était en oraison 
dans une maison à la campagne, occupée à prier 
pour sa nation et pour ceux qui étaient dévots ; 



16 TREMBNVAN AN TTRON GUBRGHES MARIA. 

36 . Tri dez certen quent e donet 
An termen ayoa ordrenet 

Dan Guerch guynvidic benniguet 
Da bount * an douar separet , 

37. Ez deuz* Gabriel , an Ael pur, 
En stat haznat guir croeadur, 
Han barr palm da leal salut. 
Goude bout paet an tribut, 

38. Ouz prezec pur, hep egtrenva. 
Dan Guerchez hep si Maria, 

Da mam guir Roen bet oar pep tra. 
Hep si an Ave Maria ; 

39 . Maz lavaraz sclaer an Ael din 
Da guir Roe an ster anterin : 
An palm dalet, quemeret ioae 

A dylein Roen tron ' dreizoffme. 

40 . Eval maz grattas ent hasou * 

Ez quendelch Roen tir * e guiryou : 
Me chomo quen na guelet gnou 
Ez ehet aflfet de metou. 

41 . Neuse seder ez quemeras 
Gant ioae a gor hac enor bras. 
En on lavaret hep quen : AUaz ! 
Roe an belly, Deo gratias ! 

« Yar, Bout. — ' Ez deux. — » A dylem Ro'entroD. — ♦ Eael maz gratias eo 
ha sou. — ^ Roe'n lir. 
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36. Et il n'y avait plus que trois jours avant 
répoque marquée à la bienheureuse Vierge bénie pour 
son départ de la terre ; 



37. Alors parut Gabriel, Tange pur, sous une forme 
visible, semblable à une créature humaine , portant la 
branche de palmier, et il la salua courtoisement. 

Après lui avoir payé tribut , 



38. En récitant correctement et sans barbarisme 
VAve Maria à la vierge Marie , à la mère du vrai roi 
du monde , du souverain universel ; 



39. Il lui dit à voix haute, ce digne ange du vrai 
roi de tous les astres : Tenez la palme, prenez la joie 
que le roi des trônes vous envoie par moi. 



40. Comme il Ta trouvé bon dans sa bienveillance, 
le roi de la terre tient parole : je resterai ici jusqu'à ce 
que vous voyiez manifestement que vous allez tout 
droit à lui. 



41 . Alors elle prit soudain la palme avec joie et ar- 
deur et grand honneur, en disant seulement : Ah ! 
roi tout-puissant, Deo graiias / 

2 
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42 . Maniflaflf * plen ma eneflf 

A ra map Doe, so roe dan neff 
Maz aff araucqnen daffadreff*; 
Gleuet hoz heuz ma mail ham leff ! 



VI 



43. Joseph ab Arimathy a , 
Den mat a car da Maria, 
En cite se den mat ha cre, 
A gouzye secret en doare *. 

44. An Joseph man doe a danvez, 
Pan marnas Jesn, gant truez 
En laquas pur flour da gouruez 
En un bez glan graet a neuez. 

45'. Maz dilamaz * net an Ytron 
Gantaflf de ty he nation , 
Ha hep trig en he servige 
Dez nos en clos maz repose. 

46. Denunciaff pur a guère 
An den goar da nep a care 
An tremenvan net an Ytron , 
A deffry he assumption. 

* Var» Magnifiaff. ~ ^ Maz affai aDcq De'n daff adre£f. — * n secret han 
doare. — ^ Dicacas. 



l 
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42. Mon âme glorifie pleinement le fils de Dieu, 
le roi du ciel, parce que je marche en avant et ne 
vais point en arrière; vous avez bien compris mon 
impatience et ma plainte I 



VI 



43. Joseph d'Arimathie, homme bon et ami de 
Marie , homme bon et puissant de cette ville , avait été 
instruit secrètement de tout. 



44 . Ce Joseph, qui avait du bien , ému de pitié, 
quand mourut Jésus, l'avait très-doucement couché 
dans une belle tombe, nouvellement faite. 



45. Puis il avait emmené notre Dame avec lui, 
dans sa demeure et son pays, et il la servait fidè- 
lement jour et nuit dans la retraite où elle vivait en 
paix. 



46. Or, cet homme bon annonça à ses amis le trépas 
de notre Dame et sa très-certaine assomption. 
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47. Maz golchas hep si Mary pur 
He corff haznat gant ioae natur, 
Deuot he tat he creatur, 

Gant an mann he blas ^ de pastur, 

48. Ouz donet he map, he Âutrou, 
De lamet un prêt de metou 
Da roanes creff an neffou, 

Da bout trech en kanech ha tnou'. 

49. Ma pede net, hon guir Ytron, 
He map cloar hac he baron 
Da deren he breudeur guiryon 
Dezy hep si e disquiblion, 

50 . De Guerches pur a natur furmet, 
He servig a voe dereat 

Gant mam Roe nouar hegarat, 
Nos ha mintin e doctrin mat. 

51 • Ha homan glan an reman hael, 
Ha cals en spes an abestel, 
lahan ha Pezr, Paul hac a ret, 
Ândreu ha Joseph quent, queffret, 

52. Phelip, Lucas, Berteleme 
Juzas, Thadeus, meur a re 
Ho niveraff mal ne gallet, 
Quement a deuz sel ' de guelet. 



* yw. Gant haDt ma'n he blas. — ^ En knech ha tnon. — * Uq% denzsent 
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47. Pour Marie , on la voyait inonder son corps de 
larmes de joie, soumise à son père et à son créateur, 
ayant pour se nourrir une manne de son goût, 



48. Attendant le jour où son fils et son seigneur 
viendrait l'enlever et la placer près de lui comme la 
reine toute -puissante des cieux, pour vaincre là- 
haut et ici-bas. 



49. Elle priait ardemment son doux fils et son 
seigneur, notre bonne Dame , de lui garder toujours 
fidèles ses frères et ses disciples , 



50. Et à elle-même, sa Vierge créée d'une nature 
très-pure, soir et matin sa bonne doctrine ; il conve- 
nait fa'il rendit ce service à l'aimable mère du Roi de 
la terre. 



51. Or, voici que cette sainte et ces justes, et un 
grand nombre des apôtres, Jean, Pierre, Paul, accou- 
rus, André et Joseph , les premiers, se trouvent réunis. 



52. Avec Philippe et Luc, Barthélemi, Judas, 
Thadée , bien d'autres encore qu'on n'eût pu comp- 
ter à la hâte, tant il en vint pour lui rendre visite. 
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53. Maz goulennas out e queffret 
An Guerches pur, illur furmet : 
Pe rac tra eu ezouchuy duet, 
Guir commun uhel, dam guelet ? 

54 . Pezr a respontas ent haznat ^ : 
Hon Roanes goar, hegarat, 
Necessaer oae , din an dra se 

E gouzuout * hep dont dreiz oude : 

55. Me a ioae ' e bro Antioche, 

Oz sarmon * astut dan dut cre 
Doare hep mar hon guir Baron 
A deflfry • hac e Passion. 

56. Hac ez duiz aman hep dale tam 
Doz guelet dison, Ytron mam, 
Ha ne goun quet pebez tra voe 
Am digachas • nemet grâce Doe. 

57 . An re arall oll eval se 

A compsas (tra bras an tra se) 
Pe a roeantelez na pe a lech 
Ez voe duet pep unan en lech*. 

MARIA 

58. Me a guelas ma map ham Autrou 
Han Roe guenn oar an noabrennou ; 
Hiziu hep mar em separo, 

Maz flnveziff, ma changiff bro. 



* 'Sw, En basnat. — * A gouzout. — ' Me a ioua. -• * Sermon. — * A de- 
▼ry. — • Sic. 
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53. La vierge pure et créée sans tache leur demanda 
à tous : Pourquoi êtes-vous venue me voir, ô véritable 
assemblée noble ? 



54 . Pierre répondit à haute voix : notre douce 
et aimable reine, il le fallait, et il convient sans aucun 
doute que vous le sachiez par vous-même : 

55 . J'étais au pays d' Antioche, racontant simplement 
à des hommes puissants l'histoire authentique de notre 
vrai Seigneur et sa Passion. 

56. Or, je suis venu ici sans aucun retard pour 
vous rendre respectueusement visite, ma Dame et ma 
mère, mais je ne sais ce qui m'a conduit sinon la grâce 
de Dieu. 



57 . Tous les autres dirent de même (et ce fut une 
chose admirable) de quel royaume et de quel lieu 
chacun d'eux était venu là. 



MARIE 



58. J'ai vu mon fils et mon seigneur le roi de 
gloire sur les nuées; c'est aujourd'hui, sans aucun 
doute, qu'il me fera partir, que je mourrai, que je 
changerai de patrie. 
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59. Hiziu ez vizif separet, 

Enef ha corf, hep nep torfet ; 

Ghetu an pahn dinam aman 

So duet an nef dre an Speret glan. 

60 . Maz lavaras net hon guir Ytron 
Dan abestell ha disquiblion : 
Dihunet ha gruet oraeson 
Eguit faezaff * temptation. 

61 . Ha pan duy hep goap ma map quer, 
Hon Autrou gênerai ha Salver, 
Hon caffo aes en oraeson, 

Map Doe Roe an tir, nep so guiryon. 

62 . Dihunaf queffret he bredeur 
A guère clos, hep repos heur, 
Ouz pîdiff Doue, hon guir croer, 
Do miret dinam pep amser. 



VII 



63. He hanu affet, hep arrêta, 
Onan, bed en* mor; Sephora 
A visea galvet, vo en eil * ; 
Han trede, hep goap, YsabeL 

* Var. Eait faezaf. — ' Unan beden. — ' A me galaet oe*n eil. 
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59. C'est aujourd'hui que je partirai en corps et en 
âme, sans aucun mal ; voici le frais rameau qui est 
venu du ciel ici par Tentremise du Saint-Esprit. 



60. Elle dit encore aux apôtres et aux disciples, 
notre vraie Dame : Veillez et priez pour vaincre la 
tentation. 



61. Et quand viendra enfin mon cher enfant, notre 
universel Seigneur et Sauveur, il nous trouvera en 
prière, ce fils de Dieu, ce roi de la terre, qui est fidèle. 

62. Elle tint donc éveillés tous ses frères, veillant 
elle-même, et priant Dieu, notre vrai créateur, de les 
garder toujours de péché. 






VII 



63. Tout à coup un nom , son nom même , fût appelé 
jusqu'à la mer; puis un second nom, Séphora * ; puis 
un troisième, Elisabeth *. 

* Femme de Moïse. — * GoQBiae de la sûnte Vierge. 
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64. Teir heur e hent goude quentel 
Bout gant y heb sy Gabriel. 

Ez deuz tra sur quemen curun 
A re nim * entre mil cumun ; 

65. Ha glau ma crene an douar*, 
Tribuil a pep tu antrugar 
Gant corruption terribl en aer ; 
Curun ha glau mau, hac auel i 

66. Han Roanes net hon Ytron, 
En he campr hep si en dison, 
A pede Doe guir Roe an tron 
A deflfry rac temptation. 

67. Quentiz maz scezas an glau meur 
Curun ha reux ha drouc fleusqueur, 
Ha donet perguen guir amser 

Dre grâce an Ytron deboner. 

68. Quentiz sant lahann he ny 
En he campr prennet hac e ty 
A antreas, ouz lavaret dezy : 
Me oz salut, Mary, Mary. 

69 . An salut plen, hep estrenva, 
An Ave^ hep sy, Maria. ' 
Mary hep gront a respontas : 
Roe an belly, Deo gratias ! 



* Var, A re run, — * Doar. 
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64. C'était trois heures après que Gabriel eut été 
dans sa compagnie. Alors survint un tel tonnerre 
qu'il dévasta mille cantons ; 

65. Et une pluie telle que la terre trembla, et une 
tribulation générale, atroce, avec une corruption 
effrayante de l'air. — Un tonnerre ! une pluie torren- 
tielle i une tourmente ! 



66. Or, notre reine et notre Dame, bien recueillie 
dans sa chambre, priait Dieu, le vrai roi des trônes, de 
la garder de toute épreuve. 

67. Soudain la grande pluie cessa, et le tonnerre 
avec ses ravages et les exhalaisons malignes, et le 
temps redevint beau et serein par la grâce de la bonne 
Dame. 



68 . Au môme instant, saint Jean, son neveu, entra 
dans sa maison, puis dans la chambre où elle était 
enfermée, en lui disant: Marie, Marie, je vous salue. 



69. Et il continua sans barbarisme la Salutation 

• - 

angélique, VAve Maria. 

Marie répondit tout de suite : Dieu tout-puissant, Deo 
gr alias t 
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70 . Maz goulenne en Ytron Mary, 
Jesu splann * lahann he ny : 
Perac hep dout em lesoude 
Da vont en hirvout az goude 7 

71 • Ma map ham ny, flam hir amser 
Guenez ouf leset en caleter ; 
Ma ancouffat ', a tra dister ? 
Perac, lavar, voe dit ' ober ? 

72. Gonrchemenn Doe ne delchsot quet 
En devoae dit gourchemennet, 

Ha roet deflfri e bénédiction, 
Eval * map clouar, ha pardon. 

73. Pan edoae oz paeafF an tribut, 
Eval oen • doflf, oz prenaflF tut, 
Ez ros e goude diff ma map ; 
Ha ne voe hep mar divar goap, 

74. Allas i Jesu, pez voe did^e 
Ma lesell real eval se 

En hirvout ha dout quent goude i 
Goude ma gloes * oar tro an grouasse '? 

75. Maz aez, hep gou % beden nouglin * 
lahann, gant cuez hac anoaez fin, 
Oz requetiflf net e Ytron, 

He quer mam cloar, de pardon. 



* Var. Jesas pVn. — * Ma aconffat. — > Dit e. — ^ Eoel. — s Eoel oan 
doif. — * Gloes. — ' Croasse. — * Gnon. — * Bede'n naouglin. 
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70. Puis elle demanda, notre Dame Marie, par la 
gloire de Jésus , à son neveu Jean : Pourquoi donc 
m'as-tu laissée dans les larmes derrière toi ? 

71. Mon fils et mon neveu, j'ai été laissée par toi 
bien longtemps dans la peine; m'oublieri était-ce 
chose de peu d'importance? pourquoi, dis-le-moi, 
l'as-tu fait ? 

» 

72. Tu n'as pas obéi à la recommandation que Dieu 
t'avait faite, quand il te donna, comme à un bon fils, 
sa bénédiction et le pardon. 

73. (*) Au moment où il payait le tribut, comme 
un doux agneau , pour racheter le monde , mon fils te 
donna à moi après lui , et ce ne fut point sans doute 
par moquerie. 

74 . Âh ! par Jésus ! comment as-tu pu réellement 
me laisser ainsi dans les larmes et l'inquiétude, si 
longtemps ! si longtemps après ma douleur autour de 
cette croix 7 

75. Jean se jeta , sans mentir, à deux genoux, brisé 
de regret et d'ennui , priant ardemment sa Dame , sa 
chère et douce mère, de lui pardonner. 



O Par suite d'one transposition fâcheuse à l'impression, cette stance et les 
Vingt sniYantes ne sont pas à leur place dans Tédition de 1 530; Téditeur de 1622, 
qui l'a prise pour modèle» a commis k même erreur. 
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lAHAKN 

76. Me a goar, quer Ytron raesonet, 

Ez yioch diff crenn gourchemennet, 
Pan edoae en groas ^ Roe an steret, 
Ha roet oz pirill doz miret 

77. Ha ho lesell flam hyr amser, 
Quer mam Roen bet, en caleter, 
Am euz poan hac estlam quer, 
Roanes an efif pep queffer. 

78. Ytron, mam glan hac avanant, 
Glan Roanes, cazres, plesant, 
Pardonet doz car, hoz parant, 
Na guère hep trig hoz pligant. 



MARIA 

79. Ma map guiryon, moz pardon pur. 
Ma ny hegarat ha natur ; 

Ret eu heb abaflf oz afflf 

Gant queuz dazlaou ez caffuoyflf. 

80 . Hac en aflfas % ne fallas quet, 
Ouz hirvoudaff, goelaff ' pepret, 
Ouz caffoeaff * he map parfet 

A guelas don passionet. 

* l'or. En croas. — » Eflas. — » Gouelaflf. — ♦ Caffuiff. 



LK TRÉPAS DE MADAME LA VIERGE MARIE. 81 



JEAK 



76. Je sais, ô chère Dame véridique, que vous 
me fûtes fortement recommandée et confiée par le Roi 
des astres , quand il était en croix , pour être gardée 
de tout danger. 



77 . Si je vous ai laissée si longtemps dans la douleur, 
chère mère du roi du monde , j'en ai un chagrin et 
une peine extrême , 6 reine incomparable du ciel. 



78 . Ma Dame, ma sainte et avenante mère, ma sainte 
et belle et gracieuse reine , pardonnez à votre ami , à 
votre parent, qui a péché en ne faisant pas votre plaisir. 



MARIE 



79 . Je vous pardonne de tout mon cœur, mon bon 
fils, mon neveu aimable; il faut même que je vous 
embrasse et que je mêle mes larmes aux vôtres. 



80. Et elle l'embrassa, point n'y faillit, ne cessant 
de soupirer et de pleurer, partageant la douleur de 
son excellent fils qu'elle avait vu très- affligé. 
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VIII 

81 • Neose hy en interrogas 

Hac out aff tenn a goulennas : 
Pe dre tra fresq pe are esquem 
£z out duet a Hierusalem 7 

82. Me trugareca Doe, Roen bet 
Âz bout duet vuel dam guelet ; 
Lavar an rout peban out duet 
Breman dam grues en berr espet. 

lAHAKN 

83. Me a yoae pep guis en inisi 
Ouz sermon en don melconi ; 

A creis ma sermon, Ytron glan, 
Ez ouff duet en un lam aman. 

84. Neuse, hep sy, Mary guiryon 
À ros tiz he bénédiction 

De ny, han abostel * guiryon, 
Hac e tremenas hep quen son. 



IX 



85. Quen tiz ez deux hep sy disôn 
Da dal he ty * an disquibly on, 
Ouz lavaret dre compsou ' spes 
Ave glan dan guir Roanes. 

* Ugt Abostol. — * Var. Da dasq ty. — ' Compuott. 
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VIII 



81 . Ensuite elle l'interrogea et lui demanda avec 
instance : Est-ce de gré ou de force que tu es sorti 
de Jérusalem ? 

82» Je remercie Dieu, le roi du monde, de ce que tu 
sois venu courtoisement me voir; dis-moi quel chemin 
tu as pris pour venir assister à ma consomption, qui 
va avoir lieu à l'instant. 

JEAN 

83 J'étais dans les îles, où je prêchais dans une 
profonde tristesse ; au milieu de ma prédication 
je suis parti, sainte Dame, pour venir ici tout d'un 
trait. 

84. Alors la bonne Marie se hâta de donner sa 
bénédiction à son neveu, ce véritable apôtre, et elle 
trépassa sans un mot de plus. 



IX 



85. Aussitôt les disciples, dans un grand recueil- 
lement, se rendirent vers sa demeure, disant, en paroles 

exquises, un saint Ave à la vraie Reine. 

3 
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86. Na * hy hep gront a respontas. 
Roe an belly , Deo gratias ! 
Nemet Thomas ez eont oU duet 
He querent * uhel de guelet, 

87. Gant hymnon, oraesonou can 
Dan Guerches net han Speret glan, 
Signifiaff he bezaff glan 
Aduocades da pep unan. 

88 . Pan golouas > dez an dez se, 
An Speret glan, net drezede, 
A aparissas hep quet mar 
Da try an abestel hegar, 

89. De tut, he sent, he querent glan : 
Pezr ha Jaques ha sant lahann ; 

Dan try man en nem dischuezas schaf *, 
A hoU querent Roen sent quentaf. 

90. Quentiz Doe, Roen bet ledan, 
Sclaeroch eguit * ambr en candr • man, 
A apparissas dan bras ha biban. 
Gant cals Aelez ha leunez ' glan. 

91 . Dan neur se • fier ez quemeras 
Doe, Roe an tir, drez guir caras, 
Eneff e mam net, e Ytron, 
Guerches dinam, pan oae • guiryon. 

* Vor. Ho. — ' Queranl. — • Pan goalauas. — *En nem discuezas scatf. 
-^ » Euit. — • Cambr. — ' Levenez. — «Ha neuse. — • oâ. 
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86. Mais elle ne répondit pas. 
Roi tout-puissant, Deo gratias ! 

Honnis Thomas, tous ses nobles amis étaient venus 
pour lavoir; 

87. Et ils chantaient en Thonneur de la Viei^e 
pure et du Saint-Esprit des cantiques et des prières 
oii ils la proclamaient la sainte avocate du genre 
humain. 



88 . Le lendemain , à Taube du jour, le Saint-Esprit, 
tel qu'il est, se montra manifestement à trois des 
bons et doux apôtres, 

89. Parents et saints amis de la Vierge : Pierre ^ 
Jacques et saint Jean; il se montra d'abord à ces 
trois seuls hommes, de tous les amis du Roi des saints. 

90. En même temps Dieu lui-même, le Roi de l'uni- 
vers, apparut aux grands et aux petits, plus brillant 
que Tambre éclatant , accompagné de beaucoup 
d'anges, dans une sainte allégresse. 

91. Et sur l'heure , il prit majestueusement l'âme 
irréprochable de sa sainte mère, de sa Dame, la Vierge 
immaculée, ce divin roi Ab la terre , comme cela était 
juste. 
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92. EneflF ha corflFpan difforchas, 
An douar man plen a crenas, 
Pan roas de mam ouz estlamdet * 
Ouz poan ha pirill de miret. 



93. An Yuzeyen, hazat »a droucatret, 
Leun a malice, a pep vice torticet, 
Aenep Doe, goae y pan voant croet ! * 
Hac e mam hegar, maz idi * glacharet. 

94 . An disquiblyon hep spont pan cleusont ho montre 
Gant ioae • meur hep poan a savas a hane, 

Oz lavaret hep gou ' oraesonou oar can 

Da mam Doe Roen bet pepret, han Speret glan. 

95. Maz ezont holl en un couhat ' 
An menez Syon, dison mat, 
Gant an corff clouar hegarat. 

Hep comps gou, * da tnou losaphat. 

96 . Neuse an sent goar, hegarat, 
Disquennet en tnou losaphat 
A Hierusalem hep quen tra , 
Querz ez deux unan galuet Saba, 



• Var. A voa esllamet. — • Lego haznat.— ' Crouet. — * Indi (reclè.) — * Contre. 
— * loa. — ' Gaou — • Gahouat. — • Gaou. 
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92 . Quand elle partit en corps et en âme, toute cette 
terre trembla : Dieu faisait à sa mère la grâce de la 
délivrer d'épouvante» de peine et de péril. 



93. En pleine déroute, les Juifs, remplis de méchan- 
ceté, tissu de toute espèce de vices, ennemis de Dieu 
et de sa bonne mère, (maudite soit leur naissance !) 
sont accablés de douleur. 



94. Les disciples, apprenant leur émotion sans se 
troubler, se levèrent avec beaucoup de joie et 
d'empressement du lieu où ils étaient, en chantant des 
prières en l'honneur de la mère du Roi étemel du 
monde, et du Saint-Esprit. 



95. Et ils partirent tous ensemble de la montagne 
deSion, dansun profond recueillement, portant le corps 
doux et aimable de la Vierge à la vallée de Josaphat. 



06. Alors, aux bons et aimables saints descendus 
sans autre motif de Jérusalem dans la vallée de Josa- 
phat, vint se joindre un homme appelé Saba. 
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97. Maz mennas un Yuseu divat 
Disquenn an corff goar, hegarat, 
Dann douar gant e drouc barat 
Digant an sant han dut a stat. 

98. Evel maz pegas quen cruel 
En corflf vayllant ayoa santel, 
Ez manaz hep goap e dou dorn, 

Ha nenn doae marz? bedenn* arzornn. 

99 . Pan oae net didomet an caez , 
En devoae * glan noman annoez 
Gant cuez ha mez en pep quentel , 
Maz pede prest an Abestel; 

100. Ma ho pede a poellat don 
Ez grasent hep gaes oraeson 
De lamet ' prest a drouc eston 
Dre moyan * hep sy an Passion. 

101. Ha mar galsent e ober plen 
Da bezafif franc a pep anquen, 
Ez vise, hep sy, ansien, 

En hanu Jesu Christ, guir Christen. 

102. An Àbestel neuse ez stousont piz tizmat 
Dan nou glynou, en un couhat, 

Da pedif an guir Roeanes quer 
Da nep he galv da reiflf salvder 

* Yar, Ha den doae mars bede'n arzorn . — > Eo devoe. — ' Samet. — * Moyon. 
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97 . Mais voilà qu'un méchant Juif voulut enlever 
perlidement à ce saint et aux autres gens de qualité 
le doux corps bien-aimé pour le jeter par terre. 



98 . Comme il saisissait très-rudement le corps pré- 
cieux et sacré , ses deux mains (n'était - ce pas mer- 
veille?) y restèrent attachées jusqu'au poignet. 



99. Une fois sans maine, le misérable éprouva une 
grande douleur, avec beaucoup de regret et de honte, 
et il supplia les Apôtres ; 



100 . Il les supplia du fond de l'âme de se mettre 
tous en prière pour le tirer de peine et d'émoi par la 
grâce de la Passion. 



101. Que s'ils pouvaient complètement le délivrer de 
toute douleur, il se ferait, une fois guéri, véritable 
chrétien au nom de Jésus-Christ. 



102. Les Ap6tres se mirent donc tous ensemble bien 
vite à genoux, pour prier la vraie Reine chérie de 
rendre la santé à celui qui l'invoquait. 
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103. Quen buhan scaff, nen nachaff quel, 
Heman he galv a voe salvet , 

He dou ^ domn hoantec mezeguet ; 
Hac eno hep mez badezet. 

104. An den man groaet ' Gristen guiryon 
Hep nep mar ayez da sarmon 

En banu an Autrou spes Jesu, 
Ne dougeas ' nigun a nep tu. 



XI 



105. Keuse raaz ezont piz tiz mat 
Gant corfif an Guerches hegarat 
Eguyt ent priuez * he bezhat, 
Nen doae * gaou, da tnou losaphat. 

106. Eno sclaerder meur da golou • 
A deuz gant ho leff an ' neffuou, 
Da Assumption an Ytron quer 

A yoae * en neflf e pep quever, 

107. Gant Aelez, ha luminez pur : 
Da mam Doe ébat, pligadur , 
An ioae se a padas syder 
Un eur avenant hac antier. 



« Var. daou. — * Grael. — * Dougas. — ♦ Eait ea priuez. — * Ne'o de 
- • Eno sclaer dremear dazloa. — 'En. — • Azoa. 
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103 • À rinstant même, je Taffirme, le suppliant f\it 
guéri, et ses deux mains pansées à souhait ; et sans 
honte il fut baptisé dans ce lieu. 



104. Devenu bon chrétien, cet homme s*en alla 
prêcher au nom du beau Seigneur Jésus et ne craignit 
personne nulle part. 



XI 



105 . Tous, alors, partirent en hâte, avec le corps de 
la bonne Vierge, pour l'enterrer en certain lieu de la 
vallée de Josaphat. 



106. Là, une grande clarté vint à luire du haut des 
cieux mêlée à leurs chants, signe de Tassomption de 
notre chère Dame qui montait au ciel, 



107. En compagnie des anges, et rayonnante de 
lumière : triomphe et joie de la mère de Dieu, cette 
fôte dura une bonne heure entière. 
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108. Ne voae biscoaez * quement sclaerder 
Eguyt heaul na loar nac an ster 

Nac quement planet so en aer 
Meuse guelet, bezet seder. 

109. An Âbestel den ne guyly 
Nep tra hep mar oar tro Mary, 
Nemet cleuet dot • melody. 

Oar dro an Guerches glan damany, 

1 10. Gant he eneffic ' benniguet, 
Map Doe Roen tir, ouz he miret 
Ayoae présent, na doutet quet. 
Gant compainnunez an Drezindet *. 

111 • Neuse, Sathanas entasset 
En Yuzeuyon, con dyboellet, 
Dre art dium * oe clasq miret 
Na ve mam Roe an mor enoret. 

113. Ma oae an Yeuzeuon emcollationnet 

Da lesquif corf Mary a yoae leun a guerchdet 
Gantmeurgarm hac armou,goeflFyou,clezeffyou net, 
E^al tut an conar ezoent • amparfaret. 

llS.Mennat he lammet spes digant an Abestel 
Ha [he] lesquif, chetu , en creis an tut ' cruel , 
Pehe beuzif en dour, tut traîtour deffaet, 
Corf an glan Roeanes, Mestres an guercheset! 



* Var, Biscouaz. — ' Doe. — ' Gant he eneff hy Ibeoniguet. — *Ao Drindet. 
— » Diain. — • Ezont. — ' Aa m. 
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108 . Jamais on ne vit ni le soleil, ni la lune, ni les 
étoiles, ni aucun astre du firmament, soyez-en sûr, 
jeter une pareille clarté. 



109. Quant aux Apôtres, aucun d'eux ne vit rien 
autour de Marie, mais ils entendirent de belles 
mélodies auprès de la sainte Vierge triomphante, 



110. Gardant sa petite âme bénie, le fils du Roi de 
la terre était présent, n*en doutez pas, en compagnie 
de la Trinité. 



11 j • Mais Satan, ayant ameuté les Juifs, ces chiens 
furieux, cherchait à empêcher par son art magique 
que la mère du Roi de Tocéan ne fût honorée. 



112. Les Juifs s'assemblèrent donc pour brûler le 
corps de Marie, ce sanctuaire de virginité, et à grands 
cris, armés de lances et d'épées luisantes, comme des 
enragés, ils accoururent. 



113. Ils voulaient enlever aux Apôtres, voyez-vous», 
et brûler au milieu de la foule cruelle, bu jeter à 
Teau, ces misérables traîtres, le corps de la sainte 
Reine, de la Dame des vierges. 
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114. Pan viont emguaffet ha guisquet a armou * 
Neuse an pobl divat a cozeas * en badou, 
Maz coezsont a peptu gant hu en ho ruou, 
Evel tut dinatur sigur oar an muriou. 

115.Droac avantur cruel a deuz seder dezo, 
Ouz considera[ffu] meur a tra anezo, 
Âenep an Guerches âam dinam ha mam Doe , 
A tnou [a] losaphat pan pignas beden Roe. 



XII 

AN ABBSTBL 

116. Certes, Thomas, goude an prêt , 
A deux tizmat da darempret 
An Abestel din benniguet 
Han re arall en nombr meurbet. 

117. (Neuse o devoae ioae * meurbet 
Pan guelsont dison oz donet , 
Gant ioae hep abaff dre affet 
Nen doae * berr quentel e guelet). 

118. Guir hep mar oae * a lavaret 
Ez oas , Thomas , féal calet ; 
Hac incredabl viout pepret ? 
Ne pliget • tam da Roe an bet 



* Yar. armou. — * A couezas. (recti) — ' Ho deuoe ioa — * Nen doa. 
— * Gnir her mar az oa lavaret. — ^ Pligez. 
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114. Mais une fois rassemblés et vêtus de leurs 
armes, les méchants tombèrent étourdis ; ils tombaient 
çà et là par les rues et du haut des murailles, en 
criant comme des forcenés. 



115. Mal leur prit donc, on le vit à bien des 
signes, d'avoir voulu outrager la Vierge brillante et 
pure, la mère de Dieu, quand, de la vallée de Josaphat, 
elle monta jusqu'à son Roi. 



XII 



LES APOTRES 

116. Certes, Thomas, c'est après l'heure que tu ar- 
rives en grande hâte pour rendre visite aux dignes et 
bienheureux Apôtres et aux autres personnes assem- 
blées en grand nombre. 

117. (Cependant intérieurement ils ressentaient 
beaucoup de joie de le voir arriver, parce qu'il n'y 
avait pas peu de temps qu'ils l'avaient vu). 

118. C'est bien vrai, ce que l'on a dit, Thomas, 
que tu étais un fidèle entêté; seras -tu toujours in- 
crédule? Il n'a point plu du tout au Roi du 
monde 
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119. Ne yyoude quet guenemp ni 
En tremenvan clouar Mary, 
Mam an Salver ; goall materi 
Oae dit , hep dont , na deuzout dy. 



THOMAS 

130. Certes, guir eu, me ezneu * pur, 
Ez ouff haznat goall croeadur, 
Ooall den disleal ha calet ; 
Hac incredabl vioff pepret? 

121. Pan ouflf pepret a drouc credenn, 
Pedet Map Doe, Roe pep noenn, 
E quer mam dinam pep amser, 
Dam remet a drouc caleter. 

122. Neuse hep gront e petsont schaff * 
Roe an belly, an Autrou muyhaff , 
Da pardonaff glan e eneff 

A perfez ■ en dez divezaflf. 

123. Neuse Thomas a goulentias ^ 
Out e clouar ha hegarat : 
Corff an Guerches , Roanes net, 
Maz eu laquaet ? fer leveret. 

« Var. Me'n cznea.— ' Scaff. — ' ParfeE. — * A gulenas. 
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119. Que tu n'aies pas assisté avec nous au trépas 
de la douce Marie, la mère du Sauveur; tu avais sans 
doute de grandes affaires quand tu n*y es pas venu. 



THOMAS 



120. Oui, c'est vrai, je le reconnais bien, je suis 
une très-méchante créature, un homme mauvais, 
déloyal, entêté ; serai-je toujours incrédule 7 



121 . Puisque je suis toujours chancelant dans la foi, 
priez le fils de Dieu, le Roi de toute onction, et sa chère 
Mère, toujours sans tache, de me guérir de mon entê- 
tement fâcheux. 



122. Ils prièrent donc avec ardeur le Roi puissant, 
le Seigneur souverain, de pardonner à son âme, sur- 
tout au dernier jour. 



123. Alors Thomas leur demanda doucement et 
amicalement : Le corps de la Vierge, de la Reine 
brillante, où Ta-t-on mis? dites -le-moi doncr 
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1S4. Neuse ez discuezsont an bcz 
Maz oae laquât âour da gourvez. 

[THOMAS] 

Aman , hepsy, nen dedy quel ; 
Mar deu mar fer ez leveret. 

AN ABESTEL 

125. Tro arall dan Résurrection 

Ne credas bout savet guir Roen tron , 
Quen na poulsas en gouly don 
Ez bisyat beden calon ; 

126. Penaus ez creteste za quet 
Bout e mam Mary benniguet 
A breman an bet decedet, 

Pan ne credsot Jesu resuscitet ? 



XIII 

127. Sant Thomas , hep abaff quet , 
Pan edoae dison oz donet 

A defifry daMont Olivet, 
Ez guelas an corff benniguet ; 

128. Ez guelas Guerches Roen Aelez, 
Ouz monet en neff dyalahez 
Gant he map Jésus ent seder, 
Aelez a dreflF hac a quever. 
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124. Et ils lui indiquèrent la tombe où on l'avait 
doucement couché. 

[thomas] 

Non, certes, il n'est pas ici ; dites-moi donc où il est. 



LES APOTRES 

125. L'autre fois, tu ne crus à la résurrection du 
vrai Roi des trônes que lorsque tu enfonças ton 
doigt dans la plaie du cœur jusqu'au fond ; 

126. Comment donc croirais-tu que la bienheu- 
reuse mère Marie a présentement quitté le monde, 
quand tu ne crus pas Jésus ressuscité ? 



XIII 



127. Or, comme saint Thomas, sans aucun trouble, 
se rendait recueilli au Mont des Oliviers, il vit le corps 
bienheureux; 

128. Il vit la Vierge du Roi des Anges, montant au 
ciel glorieusement avec son fils Jésus , les Anges der- 
rière elle et à l'entour. 
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129. Maz goulennas a moez meurbet : 
Ytron dinam, mam benniguet, 
Donet a renn hael doz guelet , 
Hac ez guelaff spes em leset ? 

130. Me az guel en neff don oz monet ! 
Menn * trugarez, ha me a pet, 
Ouz da map net groa ma trete, 
Rac aoun am goall nam tamallhe. 

131. An Roanes, guyr flourdelis, 
A ditaulas flour he gouris 

An neff, hep chom, da sant Thomas ; 
Neuse, hep abaff, en affas. 

132. Maz deux ahane piz tizmat 
Thomas, evel un guir cannât : 
Memeus guelet, hep quet avis, 
Mam Roe an gloat * ha Paradis. 

133. An draman certen hep e guelet 
No deruoe crediff quet queffret • 
Ez ve en bez man damany, 
Corff mam Doe so Roe dan belly. 

THOMAS. 

184. Aman ez lavaraff affet : 

Eguyt nep sy nen desi * quet. 
Quentiz y a redas * dan bez 
Mazoa bezet flour ouz gourvez. 

* Var. Ne*n. — * Gloar. — ' Seuel scafif. — ♦ Ne'n dedy {reciè), — * Arrcdas* 
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129. Si bien qu'il lui demanda de toute la force de 
sa voix : Dame sans tache, mère bénie, je venais 
pieusement pour vous voir, et dès que je vous vois 
vous me quittez ? 

130. Voilà que vous montez au ciel! Par pitié! je 
vous en prie, faites ma paix avec votre fils, car j'ai peur 
qu'il me reproche ma faute. 

131. Sans s'arrêter, la Reine, la vraie fleur de lys, 
jeta gracieusement du ciel son écharpe à saint Thomas ; 
et lui la baisa tendrement. 



132. Et Thomas revenant de là très-promptement 
vers les Apôtrçs, comme un fidèle messager : 

J'ai vu, sans en avoir été prévenu, la mère du Roi 
de gloire et du Paradis. 

133. Mais, à leur tour, ils ne voulurent pas croire 
ceci sans l'avoir vu, et tant que le corps de la mère de 
Dieu, le Roi puissant, serait là, du domaine de la tombe. 

THOMAS 

134 . Je vous le dis ici nettement : en vérité elle n'y 
est pas. 

Aussitôt ils coururent à la tombe où on l'avait dou*- 
cément couchée. 



5'2 TREMENVAN AN YTRON GUERCHES MARIA. 

135. Hac ez selsont a pep lu querz 
Ouz essa pep unan dre nerz 
Gourren an men ; ha nen doae * marz ? 
Ha no tra ne queffsont abarz ' ; 

136. Nemet yscuit solennité 

Nen doae bet seder en bez se , 
Ha huez mat, leuenez * ha can 
Dre grâce syder an Speret glan. 

137. Hac e * goulensont ouz Thomas, 
Pep unan en enterrogas 

Ac eff a gouzie quet netra 
An Guerches heb sy Maria. 

138. Thomas ho guelas quen quezedic, 
Buanec, frescq ha lesquidic * 

Ne gouzient pe respontsent quet 
An corff guinvidic benniguet ; 

139. Ha pan guelas Thomas an huec 
Bout e breudeur glan buanec, 
Ez lavaras deze seder : 

Cleuet un neubeut % ma breudeur : 

140. Hiziu e livyris a cren 
En ludea ma oflterenn, 

Hac ez duenn en hent quen hoantec 
En livfrae certen un baelec. 



* Var. Nen doa. ~- ^ Ebarz. — ' Levencz. — * Ez. — * Lesquedic — <» Uu 
nearhet. 
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135. Et ils la regardèrent attentivement de tout 
côté ; et chacun fit tous ses efforts pour enlever la 
pierre du sépulcre, mais, ô merveille ! ils ne trou- 
vèrent rien dedans, 



136. Rien que les traces d'une fête qui avait eu 
lieu dans cette tombe, des parfums, de la joie, des 
chants, par la grâce du Saint-Esprit. 



137. Et ils interrogèrent Thomas, chacun lui 
demandant s'il ne savait rien sur la Vierge Marie 
sans tache. 



138. Thomas, les voyant très-émus, impatients, 
fervents et bouillants et ne sachant que répondre tou- 
chant le corps bienheureux et béni ; 



139. Le bon Thomas, voyant ses frères très- 
impatients, leur répliqua courtoisement : Ecoutez un 
peu, mes frères : 



140. Aujourd'hui, ayant dit avec foi ma messe en 
Judée, je cheminais joyeusement, vêtu de ma robe 
de prêtre : 
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141. Pan edoann en Mont Olîvet 
Aman a randon oz donet, 
Ez guîlis haznat uhel en neff 

An Guerches plen corfF gant eneff. 

142. Hac ez leffls ont y dyson : 
Guerches guinvidic, ma Ytron, 
Ytron clouar, reit difif pardon, 
Hep si ho bénédiction. 

143. Han Roanes glan pep manyer 
A cleuas glan buhan ma guer, 
Hac ez ros diflf flour he gouris. 
An tra man certen a guilis. 

144. Hac ez lavaras diff hep quen si : 
Me aya dan lech dionganet diflf 

Gant Doe Tat han Mab an Speret glan, 
Try person guyrion en unan. 

145. Quen buhan tiz ez cretsont za * 
Bout eat hep quen sy Maria 
Ent * corflf hac eneflf eu neflfou 
Gant he map hep faut, an Autrou. 

146. Goude se da trugarecat Doe 
Ez tresont dinam ho ampoe ; 

Ha mennat pardon , hep chom quet , 
Digant Thomas , goar en caret : 

• Var. TrouesoDt ya. — ' En. 
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141. Or, comme je retournais d'ici au Mont des Oli- 
viers, je vis clairement au haut du ciel la Vierge pure 
en corps et en âme. 



142. Et je lui criai dévotement : Vierge bienheu- 
reuse, ma Dame, ma douce Dame, pardonnez-moi, 
bénissez-moî. 



143 . La sainte Reine écouta bientôt ma voix, et elle 
me donna gracieusement son écharpe. Voilà certes 
ce que j'ai vu. 



144. Et elle me dit, sans mentir : Je vais au lieu 
qui m'a été promis par Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, 
trois personnes réelles en une seule. 



145. Ils crurent donc tous fermement que Marie 
était montée aux cieux en corps et en âme avec son 
fils, Notre-Seigneur. 



146 . Désormais ils passèrent dévotement leur vie à 
remercier Dieu, commençant par demander pardon 
à Thomas, exempt de blâme. 
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AN ABESTEL 

147. Huy so guiduidic *, benniguet ! 

An Guerches glan , mam Roe an bet , 
En neff uhel oz eus guelet ; 
Ny ho pet don , bon pardonet. 

148. Maz lavaras hep chom Thomas 
Gant ioae ha gor bac enor bras : 
Breman czompny, breudeur ', querent , 
Unvan ha leal , eval quent. 

149. Noman » aet pep unan e hent 
Dan lech hep mar * maz edo quent 
Da reif dan tut criz badizient 

En hanu Doe Roen sent ha querent. 



XIV 

150. Da sant Philip ez voe afifet 
Eno ent uhel reuelet 

An tut en deuoae * badezet 
Ho bout hepsy renunciet, 

151. Maz aez dan lech plen pep heny, 
En on prezec hep uileni 

A quer mam Doe , Roe an' profecy, 
He quer mam ha clouar Mary. 

* Sic. — Var» * Breoder. — ' No man. — * Mal. — * En dcno. 
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LES APOTRES 

147. Oui, VOUS êtes heureux et béni! La Vierge 
pure, la mère du Roi du monde, vous l'avez vue au ciel, 
là-haut ; nous vous en prions instamment, pardonnez- 
nous. 

148. Thomas répondit aussitôt, plein de joie et d'ar- 
deur et très-honoré : Maintenant, mes frères, mes 
amis, nous voilà tous d'accord assurément, comme 
auparavant. 

149 . Que d'ici chacun prenne son chemin vers le lieu 
où il était précédemment, pour donner le baptême aux 
nations barbares, au nom du divin Roi des saints et 
des amis. 



XIV 



150. Saint Philippe ayant appris là, par une révéla- 
tion d^en haut, que les peuples qu'il avait baptisés 
avaient renié leur foi, 

151 . S'en alla droit à chacun d'eux, parlant noble- 
ment de la chère Mère de Dieu , le Roi des prophètes, 
de sa chère Mère, la douce Marie. 
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152. Maz aez an disquiblyon dison hep eston quet 
Dan lichou ent priuez maz oent * yuez bezet 
Quent monet da deces an Guerchez benniguet 
Da prezec a Doe glan pénaux ez oae ganet 

153.A corf an Guerches glan louan ha dianaf, 
Guerches net a defry ; goude hep sy muyaff 
Tri dez goude meruell hep fellell seuell scaff ^ 
Ez dazcorchas Map Doe goude he poan muyhaff ; 

154. De disquiblion pez guis ef a apparissas 
Goude bezaff lazet ha merzeret en croas ; 
An tut claff hoz clefvet certen a remedas 
Ha tut goude buhez difforch a dazorchas ; 

155. Dan tut * bouzar [hep mar] ez rente ho cleuet^ 
Dan tut dall pep quentel ez rente ho guelet, 
Dan tut loffr goude nech ez renthe ho iechet, 
Ha dan re paralisi yvez ho goazyet ; 

156. En Ghana Galilée, (hennez nen deu queffrin ?) 
An map man dre amour a dour a guère guin, 
Pan edoae * en banves en les Archedeclin, 

En creisic an couflFy, en un fest anterin. 

[JOSEPH AB ARIMATHIA] 

157. Me eu loseph hep sy ab Arimathia, 

Goude mervell Map Doe, hep quen • enoe netra, 



* Vat. Don sichou en preyez mazoaat — ^ Scaff. ^ ' Difforchan dacourchas. 
— ♦ Dan dat. — • Edoa. — • Heqnen. 



LE TRÉPAS DE MADAME LA VIERGE MARIE. 59 

152. Les autres disciples, recueillis et sans crainte, 
se rendirent de même dans chacun des lieux où ils 
avaient été avant d'assister au décès de la Vierge 
bénie, disant comment le Dieu saint était né 

153. Du corps d'une vierge sainte, humble et sans 
tache, d'une vierge très-pure ; comment le fils de Dieu 
ressuscita, trois jours, ni plus ni moins, après une 
mort et un repos volontaires, et la plus grande 
douleur ; 

154. Comment il apparut à ses disciples, après 
avoir été mis à mort et martyrisé sur la croix , guéris- 
sant de leur infirmité les malades, et ressuscitant 
après la vie les gens décédés ; 

155. Comment il rendait l'ouïe aux sourds, et la 
vue aux aveugles, et, après leur douleur, la santé aux 
lépreux , et aussi l'usage de leurs muscles aux para- 
lytiques ; 

156. Comment à Cana, en Galilée, (n'est-ce pas 
un grand mystère ?) par amour, en bon fils , il 
changea l'eau en vin, étant à table, dans la cour de 
l'Architriclin, au milieu du banquet , dans une grande 
fête. 

[JOSEPH D'ARIMATHIB] 

157. « Moi qui suis Joseph d'Arimathie, après la 
mort du fils de Dieu, je le mis, sans m'inquiéter 
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Me en laquas en bez prenet neuez amoae , 
Ha sur da penn tri dez ez savas a hane. 

158. Quement a yoae * guiryon eff ho disprisonas, 
Han re a yoae * en tan bernn en iffern a mas, 
Ha quement a yoae glan a poan eff ho lamas 
Comps doare ho hanbout ' hep dont so * hyrvout bras, 

159. Cals en guelas hep mar a se , 
Goude bout prennet en * bez se, 
Dazcorchet ha paet e die, 

Hac aet en neff hont dioar pep re. 

160. Dan • Ascension, guir Autronez, 
Ez aez en neff hont dyalahez 
Da reiff raeson ha guiryonez * 
Ha roez ^ da pep nep en déliez. 

161. Dan • Panthecost, goude gorren, 
Guir Roe an glou, Autrou louen, 
A roas e grâce de disquiblyen 
Maz vihemp * franc a pep anquen. 

162. Arre,da un dez, goude henn, 

Ez duy da barnn, men lavar crenn, 
Hac eff e hoU goat troat ha penn, 
Quen puignaes eval en *° croas prenn, 

« Yar. A ioa. — » A ioa. — ^ Ho han bout. — * Fo. — « An — « Da. — 
' Roe. — 8 Da. — » Mazvionl. — *» An. 
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de rien, dans une tombe que j'avais nouvellement 
achetée; et assurément au bout de trois jours il se 
leva de là. 



158. Quiconque était juste fut délivré par lui; et 
ceux qui étaient entassés dans le feu des enfers, de 
la condition desquels il est très-douloureux de parler, 
et ceux qui étaient saints, il les tira de peine. 

159. Après qu'il eut été enfermé dans sa tombe, 
beaucoup de gens le virent ressuscité, sa dette payée, 
et montant vers le ciel, là -haut, d'où il gouverne tout. 



160. A l'Ascension , nobles Seigneurs, il monta au 
ciel, pour rendre raison et justice, et faire place à 
qui le mérite. 



161 . A la Pentecôte, après son élévation, le vrai 
Roi de la lumière, le joyeux Seigneur, donna sa grâce 
à ses disciples pour nous délivrer de tout mal. 



162. Un jour, de nouveau, après cette vie, il viendra 
nous juger, je le dis hautement, tout en sang des pieds 
à la tête, aussi poignant que sur la croix de bois. 
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163. Pep unan plen certen, eno 
En lech dimez, a gouvezo ; 
Coz na ioaiic ne dianco 

Na paher fraez drez dellezo. 

164. Quement so en fez badezet 
Credet bezaff don pardonet ; 

Ma ne crethech, ne bihech * quet, 
Pan rohech glan hoU mat an bet. 

165. Goude tremen an matery 

A yoae scrivet en prophecy, 
E mam cloua r, hegar Mary, * 
Hep quet enoe a voe en ty, 

166. En ty, han maes, en oraeson, 
Bet hep sy an Assumption ; 
Neuse en neff da bout Ytron 
Ez aez hep gaes, dre fin rayson. 

167. Gorff hac eneff beu en neffou 
Gant he map hep faut, he Autrou, 
En divez, an costez dehou, 
Goude cals a doan ha poanyou. 

168. Cals a tut santel he guelas 
En neffou tuhont pan montas. 
Gant cals gracou, enorou bras, 
Oar an Aelez pan annezas. 



* Var, Ne bevach. 
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163. Alors certes, dans sa gloire, il reconnaîtra 
chacun parfaitement; ni vieux, ni jeune, ne lui échap- 
pera sans payer cher selon ses mérites. 



164. Que quiconque a été baptisé dans la -foi soit 
certain qu'il sera complètement pardonné ; si vous ne 
croyez pas, vous ne le serez point, quand môme vous 
donneriez tout Tor du monde. 



165. Après avoir accompli tout ce qui était marqué 
dans les prophéties, la bonne mère de Jésus, la douce 
Marie, demeura tranquillement à la maison ; 



166. A la maison, à la campagne, en prières jusqu'à 
l'Assomption ; alors elle monta réellement au ciel 
pour en être la Dame, comme cela est bien juste. 



167 • Et elle vit dans les cieux, en corps et en âme, 
avec son fils et son Seigneur, assise à sa droite, enfin, 
après bien du mal et des peines. 



168. Beaucoup de saintes gens la virent monter 
là-haut dans le ciel, comblée de grâces et d'honneurs^ 
et prendre place au dessus des anges* 
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169. Quement a * creth dre nep doutancc 
Roe; an belly ha he aliancc , 
Marbe den fur a espérance, 
Nenn dey % am haval , en balance. » 



XV 



170. An loseph man ayoa guiryon 

A disquiblyon Doe, guir Roen tron , 
A lavaras en he sermon 
Ez mirset he Assumption ; 

171. He Assumption ent hoantec' 
Nep he mirhe , ne fallhe quet , 
Ma be cristen * en fez badezet, 
Pe christenes ent * espreset ; 

172. Nep hep sy he hystorise 
Ha diouar e tra a rahe 
He scruiffaff leal , eval se, 
Cals a pardon a gouneze. 

173. Yves nep he lenhe nac a rahe he lenn. 

En hanu derch an Guerches cazres, Roanes guenn, 
A carantez hep dout ouz map Doe, Roen noabrenn, 
Eff hac e hoU study hy so ouz e diffenn. 

* Vor. la. - ' Ne*n del. — 3 fin. - ♦ Chrislen. - » En. 
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1Ô9. Quiconque croit sans hésiter au Roi tout- 
puissant et aux siens, s'il est homme sage et s'il€spère, 
n'ira pas, ce me semble, dans la balance. » 



XV 



170. Ce Joseph qui était un des fidèles disciples de 
Dieu, le vrai Roi des trônes , dit , dans son sermon, 
que Ton fêtât l'Assomption de la Vierge ; 



171 . Que quiconque fêterait volontiers son Assomp- 
tion ne périrait point, étant chrétien baptisé dans la 
foi, ou chrétienne reconnue ; 



172. Que quiconque en raconterait l'histoire et la 
ferait écrire à ses frais, fidèlement, comme elle l'est 
ici , gagnerait beaucoup d'indulgences; 



173. Que de même quiconque la lirait ou la ferait 
lire, au saint nom de la belle Vierge, de la blanche 
Reine, par amour pour le flls de Dieu, le Roi des nuées, 
serait protégé par elle ainsi que tout ce qui le touche ; 

5 
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174. Nep he scruiffue na he deffe hy, * 
Nac he mirhe net en e ty, 

Na tan , na dour, na drouc aly ' 
Ne coeze enn aff dre damany ; 

175. Pe eff a ve cloarec pe lie, • 
En.han an* Guerches guynvidic, 
Pe eS ozech pe y vez groec, * 

He miret louen ez hoantec • ; 

176. Nep art dyaoul foll dyboellet 
Eno nep tro ne noaeso quet 
Nan ty nan habitation 

Maz miret aes en oraeson ; 

177. Nep a myrhe an tremenvan 
An Guerches Mary din ha glan, 
Mar ganhet nep map en ty se 
Na merch , am haval , eval se , 

178. An map se manc quet ne vihe 
Na foll hep sy, gouar an dra se ! 
Rac an Guerches a impetras 
Eguit se priuilegou bras ; 

179. Nac en ty se ne marvhe quet 
A marv dicofifes, berr espet; 
Haman en tensor enoret, 
Nep a mir guir ne perill quet. 



* Var. Na ne deffezhy. — * Asy. — * Peden lie— ♦ Ëo hano. — » Gruec. 
Laouen en choafiter. 
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174 . Que quiconque récrirait et Taurait et la gar- 
derait dans sa maison, ni feu, ni eau^ ni mauvais 
conseil n*aurait de pouvoir sur lui ; 



175. Qu'il fût clerc ou laïque, qu'il fût homme ou 
femme, il serait bien gardé, selon ses désirs, au nom de 
la bienheureuse Vierge ; 



176. Que nul artifice du diable fou et enragé ne 
nuira en aucune manière ni à la maison, ni à la de- 
meure où on la conservera en priant ; 



177. Que quiconque fêterait le trépas de la digne et 
pure Vierge Marie, s'il naissait aucun fils dans sa mai- 
son, ou aucune fille aussi , ce me semble. 



178. Cet enfant ne serait ni estropié, ni fou, 
(l'heureuse chose!) car la Vierge a obtenu pour cela 
de grands privilèges ; 



179. Et dans cette maison on ne mourrait point de 
mort subite et sans confession ; c'est ici en effet un 
trésor d'honneur, et on ne court aucun danger quand 
on le garde. 
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180. Yvez ma be gruec oar guentlou 
En ty, maz ve scaflf dieaffou; 
Oar nep tro ne pirillo quet 

Hy nan croeadur assuret; 

181. Na nep tribuill, mar be scuiellet, 
Da nep dre guir he mirhe quet 
Couflfha an Guerches espreset 

So merch ha mam ne voe blamet. 



182. Nep dre guir he miro neptro ne fallo quet ; 
E marv seder dezaff a vezo reuelet. 

Mar delchet an tra man cren ez vezot * difennet 
Ouz pep tourmant diguir pan finisse ho bet. 

183. Da dal seven hoz tremenvan, 
An Guerches hepsy, Mari glan, 
Gant Aelez hac Archaelez scaff 
A duy do dezvez divezaff. 

184. En lichou prevez maz vezo, 
Gladou ' hep trig ne dififigo ; 
Quent e madou fresq a cresquo, 
Na nep tra guir ne pirillo. 



* Var. Ez vczac. — ' Gradoii . 
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180. De même s'il y â dans la maison une femme 
en couches, elle sera promptement délivrée ; non, elle 
ne courra aucun danger, ni elle ni son enfant, assu- 
rément ; 



181 . Et aucune tribulation, s'il en arrive, n'attein- 
dra celui qui sera vraiment fidèle au souvenir de la 
Vierge à la fois fille et mère sans reproche. 



182. Oui , quiconque lui sera vraiment fidèle ne pé- 
rira jamais; sa mort lui sera révélée. Si vous tenez 
bon à ceci , vous serez préservé de toute torture dia- 
bolique quand finira votre vie. 



183 . Lorsqu'approchera votre mort, la Vierge sainte, 
Marie, avec les Anges et les Archanges rapides, viendra 
assister à votre dernier jour. 



184. Dans chacun des lieux où elle sera, les vrais 
trésors ne manqueront pas ; au contraire, les biens y 
augmenteront de plus en plus, et rien de bon ne sera 
en péril. 
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XTI 



185. Me pet Doe, Roen tir, euyt hent, 
Don miret ni * hac hon hoU querent. 
Ha nep a cret en Doe , Roe an sent , 
A vezo diouguel e pep hent. 

186. Quement a miro an tra man , 
Pedomp Doe, Roe an bet ledan. 
Don miret hep gou * ha souzan 
Hac ouz an barat a Sathan. 

187. Pedomp mam Doe an tir guyrion, 
He quer map clouar, he baron, 
Da reiff dimp guir confession 
Hep sy ha satisfacion '. 

188. Goude monèt an bet, gant tro 
Boutez Roe an Aelez hon bezo ; 
An Roe hep mar quet ne falho 
Da nep he mir hac e miro ; 

189. Han Tat han Map han Speret glan, 
Try person commun en unan, 

* Var. Ny. — • Gaon. — ' Satisfaction. 
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XVI 



185 . Je prie Dieu, le Roi de la terre, de nous dé- 
fendre, nous et tous nos amis , pendant notre voyage 
ici-bas. Qui croit en Dieu, le Roi des Saints, sera tran- 
quille en toute rencontre. 



186. Nous tous qui gardons cette fête, prions 
Dieu, le Roi du vaste monde, de nous préserver de mal 
et d'erreur et des tromperies de Satan. 



187. Prions la mère du vrai Dieu de la terre et 
son doux cher fils, son Seigneur, de nous donner une 
bonne confession avec la satisfaction. 



188. Après notre départ du monde, à notre tour le 
Roi des Anges nous donnera l'essor, ce Roi qui, certes, 
ne manquera pas à quiconque lui est et lui sera fidèle. 



189 . Que le Père, le Fils et le Saint-Esprit, ces trois 
personnes réunies en une seule, nous préservent des 
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Pan duy deomp tremen an bet man, 
Hon miro ouz barat Sathan ! 



190. Maz vihemp, franc apep anquen, 
Quer Autrou, en golou louen, 
Gant Map Roen belly ancyen, 
En Baradoes pur flam ! Amen ! 



FIN AN TREMENVAN. 
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tromperies de Satan quand viendra l'heure de notre 
mort. 



190 PuisÊions-nous, délivrés de tout mal, ô cher 
Seigneur, être reçus dans la lumière joyeuse par le 
Fils du vénérable Roi tout-puissant au très-brillant 
Paradis! — Amen! 




FIN DU TREPAS. 



I 



PEMZEC LEVENEZ MARIA 



191. Mam Doe so mam Roe roanez* 
Guerches dinam, mam a truez, 
Feunten so leun a trugarez, 
Ham evezhet en quarantez. 

192. Hep mar na gou^ te en bronnhas 
Da croeadur nep bon furmas, 
Hac adarre plen ez gorreas 

Oar pep Ael, hac ez ehanas. 

193. Guerches so Roanes en neff, 
Och pep pirill mir ma eneff ; 
Pepret mail eu ! ha ! cleau ma leflf ! 
Ma ezrevent so en hent guen eff. 

194. Ham evezha', Mary, ez mat, 

Ha ro diff grâce an place az grat 
Quent font * an près da cofessat 
Maz duy dazlou am doulagat. 

* Yar. Roe'n ronanez. — * Goar. — ' Han tuez. — ♦ Dont. 



I 



LES QUINZE JOIES DE MARIE 



191 . Mère de Dieu» mère du Roi des rois, Vierge 
sans tache, mère de pitié, fontaine pleine de miséri- 
corde, veillez sur moi dans votre amour. 

192. Oui , sans mentir, tu allaitas ton enfant qui 
nous a créés ; et à son tour, il t'a élevée en gloire au 
dessus de tous les anges, puis il s'est reposé. 

193. vierge qui règnes dans le ciel, garde mon 
âme de tout péril ; il en est grand temps ! ah ! écoute 
ma plainte f mes ennemis font route avec moi. 

194. Veille sur moi bonnement, ô Marie, et accorde- 
moi la grâce de sentir en ce lieu, avant d'aller me 
confesser, les larmes couler de mes yeux. 



PEMZEC LEVEREZ MARIA. 

195. Pet euidoff gant couflf, ha striz ' 
Roen Drindet a macsoth = ghiîz; 
Glan Roanes, pan petes piz, 
Âbsoluen a caffenn quen tiz. 

196. Guerchea dinam so mam dan grâce, 
Perazec guez az stoeaz dan place 

A enor, dan pemzec solacc 
Affoe en douar mar dilacc. 

197. An pemzec ioae a ioae affoe 
En douar raan euit niap Doe 
Glan dianaff, an quentafif voe 
A glan coudet * salut an Roe. 

198. Gabriel ent uhel lia gloar 
En dileuzras dit en douar : 
ÂvBj Maria, a lavar, 

Doe so guen et, hep quet a mar. 

199. — H Gabriel, duet mat ra vihet 
Aman, em templ, dam darempret ; 
Chetu an merch en he guerchdet ; 
Autrou Doe Tat, gruet a queret. » 

200. Ytron, dre raeson ny ho pet 

A guir calon, groa' hon miret, 
Guerches dinam, hep tam pechet, 
Dre carantez en divez hon bet. 
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195 Prie pour moi, en rappelant tes souvenirs, et 
presse le roi de la Trinité que tu as nourri une 
année ; ô sainte Reine, si tu pries bien, j'obtiendrai 
promptement le pardon. 



196. Vierge sans tache, Mère de la grâce, à la place 
d'honneur où tu es, quinze fois tu t'inclinas en mé- 
moire des quinze joies que tu goûtas si doucement sur 
la terre. 



197. Des quinze joies que tu goûtas du fond de ton 
cœur sur cette terre à l'occasion du fils du Dieu très- 
saint, la première fut la salutation royale. 



198. Gabriel, hautement et glorieusement te l'ap- 
porta sur la terre : Ave Maria, dit-il, Dieu est avec 
toi, sans nul doute. 



199. — « Gabriel, soyez le bienvenu quand vous 
me rendez visite, ici, dans mon sanctuaire ; voici une 
jeune fille en sa fleur de virginité ; Seigneur Dieu le 
Père , faites ce qu'il vous plaira. » 



200. Ma Dame, nous vous en prions, avec raison, 
de tout notre cœur, vierge sans tache, faites que nous 
soyons gardés par votre amour de tout péché, jusqu'à 
la fin de notre vie. 



78 



PEMZEC LEVENBZ MARIA. 



201. Dren îoa arall han levenez 
Az voe pan guelsot Elysabeth 
Ouz sout * ouzit, en un menez, 
Ha Jay da saludiff evez' ; 

202. Deoch ez lavar hep mar na sy : 
Benniguet ouch dreis pep heny, 
An froez az doguez ez belly ' 
So benniguet hep quet a sy ; 

203. Pedomp no man, glan Roanez, 
An froez ez coff pan en dougues 

Da reiflf deomp grâce en place ha près 
Quent donet an dro da coffes. 



204. Dren * levenez a quemersoch 
En ho coff glan pan en santsoch 
Ouz queflusqui ha treiff en och, 
Hac ez voe nau mis hep difforch ; 

205. Dren levenez man damany , 
Me a pet em emerbedy * 

Ouz an Autrou, Roe an belly, 
Em diffenno ouz pep heny. 

206. An pevare ioae goude huec 
Aff voe' pan ganat da Nedelec; 
Neuse ganet voe Doe mezec, 

A Templ, mut, esempl ' da prezec. 




* Yar. Saoul. — » yvez {reclè), — » Emeyr. — ♦ Dre'n. — « E mcrbady. — 
• Af voe. ■— ' E' sempl. 
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201. Par votre seconde joie et par Tallégresse que 
vous eûtes quand vous vîtes Elisabeth accourir à 
votre rencontre sur une montagne, pour vous saluer, 
elle aussi ; 



202. Et vous disant sans hésiter: « Vous êtes bénie 
par dessus toutes les femmes, et le fruit que vous 
portez dans vos entrailles est béni très-^^ertainement » ; 



203. Sainte reine, nous prions d'ici le fruit que 
vous avez porté dans votre ventre de nous accorder 
la gi'âce de la diligence pour revenir nous confesser. 



204. Par la joie que vous prîtes à le sentir tres- 
saillir et tourner dans votre chaste sein, et que vous 
eûtes neuf mois, sans accident ; 



205 . Par cette joie suprême, je vous prie de me 
recommander au Seigneur, le Roi tout-puissant, pour 
qu'il me défende contre tous. 



206v La quatrième joie, tu la goûtas ensuite, lors- 
qu'il naquit, à Noël; lorsqu'il naquH ce Dieu, notre 
médecin, et qu'il fut, dès le Temple, muet encore, 
un exemple éloquent. 
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207. Dren levenez man ha dren ioae, 
Roanes guir, hon mir oz goae * ; 
Ha pan mirviff reiflf diff apoe 
Monet da gloar an Map a hoae *. 

208. An pempet goude a yoae scier 
Pan deuz an bngale dan kaer 
Ha caffout ganet ho penner 

A guère ioae heaul ster ha loer '. 

209. Ham erbed ha pet an Silyat, 
Guerches dinam, quer mam a glat, 
Ez pardonno, hep quet fellell, 

Da pobl an douar, quent meruel. 

210. An huechuet * pan deuz an Roanez ho hent 
Bede Bezleem a Orient, 

Gant presentou dan Autrou sent, 
Drez • levenez, hervez squyent. 

211. Mam enoret so priset meur. 
Pet euid omp hon Créateur, 
Dren levenez man glan ha pur, 
Ez pligo ganta hon meazur •. 

212. An seizvet, tevell quet nem deur, 
Pan proffat an Map dan Auter, 
Ha Symeon de doen dan Kaer ; 
Neuse ez foe levenez meur î 

* Var, Goa. — * A voue. — ^ Ltar. — * DjcsL - * Dre. — • Meznr. 
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207. Par cette joie et cette allégresse, ô vraie 
Reine , garde-nous de malheur ; et quand je mourrai, 
donne-moi un appui pour monter à la gloire de celui 
qui fut ton fils. 



208 . La cinquième eut lieu ensuite quand les bergers 
vinrent à la ville , où ils trouvèrent né leur chef, 
qui fit la joie des étoiles, du soleil et de la lune. 



209. Recommande -moi à ce Chef et prie-le, Vierge 
immaculée , chère Mère de tout bien, de pardonner, 
sans y manquer, au peuple de la terre, avant la mort. 



210. La sixième eut lieu quand les rois d'Orient 
s'acheminèrent vers Bethléem, avec des présents pour 
le Seigneur des saints, en signe de joie et de raison. 



211 . Mère honorée et très- vénérée, prie pour nous 
notre Créateur ; que, par cette joie pure et sainte, 
il lui plaise de nous nourrir. 



212. La septième que je ne veux point taire, eut 
lieu quand l'enfant fut présenté à l'autel, et quand 
Siméon le porta à la ville. Quelle joie fût la vôtre alors I 

6 
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218. Guerches huec peban prezegaff, 
Dren levenez se ez pedaflf 
Ho map guiryon dam pardonaff 
Oar penn ma flnvez divezaff. 

214. Jesu Map Doe pan voe caffet 
En Hierusalem ha guelet S 
Neuse ez voe levenez bras 
Ez calon, ha ment a soulacc. 

215. An ioae bras man a voe liflfrin 
En banves hau les han huerzin 
Affoe en ty an Archeteclin 

Pan voe muet an dour en guyn. 

V 

216. An decvet ioae a ioae dien 

En bras pan goalchas pemp mil den 
A pemp bara hep netra quen 
Nemet dou * pesq ne cresquas quen. 

217. Guerches dînam, quer mam a pris, 
Dren ' levenez man, am diuis , 
Toe ez voe guir a livyris : 

Gruet ma laquât en paradis. 

218. Dren trevaill * ha mezerinty 
Da quer Map Doe en devoe hy 
En croas uhel, gant berrhoazly, 
Ouz dazprenaff hon anavon ny; 

VttT. Gucntet. — » Daou. — » Drén. -- * Djréa travail. 
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213 Douce Vierge de qui je parle, par cette joie je 
conjure votre loyal fils de me pardonner à mon heure 
dernière. 



214. Lorsque vous retrouvâtes et revîtes Jésus, le 
fils de Dieu , à Jérusalem , vous eûtes encore au cœur 
une grande joie et une immense consolation. 



215 Cette joie fut suivie de celle que vous éprou- 
vâtes au banquet et à l'assemblée chez l'Architriclin, 
et elle fut mêlée de rires quand Teau fut changée 
en vin. 



216. Votre dixième joie fut très-grande quand Jésus- 
rassasia cinq mille hommes avec cinq pains et rien de 
plus, hors deux poissons qui n'augmentèrent pas en 
nombre. 



217. Vierge immaculée, chère mère précieuse, par 
cette joie, je te le demande, jure que ce fut vrai ce que 
tu prcmiis : faia-moi mettre dans le paradis. 



218. Par les travaux et le martyre que supporta 
Dieu ton cher fils, sur une croix haute, après une 
courte vie, pour racheter nos âmes à nous autres ; 
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219. Dren truez m an ha dren anoez, 
Glan Maria, mam a cufnaez, 
Ham erbet ouz da map henoez 
Her na coeziff e tra a mez. 

220. Dren levenez affoe oz clasq, 
Oz caffout lamet a goasq, 
Hac eff sauet, torret e nasq % 
Pan aez en neffou da lou ^ Pasq. 

221 . Dren ioae han levenez queffret 
Affoe • neuse pan voe caffet, 
Pet eff, Ytron, mam raesonet, 
Aman am * goall nam tamalet. 

222. Dren levenez man, me a pet, 
Ouz da map quer groa ma erbet ; 
Pan coezo diff monet an bet, 
Gant enor dascorch ma speret. 

223. Dren levenez affoe yvez 
Ouz e caffout en Galile, 
Ein dazcorchet, paet e die, 
Pet euit ouff, me a pet arre. 

224. Dren boutez han levenezou 
Affoe ouz pignat en neffou 
Dreis • an Auter ha pep traou, 
Me az erbet, cleu ma pedennou. 

* Yar, Hac eff savet, credet babasq. — > Dan laon Pasq. — ' A fioe. 
♦ an. — • Dreist. 



i 
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219 . Par cette pitié et par cet ennui, sainte Marie, 
mère de douleur, recommande-moi à ton fils cette nuit, 
pour que je ne tombe en rien de honteux. 



220 Par la joie que tu ressentis en le cherchant, en 
le trouvant tiré de presse et relevé, ses liens brisés, 
quand il monta aux cieux, le jeudi de Pâques; 



221 . Par la joie et l'allégresse que tu éprouvas lors- 
qu'il fut retrouvé, demande-lui, ma Dame, ma mère 
juste, que mes fautes d'ici- bas ne me soient point, 
reprochées. 



222^ Par cette joie, je t'en conjure, intercède pour 
moi près de ton cher flls ; 'quand il m'arrivera de 
quitter la vie, relève mon âme avec honneur. 



223. Par la joie que tu eus aussi en le retrouvant 
en Galilée, s'étant ressuscité lui-même, et sa dette 
payée, prie pour moi, je t'en prie encore. 



224. Par l'exaltation et par les joies que tu éprou- 
vas en montant aux cieux, où tu es placée au dessus 
de l'Autel et de toute chose, je me recommande à toi, 
écoute mes prières. 
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225. Pemzec levenez oar pep tra 
He devoe an guerches Maria, 
Gobr en deveus nep ho coflfa 
Digant Doen Tat ; eff en gratha. 

226. Lavar hy gant eoU ha hoant 
Dan pemdez, gant youU cogant, 
Ha ne fezo nep azrouant 

Euit nep vigor na tormant. 



FIN AN PBMZKC LBVBNBZ. 
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S25. Quiconque garde la mémoire de ces quinze joies 
suprêmes qu'éprouva la Vierge Marie en reçoit la 
récompense de Dieu le Père ; il Ta pour agréable. 

226. Dis-les de cœur dévotementf tous les jours, de 
toute ton âme, et nul démon ne te vaincra, si fort et si 
cruel qu'il soit. 



FIN DBS QUmZB JOIES. 



III 



BUHEZ MABDEN 



I 



227 . Goude da stat ha pompadou , 
Guyscamant ha paramantou, 
Ez duy an Anquou ez louen , 
Pan troy en haf, da lazaff mie, 
Maz duy da neuz da bout euzîc 
Ha tristidic da bizhuyquen. 

228. Pan vezo da quic maru myc yen , 
Ne deux car oar an douar certen, 
Me dest, nac estren nep heny, 
Na tut da ty, na da priet, 

Na ve mar dispar ez carset, 
En deurfite quet da guelet muy. 

229. Yvez dan prêt maz decedy, 
Guen ez oar da chouc ne douguy 
Nemet hep muy un coz lyen, 



III 



LA VIE DE L'HOMME 



I 



227. Après tes dignités et tes vanités, tes beaux 
habits et tes parures, la Mort viendra gaiement, quand 
tu seras prêt pour elle, te tuer roide, et ta face devien- 
dra un objet d'horreur et de tristesse pour jamais. 

228. Quand ta chair sera morte, froide et glacée, il 
n'est sur terre, je l'atteste, ami, ni ennemi, ni per- 
sonne , ni homme de ta maison , ni épouse , quelque 
amour qu'on ait eu pour toi, qui voulût te voir davan- 
tage. 

229. En outre, au temps où tu mourras, tu n'empor- 
teras avec toi sur tes épaules rien de plus qu'un 
méchant drap dans lequel tu seras cousu à la hâte, 
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Penheny ez vezy griet 

Tiz mat ^ a lum, ha dastumet : 

Tra en bet nez vezo quet quen. 

230 . Goude se en douar oar da huen 
Ez laquaher, pan duy an termen ; 
Mar cazr na quen oas a quenet , 
Eno coflf ha queyn ez breiny, 
Treyt ha penn, hac ez dispenny 
Lagat ha fry ha goazyet. 

231 . Dou pe try glyzen * tremenet, 
Treyt ha penn ez vyzy tennet ; 
Certes ne ves quet leset muy ; 
Ha ne goflè styn az lynez, 
Euyt da sellet a het dez, 

Pa ez lamher an bez, pyou vezy. 

232 . Ha f chede certen testeny : 
Dyrac un carnel, pan guely, 
Hars, ha sell eut y, ancyen I 
Da gouzout, na dout mar soutil, 
A te a aznaffe quet entre mil 
Neb so gentil diouz an bylen? 

233. An fall nann* cre diouz an seven? 
A un port, un sort, un ordren, 
Quement so a maru yen tremenet ; 
A holl bat Adam, drouc ha mat, 

* Beclé tk, = blizen. — * Yar. na'n. — 
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grossièrement, et enveloppé ; tu n^auras riea de plus 
du monde. 



230. Après edayqoandTÎendrallieiire, ta seras mis 
sur le dos, en t«re, et là, si bean, si brillant que tu 
aies été, ventre et dos, pieds et tète, orâl et nez et 
veines, tont en toi pourrira, tu seras tout décom- 
posé. 



231. Auboutdedeux ou trois années, pieds ettète 
on te déterrera ; car tu ne seras pas laissé plus de 
temps; et quand on te re t ir era de la tombe, ta 
fanûlle ne te reconnaîtra pas, ffkt^-elle tout un jour 
à te considérer. 



232. Ah! voici un bon témoignage: lorsque tu 
passeras devant un ossuaire, ô vidllard, arrète-toi et 
r^arde ! Si subtQ que tu sois, estrce que tu pour- 
rais distinguer oitre mille, lliomme de qualité du 
vilain? 



233. Le fidble ou le fini du lettré? De même pres- 
tance, de même Mat, de même condition, sont tous 
ceux qui ont passé par les mains firoides de la mort 
Tous les fils d'Adam, pauvres et ridies, scmt ^;aux ; 
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So comun saczun % en un stat ; 
Evel en un oat trelatet. 

234 . Nobl ha partabl en un bezret 
Ez ynt un hevel da guelet ; 

Na ne deux quet , mar discret ve 
Eguyt phylosophy na sciancc, 
Na prudancc, [entr] o diflfarancc, 
Na ve mar prim, a estymhe. 

235. Ne gueus' a nep stil quen abil ve, 
Na quen ruset diouz an beure, 
Pan ve quei;aent den so en bet, 

A aznaffe querent diouz hentez 

Na breuzr diouz hoar dre nep oarez •, 

Ha pan vez en bez gourvezet. 

236 . Rac se breman , hoU pobl an bet , 
En oz esper consideret 

Pan duy an prêt da decedaff 
Ez vihet égal havalet, 
Hep diflferancc a tra en bet 
Ouz an re so eat da quentaff *. 



II 



237. Tro drem a breman, map, an bet, 
Hac engalv * salvder daz speret. 
Hep goap, apret, parfet, detal, 

* Far. Saçnn. > Ne deus. — ' Aruoez. — * Après celte strophe, le texte 
porte» en rabriqae, le mot Gohglusioii, que rien ne justifie. — < Ha galv. 
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ils sont dans un état pareil ; ils sont comme rendus 
au même âge. 



234. Noble et vilain au cimetière font même fi- 
gure ; et il n'est homme, si instruit fût-il , si grand 
philosophe, si savant, si sage, si prompt à bien juger, 
qui pût faire la différence entre eux. 



235. Il n'est homme, si habile fût-il en tout genre, 
ou si avisé de naissance ; il n'est personne dans 
tout le monde qui pût distinguer ses amis de ses 
parents, ou son frère de sa sœur, par aucun signe, 
quand ils sont couchés dans la tombe. 



236 . Donc maintenant , vous tous , peuples du 
monde, considérez dans votre cœur qu'à l'heure de 
votre trépas vous serez rendus tous égaux, sans dif- 
férer en quoi que ce soit de ceux qui partirent les 
premiers. 



II 



237. Détourne ton visage du monde, il en est temps, 
mon fils , et demande sérieusement , sans tarder, 
pleinement, du fond du cœur, le salut de ton âme. 
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Ha myr ouz hirvout dyouty, 
Han roll foUez deux anezy, 
Pan out tell * en hy cordyal. 

238 . Den trist cristen so ouz gorren penn, 
Try azroant dre un banden 

So oU ouz l«nn ez querchen flour : 
An bet ledan, Sathan han quic ; 
Ouz vost ho stat hat do * pratic, 
Quent ez duy an yc, da^em sycour. 

239 . An bet, credet ', so traitour, 

A stryff, iffam, flam dyamour; 
Han quyc, han azrouant queffret 
Bepret a red en da penet, 
En dampnacion dyresmet ; 
Nep a sent oute so collet. 

240 . Maz sonche den certen en mat 
En orgouyl soillet hep crethat 
Pe a hat ez furmat natur, 

En pomp corrompet, crédit se, 
Spes, am deseu, her dre bevhe, 
Ne nem gorrohe, mar be fur. 

241 . Ourgouillus^ cablus dymusur, 
Gra goap az port, az sort ordur. 
Soyng, ha conyur ez asurancc 
Breman ; da hunan peban out ? 

Ha hoaz * maz y, pan chenchy rout ? 
Ha ! cred ez edout en doutancc f 

* For. Tenn (recU), — * Lcge bac ho. — * Crédit — ♦ Cboax* 
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et préserve-la des tourments qu'elle a mérités par ses 
fautes, puisque tu lui es étroitement attaché. 



238. Pauvre homme, chrétien qui lèves la tète, 
trois ennemis associés s'acharnent contre ton bon- 
heur : le monde entier, Satan et la chair ; mets-toi 
en garde contre leurs charmes et leurs pratiques avant 
que la mort arrive. 

239. Le monde, qui est un perfide, crois-moi, combat 
odieusement contre toi avec une grande haine ; et la 
chair et le démon unis , concourent sans cesse à ton 
malheur, à ta damnation irrémédiable ; qui leur obéit 
est perdu. 

240 . Certes, si l'homme souillé par un orgueil sans 
raison songeait bien de quelle semence corrompue pro- 
vient la nature dont il est fier, croyez-le, tant qu'il 
vivrait, il ne s'enorgueillirait pas du tout, à mon avis, 
s'il était sage. 

241. superbe, démesurément coupable, ris de 
ta prestance, de ton état qui n'est qu'ordure. 
Réfléchis et prie avec confiance maintenant ; par toi- 
même, d'où viens -tu? et où iras-tu demain, quand 
tu auras changé de voie ? Ah ! crois-moi , tu es en 
péril 1 
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242 . Meur a unan so soazaaet 

Maz desevont na marvhont quet , 
So ho coudet * bepret hedro 
Do ezrevent hep squet quen tro *, 
Dyspar a rum ouz dastum bro ; 
Ho vost, ho stat pell ne pado. 

243 . Da merch haz map un scrap apret 
Ayel diouguel daz guelet 

En bez gourvezet, bez seder • ; 
Pan vyzy sygur mailluret 
Ne vezo mez, pez az guezret 
Ha quent, monet da embreder, 



III 



244 . Hep goap Macabre are an Dancc, 
So yen quenan * e contanancc ! 
Mar roez da loquancc en brancel, 
Mar franc eu branc az iouanctet, 
An Marv yen certen so guen et» 
Ne leso quet da monet pelL 

245. Ma map, labour flour ez tourel, 
Ha bez ferv seder quent mervel, 
Maz quify syel Roe belly 

En les da respont ha contaflf, 
Ne caffo Sathan nep anafiF, 
Hoantec ez eu claff gant avy. 

* Var* Cauttdel. — ' Hep quet queal Iro. — • Scier. — ♦ Gacnam. 
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242. Bien des gens, assez fous pour penser qu'ils 
ne mourront pas, ont livré leur cœur, toujours 
changeant, à leurs ennemis qui ne changent pas, et 
dont les bandes innombrables sont occupées à ga^er 
du pays; mais leurs charmes et leurs dignités ne dure- 
ront pas longtemps. 

243 . Ta fille et ton fils, bientôt ravis, iront assuré- 
ment te revoir couché dans la tombe, sois tranquille ; 
quand tu y seras bien enveloppé, il n'y aura nulle 
impudence, quoi que tu aies valu autrefois, à s'aller 
mettre à tes côtés. 



m 



244. Voici venir la Danse Macabre, dont l'allure 
glace d'épouvante ! Si déliée que soit* ton éloquence 
dans le branle, si vert que soit le rameau de ta 
jeunesse, la froide Mort qui dansera avec toi ne te 
laissera pas aller loin. 

245. Mon fils, travaille bien dans ton fort, et sois très- 
ferme avant de mourir, afin d'être marqué du sceau 
du Roi puissant, dans la cour des réponses et des 
comptes ; et Satan, qui te convoite et qui est dévoré 
d'envie, ne trouvera pas en toi une connaissance. 

7 
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246. Pep hent entroch ez cleavech huy 
Prezec an Hector colory ; 

En bet detry na quyflfy den, 
Eff Alexander, dre nep antre, 
En stat bataill ho assailse ; 
Nac a nep re ne douge den. 

247. Pan deuz dezo garv an Marv yen 
En nep rout ne quefsont * souten : 
Lem * da tremen, an termen so 
Plen ordrenet , het ha ledan, 

Dre spacc saczun da pep unan ; 
Na bras na byhan ne mano. 

248 . En creys mys haff an cazraff so, 
Oar an bet cref pan decedo » 

Cof queyn ' ez breyno eflf so coant 
He brut, quen munut ha ludu , 
Gougant, dysmantet hac eat du, 
A pep tu dyscurlu * puant. 

249. Ny bon hunan dan comanant 
So suget, credyt, resydant, 
Ha ny varyant consantet 

Da bech pechet, hep sellet quen. 
Ha bezout oar mar na goar den, 
Certen an termen ordrenet 

250 . Mar marv da eneflf en cleflFet 
Pan ay az corff dre nep torfet, 

* Far. Ouefsnonl — ^ Len. — ' Qaern. — • Discursti. 
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246. Partout vous entendez parler entre vous des 
prouesses d'Hector; dans tout l'univers on n'eût 
trouvé personne capable de le vaincre en bataille, ni 
lui ni Alexandre, en aucune rencontre ; ils ne crai- 
gnaient aucun homme quel qu'il fût. 

247 . Eh bien, quand la froide et cruelle Mort vint à 
eux , ils ne trouvèrent d'appui nulle part : rude à 
passer, un terme fatal, en long et en large, à travers 
l'espace est marqué pour chacun ; ni grand ni petit ne 
vivra toujours. 

248. Dans le plus beau mois de l'été, où tel 
potentat qui gouverne le monde mourra, il pourrira, 
dos et ventre, lui dont la gloire est éclatante, et son 
corps, aussi réduit que la poussière, s'écoulera de tout 
côté, décomposé, noirci, puant. 

249. Pour nous-mêmes, simples mortels, soumis 
à la loi commune; pour nous-mêmes, hommes vo- 
lages, qui avons consenti à une masse de péchés, 
sans y regarder, et qui sommes dans un danger 
que personne ne connaît, croyez-moi, un terme fatal 
est marqué. 

250 . Si, dans ta dernière maladie, ton âme sort de 
ton corps en état de péché grave, ton destin, crois- 
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Ez a calet, cret, da detyn ; * 
En poan ha souzan ez mano ; 
An tan ha frym en arrymo 
A huen, eno ; nez vezo mez *. 

251 . Loman goa an map a atraper 
En ty na belly Lucyflfer 1 

A prêt preder ez mecherou ; 
Pan vez en iffernn hep quernez 
A bloazyou dou cant ha myl guez, 
Seder ne gruez nemet dezrou. 

252 . Da penn an hoaz, sygoaz ! poaz glou », 
Carguet a prevet ez metou, 

Ha sclacc a placzou, traou garu I 
Dyvat Sathan hep ehanaff 
Da pep enejBf plant ♦ so gant aflf, 
Ret eu ouz beva bezajGf maru. 

253 • Quen lem ez quemesq en e scaru 
An tan creff a seff en ho baru, 
Ouz den quen gaf u ez sparvent 
En scandai infernal calei, 
Ne gallet prym e estym quet ; 
Dyou rann an bet a grahet quent. 

254. Pobl an bet man, an tan, han ment 
Mar néant ez edy ho squyent ; 
Certes en sent ne entente 

* Var, Crcl da dccin. — * Lege fin. — ' Poan glaon. — * Plonl. 
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moi, sera rudô : elle restera en peine et en frayeur ; 
le feu et les frimas Tenvironneront , couchée là , sans 
qu^il y ait de fin. 



251. Malheur à Thomme enlevé d'ici-bas pour la 
maison ^ouyeraine de Lucifer ! Il en est temps, con- 
sidère tes besoins ; quand tu seras en enfer, sans quar- 
tier, depuis deux cents ans, depuis mille ans, tu ne 
feras qu'y arriver. 



252 • Dès le lendemain, hélas ! réduit comme la braise, 
tu auras ton sein plein de vers et glacé par places, 
chose affreuse i Dans sa méchanceté , Satan frappe 
sans cesse toutes les âmes qui sont avec lui, et il leur 
faut, en vivant, mourir. 



253. Si bien s'enlacent et se croisent les flammes 
dévorantes qui montent jusqu'à leur barbe, si rude- 
ment elles envahissent l'homme en proie au désordre 
affreux de l'enfer, qu'on ne pourrait pas concevoir un 
pareil état ; on concevrait plutôt le monde mis en 
deux morceaux. 



254. Le peuple d'ici-bas ne pourrait absolument rien 
comprendre à ce feu et à sa mesure ; les saints eux- 
mêmes ne concevraient pas ce qu'il y a d'impitoyable. 
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Pes hep espernn so en iflFernn yen 
Euzyc, lisquydic, byzhuyquen 
Nep oât nâ den no tremenhe. 

255. Foll eu an heny na study se 
Ha na gra mat en stat maz die, 
Rac berr ma charre oar he quys 
Ez vezo tymat relatet 
Da Luciffer, oar esperet, 
Nen deveux quet quen couetys. 

556 . Maz soynche den certen en bet 
Bout en iffern en cernn bernet 
En tan manet, hep guelet Doe, 
Ha bezaf ret bepret seder 
Dre e blam iflfam pep amser 
Ober a Luciffer he roe, 



257 . Ez quemerhe plen myl enoe, 
Pan pathe e stat bet oat Noe, 
Quent ez dysavouhe e Croeer *, 
Pan ve autrou glan oar an bet : 
Mar doue bech un grech ' a pechet 
Ne deu quet nepret dipreder. 

258 . Tom en broman, cheyng glan manyer 
Her dre beuy en hy fier, 

A couraig ha cher anteryn 
Myr tenu ont hy ; na vyzy sot 
Cadarnn ouz gouarn drouc oar not, 
Ha bez creflf deuot dre dotryn. 

* Yw, Groaer, — * Ma donc bech a& |rec. 
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d'horrible , de dévorant dans les glaces infernales 
d*où jamais personne ne pourrait sortir. 



255. Bien fol est celui qui ne réfléchit pas à cela et 
qui ne fait pas le bien comme il le doit, car dès 
qae son tour arrivera il sera bientôt apporté à Luci- 
fer qui Tattend et n'a pas d'autre convoitise. 



256. Certes si aucun homme songeait qu'il sera 
mis dans le cercle de l'enfer , retenu dans le feu, 
sans voir Dieu, et qu'il lui faudra éternellement, par 
sa faute, appeler Lucifer son roi, 



257 . n supporterait mille ennuis, — dût-il vivre 
autant que Noë, — fût -il roi de tout l'uni- 
vers, — plutôt que de renier son Créateur : femme 
qui porte fruit de péché n'est jamais sans souci. 



258 . Toi qui brûles pour cette terre, tandis que tu 
y vis libre, fier et heureux, garde-toi bien d'elle; 
tu ne seras pas un insensé en éloignant vaillamment 
le mal de dessus ta tète, et en étant un vrai dévot 
conformément à la doctrine. 
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IV 



259. Puplyc* ez eu die mylyguet 
Loman an map hep goap a prêt 
Na guel bout goalchet a netra*. 
Myl den so en bro a tro goly [s] 
Ouz dastum glat a drouc atys 
Da clasq coantys do queffrysa. 

* 

260. Bepret ez edout ouz routa 
Daz map haz par ouz douarha, 
Den crez , goadyza dyouz a rez ; 
Ha pan decedy varyant 

Ez lesy flam da testamant 
Gant da azroant a cant guez. 

261 • Gant map a près mar he lésez 
Nep guys dispar; oar digarez 
Yen ez manez, heb buhez glan , 
Âmser da spehat ahet fun 
Na fizy pynvizyc en nygun. 
Disgra da cahun da hunan, 

262. Quen bout dyroudet en bet man 
Na lagass' tam, cleu flam aman, 
En un ty byhan ^ gant an bal. 

« Fsr. Pnbltc. - > Neotrt. - > Legaff(recM). - * Biliao, 
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IV 



259. n est publiquement maudit, justement maudit 
dès ici-bas;le fils sans pudeur qui, de bonne heure, ne 
peut se rassasier de rien. Il y a dans ce monde mille 
gens de désordre qui ramassent du bien par Tinspira- 
tion du démon pour satisfaire leur passion à la 
recherche des femmes. 



SGO. Tu es toujours traçant à ton fils et à ta com- 
pagne la voie de la fortune, 6 avare ; tu plaisantes; 
mais quand tu mourras , homme léger, tu laisseras ton 
testament à ton ennemi, cent fois sur une. 



261. Si tu le laisses naturellement à un fils pressé 
d^en jouir ; par la raison que tu resteras froid et sans 
vie, tu ne seras plus riche, et n'auras plus le temps 
de semer au cordeau. 

Défais le feu de ton foyer toi-même , 



262. Avant d'être poussé de ce monde, sans rien 
léguer — écoute bien ceci — dans un étroit réduit à 
Taide d'une pelle. 
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Goa map, pan ye Pap arabyn* 
Goude fest he stat he latin , 
Mar quaffe de£^ crymynal. 

263. Pep dez creny deflfry ryal 

So e teyg méchant, ardant, strantal, 

Ne deu e nep stal dyvalau 
Dre splet couvetys, hep dysten , 
Ez caz luzas de nem astenn 
Âhet * corden en guzen seau. 

264. Foll az hol mat haznat atau, 
Nemet pemp planquen a prenn fau 
Moan ha tanau daz distavaff ' 

Ne day ez querchen a tensor, 
Goude da glat plat, az cador, 
An hol cosquor daz enoraff. 

265 . Dre an dra man hanvet goazhet ^ bell 
Myl conscy ancc so en brancel ; 

Goal soyngaflf mervel ez fellont 
Eynn guenn ho em hastenn quentrat, 
Hac a claf quen scaff han affuat, 
Quen coz hac ho tat ne pathont. 

266. Quenmonet, setu, an tu hont, 
Ez renc tut fyer ober cent 

Serz mar quersont oar an pont stryz ; 



* Far. Arbin. Lege ha Rabin. — * Het. — ' Distanaff. Lege dUtennagJ 
^ Goahet. 
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Malheur à rhomm<9, fût-il pape ou rabbin, après les 
joies de sa puissance et tout son latin, s^il trouve une 
fin criminelle i 



263. Tremble chaque jour très-sérieusement, toi 
qui es dans des habitudes mauvaises, passionnées, éva- 
porées, d'en venir vilainement, par l'effet de ta convoi- 
tise, à te pendre sans rémission comme fit Judas 
à Taide d'une corde, à un sureau. 



264. Toujours fou de tes immenses richesses, de ton 
trésor tu n'emporteras avec toi que cinq planches en 
bois de hêtre minces et étroites, pour t'étendre, unique 
débris de tes biens, de ton trône, et des honneurs que 
te rendait ta nation. 



265. Par ce qu'on nomme la gloire des armes 
bien des cœurs sont agités ; tels veulent mourir 
glorieusement que de vives douleurs terrassent ; ils 
tombent malades subitement, et ils ne vivent pas 
aussi vieux que leur père. 



266. Avant d'aller là-bas, — voyez -vous, — les 
hommes superbes doivent faire leur calcul afin 
de marcher avec précautiw sur le pont étroit ; 
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Her dre tra certen ma nen greont 
Cougant gant an stroez ez coezhont 
Pan duy respont, maz vezont scuys. 

267. Bech a pechet e sellet pîz 

A renc * denn en mat hac a tiz 
Mar tremen en griz e lizer, 
Ha bout talvoudec bede garnn ; 
(Savet pep unan he scouarnn) 
Rac just eu sustarnn an barner. 



268. En dyuez anbetcaleter 
Tempest du, cruel a guelher f 
Coflfat he atfer mecher so 

Quent donet rann en splann an dez 
Maz gouzvezo * den hep quen mez 
Pebez boutez en devezo. 

269. An dour dyluyg a dystrugo 
Neat an bet man ; glan ne mano 
Un dro na pleno an bro man, 
Pan duy hep mez oU da golo 

Quen spann dyoz an knech \ mar seacho 
Tom ne chomo na coezo tan. 

270. Neuse a pep tu quen buhan 
Gadarnn an bamer souueran 

A duy yen gueneomp ouz an tnou, 

* far, Rent.-> * Gouzenzo. — ' Seaho. 
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sUls ne le font pas, certainement ils tomberont tous 
dans l'abîme, quand viendra l'heure de répondre, tant 
ils seront lassés. 

267 . Celui qui passe vêtu de gris avec la lettre qui 
l'oblige*, doit surtout regarder de près au fardeau 
du péché, et être utile jusqu'à la corne ; (que chacun 
dresse ici l'oreille !) car l'enfer du Juge est la justice 
même. 



268. A la fin du monde, quel spectacle horrible, 
quelle sombre et affreuse tempête ! Il est nécessaire 
que l'homme impudent y pense avant la venue défini- 
tive de ce jour de destruction, où il connaîtra son sort. 

269. L'eau d'un déluge détruira entièrement ce 
monde ; en sa tournée elle ne laissera rien qu'elle 
n'aplanisse sur la terre, quand elle viendra du haut 
du ciel tout couvrir sans rien respecter ; et en même 
temps tombera un feu si ardent qu'il consumera 
l'univers. 

270. Alors, tout à coup, le souverain juge descendra 
sévère et terrible vers nous qui monterons d'en bas 

* Le religieux? 
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Hac eff he mam dynam lames , 
Da pep hep span glan Roanes, 
Ha sent en les han santesou. 

271 . Han ol ealez rez en dezron, 
Innumerabl, ne dint fablou, 

Dren coabrennou, hep sezlou quen. 
Hac ez duy goude a dehou 
Vayllant an tron an guyrionou 
Da guyt ho corffou en louen. 

272 . Mail creff ho deveux, ne deux goap, 
Ez duy splann en dez dyvezat * 

A specyfyat dant • tatdou ; 
Neusse, quen splann ha qualan mae, 
Ez ynt assuret * hep quet fae 
A doubla gae pae ho ioaeou. 

273. Nep so en iffemn a bernou 
So ho desyr hyr, ho guyriou, 
Mar claff caffou en metou so 

En tan, han sclacc ha soulacc yen, 
Gant diaouUou, en crou couen *, 
Chom bizhuyquen a huen eno. 

274. Pan duhynt gant Sathan a hano 
Da guyt ho corffou a pep bro^ 
Oar un dro ez double ho poan ; 
Ha ma carhent na deuhent quet *, 

• Var, James. * bWeza. — « Don (rebU). ♦ — Asseoret — * Cotûé — • An lieu 
de qiut lisex lam; la rime Texigei 
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de tout côté ; et avec lui sa mère immaculée , cette 
reine de tous les humains, les saints de la cour 
céleste et les saintes, 



871 . Et la foule innombrable des anges demeurés 
fidèles dès le commencement — ce ne sont pas ici des 
fables — seront portés sur les nuées et ne se tairont 
plus. Et puis, de la droite du ciel, viendront les justes 
valeureux cherchant joyeusement leurs corps. 



272. Certes ils étaient très-impatients de la venue du 
dernier jour, du jour brillant annoncé à nos pères ; 
lorsqu'il resplendira autant que les calendes de mai, ils 
auront l'assurance de voir, sans mentir, doubler les 
joies de leur récompense. 



273. Les âmes qui sont entassées dans Tenfer ont un 
désir incessant, elles regardent comme leurs droits, 
(si leurs douleurs faiblissent au milieu du feu, quand 
la glace les soulage atrocement) d'y rester éternelle- 
ment étendues avec les démons, dans l'antre du deuil. 



274* Lorsqu'elles viendront de là avec Satan, pour 
chercher leurs corps en tout pays, leur peine à toutes 
doublera^ et elles voudraient bien ne pas se rendre^ 
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Dan Barnn encharnet ahet cam, 
Da caffout muy blam dre tra man. 

275. Pan duy da guyt lig an sig glan 
Map Doe, Roe bet % het ha ledan 
Ez gray quen buan unvanou 
Dan eael Gabriel revelet 
Senyflf* e comn couyornn « omet 
Da cleuet en hoU bezredou. 

• 

276. Ha quen fornys dren ylisou 
Distac a cor, hac en morou, 

Splann dre lannou, han hynchou meur 
Ez redo scaff an anaffon 
Da guyt ho corffou, dezrou son, 
Dre reson maz questionher. 

277. Ha quen buhan loman dan feur 
Mapden quen scort ne deporteur 
Quentrez danchorcher * evel henn 
A cleyz pe a dehon dezrou chance 
Hervez e dellyt, credyt ace, 

Ez choaso dilacc e placenn. 

278 . Quement a voe gant Doe, Roe glenn, 
Croeet ha furmet, credet henn, 
Trist hep dystenn da tachenn man 
A ealez, Archealez, (pebez cry !) 
Sant ha santez dre cortesy 

Yaha ay, bras ha bihan. 

* Var, Roe'n beU — * Siniff. — * Confiera. — * Lego, dazcorcher. 
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revêtues de leur chair au Jugement , de peur d'éprou- 
ver ainsi une plus grande honte. 



275. Quand le fils de Dieu, roi du monde, le par- 
courra en long et en large, pour chercher les hommes- 
liges du Saint-Siège, il fera, pour les réunir prompte- 
ment, sonner à Gabriel, Tange de T Annonciation, sa 
belle trompette d'airafax, afin qu'elle soit entendue 
dans tous les cimetières. 



276. Et très-pressées, à travers les églises en ruines 
et âr travers les mers, et par les vastes landes, et par 
les grands chemins voleront légères les âmes à la 
recherche de leurs corps, au premier son de la trom- 
pette qui fera l'appel. 



277. Et soudain d'ici-bas, au fiir et à mesure qu'on 
ressuscitera, chaque homme sans attendre, à droite 
ou à gauche, selon ses mérites, de lui-même ira 
prendre sa place ; ceci est de foi. 



278. Quiconque, croyez- le, a été créé et formé par 
Dieu, le roi du monde, se rendra triste et inconsolé vers 
cette place, avec les anges et les archanges, — et quels 
cris I — avec les saints et les saintes pleins de cour- 
toisie ; tous y viendront grands et petits. 

8 
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279 . Doe quenta guer a dylibero 
Dan fais crysten certen eno 
Ez gouzvezo ne cheincho stat : 
Eat oasjdynoas hep quen lastez, 
Start hac ardant en carantez, 
Gougant, dan dez ma ez badezat ; 

280. Hegas da stat, drouc croadur * ! 
Sede an croas am crougas assur, 

t Am saff gant laur *, han curun 
A mach oar ma quernn a cernet ; 
En noaz daz dazprenn a penet 
Outraig em sachet ahet fun. 

281 . En guys man glan hep ehanaff 
Ez comso • Doe difoe *, Roe bet *, 
An dez divezaff dihaffal 

Ouz an re ehanffn condamnet 

Goala moue • ouz drouc ' hanbroguet, 

Ha roet Drouc Speret do guedàl. 

282. Goude leal specialdet, 
Dan re a deàou ennoùet, 
Parfet a cret en Speret glan 
Ez lavaro, eis comso rez : 
Deut huy, ryal • ma bugalez % 
Dam roantelez *^ an guez man. 



* Var. Croaoedar. — * Laonr. — • Compso. — ♦ Di?oe. — » Roe a bet. -^ 
^ Amour. — ^ iego drouc haojtro quel. — 'Real. — * Ragale.— ** RoaanteleZi 
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• 

279 . Alors, au premier mot que Dieu dira au mauvaig 
chrétien , il saura d'une manière certaine qu'il ne 
changera plus de condition : « Tu t'en allas pur et 
sans aucune souillure , ardent et fort en ton amour, 
oontent, le jour de ton baptême ; 



280. « Déplore ton sort, méchante créature ! voici la 
croix même où je fus suspendu, où je fus élevé de 
terre ; voici la couronne qui ceignit et pressa mon 
front ; mis à nu, pour racheter tes fautes, on me tira 
outrageusement à l'aide d'une corde. » 



281 . De cett# fa^n sévère, sans délai. Dieu le roi 
du monde parlera en ce jour suprême et unique, aux 
hommes condamnés irrémissiblement à la douleur qui 
ne passe pas, et donnés en garde au démon. 



282. Ensuite, resplendissant d'une grande beauté, il 
s'adressera à ceux de droite, à «eux d'une foi parfaite 
inspirée par le Saint-Esprit , et il leur dira doucement : 
« O vous, mes vrais enfants , venez dans moji royaume 
maintenant. 
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883. Naonn splann, na nech, yvez sechet 
Certen bizhuyquen na penet 
Nemet ioae parfet, credet sur, 
Noz bezo tam flam, nep amser; 
Saczun curunet dybreder 
Vihet seder a mecher pur. 

284. En guys man haznat da natur 
Ez compso die puplicc sigur 
Roe an neff mur a musur mat 
Hep goap ouz n^apden sotenet, 
Mar bez hep sy gU^pyflet 

Hac ouz galvet salvet map e tat. 

285. Âcc an grâce man hep huanat 
Bezet autreet guelhet stat 
Deompny haznat, hep laquât sy , 
Goude hon respet en bet man ! 

Dre lyngn maz pynhomp entromp glan 
Guytebunan danletany I 
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283. a Plus de faim, plus de chagrin, plus de soif en 
aucun temps, plus jamais de peine pour vous ; rien 
qu'une joie parfaite, croyez-moi; heureux, sans soucis, 
vous allez être couronnés ; c'est de toute justice. » 



284. De cette façon digne, publique, majestueuse, 
intelligible à la nature, parlera , sans mentir, le grand 
Roi du ciel, dont la balance est juste, à Thomme 
ébahi ; et le fils, sans péché, de son père , sera glo- 
rifié, appelé et sauvé. 



285. Âh I que cette grâce, que cette destinée sans 
soupirs, — la meilleure de toutes 1 — nous soit accor- 
dée manifestement, certainement, après notre départ 
de ce monde ! Et puissions-nous monter au ciel tous 
ensemble en procession ! 
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VI 



286. Maz sonche don certen en maru 
Hac ouz pep bam peguenn garu eu, 
Bizhuyquen en lech ne pèche, 
Na ne hoarshe her dre ve beu. 



AN FIN. 






287. Aman ez achief an lefr man 
Meurbet deuot ; da peb unan 
Da lenn dan re a Goelet Breîz 
Eguit chom fermoch en ho feiz. 
Milccccc ha xxx. 
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VI 



286. Si rhomme pensait sérieusement à la mort, 
et combien chaque jugement est terrible, jamais il ne 
pécherait ici-bas, ni ne rirait tant qu'il serait vivant. 



FIN. 






287. Ici finit ce livre très-dévot; que chacun de 
ceux de la Basse-Bretagne le lise pour demeurer 
plus ferme dans la foi. 

1530. 



m^ TiMflM rwwt 4n titfk Vùmait pliN 



^ 



OBSERVATIONS CRITIQUES 



I. COPIE DES POÈMES. H. TEXTE DES POÈMES. III. SOURCE DES POÈMES. 
IV. RÉCIT COPTE DE LA MORT DE LA B. VIERGE MARIE. V. RÉCIT UTIN 
DU TRÉPAS DE LA B. VIERGE MARIE (PAR JOSEPH D«ARIMATHIE). VI. COM- 
PARAISON DU TRANSITUS ET DU TREMENVAN. VII. LANGUE DES POÈMES. 
VIII. RHYTHME DES POÈMES. 



I 



GOPIB DBS POÈMES. 

II est bien regrettable qu'il ne reste plus que deux exem- 
plaires du Tremenvan, des Pemzec levenez et du Buhez 
mabden. Si leur rareté double leur prix, aux yeux du biblio- 
phile, elle le diminue pour le philologue. Une troisième copie 
plus ancienne et surtout plus correcte que celle dlves 
Quilléverè (1530) et de Georges AUiene (1622), nous eût été 
fort utile; la note placée au bas de la page 29 de la présente 
édition Ta déjà fait pressentir; mais il eût fallu signaler 
beaucoup d'autres erreurs qu'on s'étonne d'avoir vu com- 
mises par des éditeurs qui devaient apparemment com- 
prendre ce qu'ils publiaient. Ces erreurs sauteront aux yeux 
de quiconque prendra la peine de comparer l'édition go- 

9 
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thique avec la nôtre. On n'y compte pas moins de dix-sept 
rubriques fausses, et de dix strophes transposées K 

N'était-ce pas à dérouter le lecteur ? 

Heureusement il n'a pas été impossible de remettre le 
tout en ordre. Un système de numérotage (chiffres arabes 
pour chaque strophe, romains pour les divisions principales 
des poèmes) a été adopté afin d'arriver à une plus grande 
clarté, et en même temps de faciliter le travail lexicogra- 
phique. Grâce à ces améliorations, la copie dont notre 
imprimé est la reproduction exacte ne mérite plus la cri- 
tique qui en a été faite dans la préface du Grand Mystère 
4e Jèws^ p. X, 



II 



TEXTE DES POÈMES. . 

Quant au texte même, il semble n'avoir pas trop souffert, 
du moins en général, et reproduit passablement, à part 
quelques vers ou mots rajeunis, incompris et estropiés , 
l'ouvrage des auteurs. S'il existe dans le Tremenvan, entre 
les st. 62« et 63«, une lacune que le traducteur français n'a 
remarquée qu'après coup , et certaines inadvertances de 
rédaction (aux st. 81«, 88«, 89», 90«, peut-être même à la 
st. 153«), elles doivent provenir moins du poète breton que 
du modèle latin suivi par lui. Un peu effacé , selon toute 
apparence, en plus d'un endroit, ce modèle a influé d'abord 
sur son imitation bretonne , et, par suite, sur notre tra- 
duction française, où l'exactitude, la précision, le relief et la 
couleur manquent souvent. 

• U st. 82 da ttmiman a été mise à la place de la 80*; la 86% de la 82*; la 
80% de la 73'; la 93% de la 85'; la 124% de la 137'; la 134% des 154', 155' et 156«; 
la 145% delà 133'; la 146', de la 134'; la 147% de la 135'; la 148', de la 136% 
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III 

SOURCE DBS POÈMES. 

A la difTèrence des Pemzec levenez et du Buhez mabden^ 
auxquels je n'ai pu découvrir de source positive, et dont le 
thème a dû être traité en Bretagne avec la même liberté 
d'allure que partout ailleurs, le Tremenvan sort direc- 
tement d'une antique légende latine intitulée : Transitus 
Beat^ Mari^ Yirqinis. 

Mille traditions coururent dès les premiers temps de 
l'Église sur la mort de la sainte Vierge. Les textes sacrés, 
remarque un savant sulpicien, n'avaient rien dit de sa 
tombe ; mais les souvenirs d'une piété toute filiale devaient 
y suppléer *. 

Mis en écrit de très-bonne heure, car le pape saint Gélase 
les avait déjà condamnés comme apocryphes ,en l'année 495% 
il furent accueillis et lus avec avidité dans tout l'Orient 
d'où ils passèrent en Occident. 

Sept rédactions, la plus ancienne en langue copte, trois 
en latin, et les autres en grec, en arabe et en syriaque, 
sont arrivées jusqu'à nous; elles ont été éditées, rééditées, 
ou analysées par M. Constantin Tischendorff '. 

L'auteur égyptien assure qu'il tient son récit de l'anti- 
quaire Flavius Josèphe et de saint Irénée. 

Des trois légendaires latins, deux se donnent comme les 

* ËTUDEit BIBLIQUES, par M. Tabbé Le Hir, professear des cours spéciaux d'Écri- 
ture sainte et dliébreu, an séminaire de Saint-Snlpice, T. H, p. 185. Paris, 
Albanel, 1869. 

> Liber qui appellafur Traimius, %d est A^sumplio sanctœ Mariœ, apocriphus. 
(Cap YI. S 28). Credner, Halle, 1847. 

' APOCALYPSES APOCRYPHE, p. 95-1 S6. LJpsiffi, Mendelssobo» 1866. 
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échos de Tapôtre saint Jean ; le dernier prétend être Joseph 
d'Arimathie. L'écrivain grec serait, à Fen croire, saint Jean 
TEvangéliste en personne, et ses amplificateurs arabes et 
syriaques affichent la même prétention. 

Tous ont dissimulé leur nom sous des noms vénérés, 
voulant donner à leur récit Tautorité des livres canoniques. 

A laquelle de ces rédactions le poète breton a-t-il eu 
recours? C'est évidemment à celle qui porte le nom de 
Joseph d'Arimathie; en la choisissant il avait un motif tout 
national : on sait que le noble décurion de TÉvangile était 
revendiqué pour leur apôtre par les anciens Bretons, qu'ils 
se glorifiaient de lui devoir les premières semences de la 
foi, et lui attribuaient le premier sanctuaire et le culte de la 
sainte Vierge parmi eux. 

Mais en puisant à la source qu'il croyait la plus pure et 
qui servait du reste dans son église pour les leçons de l'office 
de l'Assomption, l'auteur du Tremenvan a dû emprunter 
ailleurs certains détails caractéristiques conservés dans la 
version copte. On ne lira donc pas sans intérêt cette der- 
nière, comme préambule du récit qui a le plus particulière- 
ment servi de base au poète breton. J'en. dois la traduc- 
tion à M. Edouard Dulaurier, membre de l'Institut ; le texte 
a été publié par Zoëga (jCatalogus codicum copticorum 
Borgianorum,^. 223,num. GXX).Roma, 1810. 

IV 

RECIT GOPTB DE LA MORT DE LA VIERGE MARIE *. 

Il arriva, quinze ans après que le Seigneur fut ressuscité 
d'entre les morts, comme il est rapporté dans \e^ Antiquités 

* Met poonb, Iransilus, Iransmigralio, poo»e, yoni, pon, passer (Dulaurier). 
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de Josèphe et dlrènée, Hébreux^ que Tapôtre qui conserva 
toujours sa virginité, et Marie, mère du Sauveur, habitaient 
la même maison à Jérusalem. 

Un jour, la sainte Vierge Marie appela Jean et lui dit : 
« Va chercher de ma part Pierre et Jacques, et dis-leur de 
se rendre ici auprès de moi. » 

Lorsque le jour de sa an fut venu, la Vierge sainte 
appela Jean, et lui dit : « Va et allume des flambeaux et des 
lampes, car le soir est arrivé. » 

Elle-même prit des linceuls, les étendit sur la terre à 
la manière d*un lit ou d'un tapis , et répandit dessus des 
parfums. 

S'adressant aux apôtres, elle leur dit : « Offi*ons nos 
prières à Dieu miséricordieux, afin qu'il ait pitié de nous. » 
Et se tournant vers l'Orient, elle pria en ces termes : « Je 
te rends grâce, ô Dieu tout-puissant, je rends grâce à ton fils 
unique qui est venu au monde pour sauver nos âmes, lui qui 
est le Fils et le conseil du Père, lui qui est venu à nous ses 
esclaves, qui a pris un corps semblable au nôtre, lui que j'ai 
conçu sans cesser d'être vierge, que j'ai enfanté sans 
souillure, et que j'ai nourri sans qu'il ait eu besoin d'aucun 
soin de ma part, lui qui nous nourrit tous; je rends grâce à 
ton Esprit-Saint, qui s'est reposé sur moi, à ta vertu sainte 
qui m'a couverte de son ombre. Maintenant, mon Seigneur 
et mon Dieu, l'heure est arrivée où je dois aller vers toi; 
aie compassion de moi, éloigne avec soin toutes les pierres 
d'achoppement et les figures monstrueuses *; qu'ils dispa- 
raissent [ces génies *] qui sont à ta gauche, et qu'au con- 
traire ceux qui sont à ta droite s'y maintiennent dans la 
joie. 

* Lapides ofjensionis et larvas dolosas. (Trad. de Zoéga, CéUUogue des mss. 
Coptes, p. 223. 
' Ces esprits? L'esprit malin. (LeHir.) 
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» Que toutes les puissances des ténèbres soient confon- 
dues en ce jour, car elles n'ont trouvé aucune [tache] en 
moi. 

3» Ouvre les portes de la justice, afin qu'elles m'ofOrent un 
passage pour aller contempler à découvert la face de mon 
Dieu, et que le Dragon se cache à ma vue. 

» Pleine de confiance, je vais à toi qui seul es vrai Dieu. 

» Que le fieuve de feu, qui dans ses deux parties sert à 
éprouver les bons et les méchants, s'apaise jusqu'au moment 
où je l'aurai traversé *. 

» Car c'est toi qui es mon Dieu et mon Seigneur, c'est 
toi qui es le père de toutes les créatures avec ton fils 
unique qui t'est consuibstantiel^ et avec l'Esprit-Saint qui 
procède de toi. 

» Gloire à toi avec lui dans tous les siècles des siècles. 
Amen! » 

Dès qu'elle eut prononcé Amen^ la sainte Vierge se plaça 
sur les linceuls avec des parfums. Elle tourna le visage 
vers l'orient, et se signant au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, elle rendit le dernier soupir. 

Â l'instant même le Seigneur vint à elle monté sur les 
chars des chérubins, et précédé par des anges. Il vint et, 
se tenant au dessus d'elle, il lui dit : « Ne crains pas la 
mort, ô ma mère ; celui qui est la vie tout entière est 
devant toi. Il faut que tu la voies seulement une fois 
de tes propres yeux, et je lui prescrirai de ne pas rap- 
procher. » 

Le Souverain ordonna en disant : . • • « Accours, ô toi qui 



*■ f Qae tonte Ame, bonne on manTaise, doit traverser an sortir de ce monde.» 
Traduction de l'abbé Le ffir. (Ètuda bikàqm^ T. Il, p. 166*) 
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viens du côté du midi et qui résides dans un lieu caché *. » 
Et aussitôt, dès que la Vierge Taperçut, son âme s'élança 
dans le sein de son Fils, qui Tétreignit de ses embrassements 
célestes. Lof s<|U*6lle «ut rendk réBpril <^trë léB mains de 
Dieu, les apôtres lui fermèrent les yeu:s. 

Elle mourut d'une mort pâidifele dans la nuit du 20 du 
mois de janvier^ sur le matin, c'est-à-dire le 8i (25) du 
mois de Tybi, dans la paix de DieUé éxneif^. 

Et Jésus ordonna à ses apôtres de rensevelir dans la vallée 
de Josaphat '. 



' Le démon da midi, le àpectre de la mon, ideAliflé ici âVec Taâge de ténèbres 
on le Dragon de rApocaly pse (c. xii). Elle le vit, mais il ne Ini fut pas donné 
de la toucher. (Le Hir, t6td., p. 166.) 

' On remarquera le silence abëblik dO 6ette belle légende orientale sur les 
obsèques de la sainte Vierge, que les antres légendaires, surtout les Grecs et les 
Arabes» ont traitées à gnttd teofort d^ mimdtt. 
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DB TRANSITU BBATiB MARLB TIRGINIS '. 

LBGTIO I. 

In tempore illo, ante^am dominas ad passionem veni- 
ret, et inter multa Terba, quse mater filio inqoisiyit, de 
suo transitu interrogare cœpit eum tali affamine : caris- 
sime fin, precor sanctitatem tuam ut, qaando anima mea 
de corpore exierit, tertio die ante facias me scire, et tu, 
dilecte fili, cum tuis angelis eam suscipe *. 

LBGTIO n. 

Tum suscepit deprecationem dilectœ matris dixitque 
ei : aula et templum dei vivi, o puerpera benedicta, o 
regina omnium sanctorum et benedicta super omnes femi- 
nas; antequam me portares in tuo utero, semper custodivi 
te et cibare feci te cotidie meo angelico cibo, ut nosti : quo- 
modo te deseram, postquam tu me portasti et nutristi, fu- 
giendo in Egyptum detulisti et multas angustias pro me 
sustinuisti 7 Ecce scias quia angeli mei semper custodie- 
runt te et custodient usque ad transitum tuum. Sed post- 
quam sustinuero passionem propter homines, sicut scrip- 
tum est, et in die tertio resurrexero et post XL dies in 
celum ascendero, cum yidebis me cum angelis et archan- 
gelis, cum sanctis et cum virginibus et cum meis discipulis 
ad te venientem, scito pro certo quod anima tua separabi- 
tur a corpore et in celum eam deferam, ubi nunquam pe- 

* Ex coD. YincARo, bmc, fbrb Xni. 

> Et omnef aposMos tnntUu meo facias inUreue (Ex. coo. LàUBERnAHo). 
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RECIT LATIN DU TREPAS DE LA B. VIERGE MARIE. 

LEÇON I. 

En ce temps-là, avant la passion du Seigneur, parmi 
beaucoup de questions que sa mère lui adressa, elle dit à 
son fils, au sujet de son trépas, ces paroles : « mon très- 
cher fils, je prie ta sainteté que quand mon âme sortira de 
mon corps, tu me le fasses savoir trois jours à l'avance, et 
que tu me reçoives toi-même avec tes anges, mon fils bien- 
aimè ^ » 

LEÇON II. 

Il écouta la prière de sa mère chérie, et lui dit : « cour 
et temple du Dieu vivant, ô ma mère bénie, ô reine de tous 
les saints, ô femme bénie par dessus toutes les femmes, tu 
le sais, avant que tu m'aies porté dans ton sein, je t'ai tou- 
jours protégée et je t'ai fait nourrir chaque jour delà nour- 
riture de mes anges ; comment donc pourrai-je t'abandonner 
après que tu m'as porté et nourri, que tu m'as emmené dans 
ta fuite en Egypte, et que tu as enduré pour moi beaucoup 
de douleurs? Sache-le donc, mes anges qui t'ont cons- 
tamment gardée , te garderont jusqu'à ton trépas. Mais 
lorsque j'aurai souffert pour les hommes, comme il est 
écrit, et que je serai ressuscité, le troisième jour, et 
que je serai monté au ciel au bout de quarante jours, 
quand tu me verras venir à toi avec les anges et les ar- 
changes, et les saints et les vierges et mes disciples, tiens 
pour certain que ton âme se séparera de ton corps et que 

*■ Et que tu fasses assister tous les apôtres à mon trépas. (Ms. de la bibl. Lan- 
rentiane.) 
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nitus tribulationem yel angustiam habebit S Tune illa 
laBtificata et glorificata est et osculata genua filii sui, et 
benedixit creatorem celi et terne, qui taie donum dédit ei 
per Iheeom Ghristum filium eiu& 

LEGTIO III. 

Secundo igitnr anno post ascensionem domini nostri 
Ihesu Ghristi, beatissima virgo Maria diebus ac noc- 
tibus semper in oratione assistebat. Tertia vero die ante - 
quam obiret, yenit ad eam angélus domini salutavitque 
eam dicens : Âve Maria, gratia plena, dominus tecum. Illa 
autem respondit dicens : Deo gratias. Iterum dixit ei : 
Accipe hanc palmam quam tibi promisit dominus. Illa vero 
cum magno gaudio gratias deo referens accepit palmam 
sibi missam de manu angeli. Dixit ei angélus domini : Post 
triduum erit assumptio tua. Illa autem : Deo gratias, res- 
pondit *. 

LBGTIO IV. 

Tune Yocavit loseph de Arimathia civitate et alios dis- 
cipulos domini, quibus congregatis et propinquis et notis 
nuntiavit transitum suum omnibus illic astantibus '. Tune 
beata Maria lavit se et induit se sicut regina, et expectabat 

* Cum autem vident angeUm meum Gobriekm ad le venire cum pakna quem 
tibi de cela mittam, 9ciat me proximo ad te este venturum cum meit disdp. atque 
ang. et arch, atque virg,, et ipsemet angélus Gabrid bene docèbit te quoniam anima 
tuaseparabitur acorpore {Ibidem). 

' Illa autem gratias magnas cepit referre deo talibus dicUs : Magnifiefi anima 
mea dominum et exultavit spiritus meus in deo salutari meo (Ibid.) 

* Tune Joseph ab Arimathia civitate, qui ipsam ghriosam virginem Mariam die 
ae nocte semper in domo seniebal el eustodiébat, omnibus iuis notis ac ptopUL' 
quis et parentibus et omnibus astantibus transitum beatœ virginis Mariœ denun- 
liatii. Tune beata Maria corpus suum kmi et indiiil se, et cudn gaïudêo ^usgno 
expectabat adventum /itti sut {Ibid.). 
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je remporterai au ciel, où elle n'aura plus jamais ul chagrin 
ni douleurs *. » 

Alors^ réjouie et glorieuse, elle embrassa les genoux de 
son fils, et bénit le créateur du ciel et de la terre, qui lui 
faisait un pareil don par son fils Jésus-Christ. 

LEÇON III. 

Or la seconde année après l'Ascension de Notre -Seigneur 
Jésus-Christ, comme la bienheureuse Vierge Marie passait 
tous les jours et toutes les nuits en prière, trois jours avant 
sa mort, l'ange du Seigneur vint à elle, et il la salua, 
disant : Am Maria, gratia plena, . Bominus tecum. Et 
elle lui répondit et dit : Deo grattas. Il lui dit encore : 
« Reçois cette palme que le Seigneur t'a promise. » Et elle 
prit avec beaucoup de joie et en rendant grâce à Dieu la 
palme qui lui était envoyée par la main de l'ange. 

L'ange du Seigneur lui dit : « Dans trois jours aura lieu 
ton assomption. » Elle répondit : Deo grattas '. 

LEÇON IV. 

Alors elle appela Joseph, de la ville d'Arimathie, et les 
autres disciples du Seigneur, et quand ils furent réunis avec 
leurs proches et leurs connaissances, elle annonça son 
trépas à tous les assistants '. Ensuite la bienheureuse Marie 
se lava, et elle s'habilla comme une reine, et elle attendait 

* Var, Quand tn verras mon ange Gabriel Tenir à toi, avec une palme que je 
t'enverrai du ciel, sache que je ne tarderai pas à arriver avec mes disciples et 
les anges et les archanges et les vierges, et l'ange Gabriel t'apprendra lui-même 
comment ton âme se séparera de ton corps, (/frtdem.) 

^ Elle commença à rendre de grandes actions de grâces à Dieu en édite 
matiiére : Ma)%ificat, ete, {îbid,) 

' Joseph, de la cité d'Arimathie, qui gardait et servait jour et nuit dan^ »a 
maison constamment la glorietlise Vierge Marie, annonça seli trépas. (fMd.) 
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adyentttm filii sui, sicut promiserat ei. Et rogavit omnes 
propinquos ut eam custodirent et solatium ei facerent, 
Habebat autem secum très virgines, Sepphoram, Abigeam 
et Zaêl < ; discipuli vero domini nostri Ihesu Ghristi iam 
dispersi erant per universnm mundum ad populum dei 
prsedicandum. 

LBCTIO V. 

Tune hora tertia facta sunt tonitrua magna et pluvia et 
coruscationes et tribulatio et terrse motus '^ dum staret 
regina Maria in thalamo suo '. 

lohannes evangelista et apostolus de Epheso subito ductus 
est et intravit thalamum beat» Mariae, salutavitque eam 
dixitque ei : Ave Maria, gratia plena, dominus tecum. Illa 
yero : Deo gratias, respondit, et elerans se osculata est 
sanctum lohannem. 

Dixitque ei beata Maria : carissime fili, cur tanto tem- 
père me dimisisti et prsecepta tui magistri non attendisti, 
ut me custodires, sicut prsecepit tibi dum in cruce pen- 
deret ? 

nie autem genu âexo veniam rogabat. 

Tune beata Maria benedixit eum et iterum osculata est 
eum. 

LBGTÏO VI. 

Et dum voluisset interrogare unde veniret vel pro 
qua causa Hierosolymam venisset, ecce omnes discipuli 

* Ipsavero beaia Maria habebat secum très vif gines: scUicet Sephoram, Abiceam 
et Zabel, qws eam die ac nocte eum magna reverentia serviebant et custodidfont 
(Ibid,) 

' Tune hora tertia seeundi diei, postquam angélus eum palma venit ad eam, 
faeta sunt tonitrua et coruscationes et pluvia et magna tribulatio, 

' Et dumipsa regina staret in oratione, recedente pluvia. 
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la venue de son fils selon qu'il lui avait promis. Et elle 
pria tous ses proches de la garder et de l'assister. Elle 
avait avec elle trois vierges, Sepphora, Abigéa et Zaël * ; 
quant aux disciples de Notre -Seigneur Jésus-Christ, ils 
étaient déjà dispersés par tout le monde, prêchant le peuple 
de Dieu. 

LEÇON V. 

Ce jour-là, à la troisième heure, comme la reine Marie 
était dans sa chambre, voilà de grands coups de tonnerre et 
de la pluie et des éclairs et une grande tribulation et un 
tremblement de terre ^. 

Jean VEvangéliste et Tapôtre, subitement porté d'Ephèse, 
entra dans la chambre de la bienheureuse Marie *, et il la 
salua et lui dit : Ave , gratia plena, Dominus tecum. 
Et elle répondit : JDeo grattas. Et se soulevant elle baisa 
saint Jean. 

Et la bienheureuse Marie lui dit : « mon très>cher fils, 
pourquoi m'as-tu abandonnée si longtemps, et n'as-tu pas 
obéi à la recommandation que ton Maître t'avait faite pen- 
dant qu'il était suspendu à la croix, de me garder chez 
toi?» 

Et lui, pliant le genou, demandait pardon. 

Alors la bienheureuse Marie le bénit, et elle le baisa une 
seconde fois. 

LEÇON VI. 

Et comme elle aurait voulu lui demander d'où il arrivait 
ou pour quelle cause il était venu à Jérusalem, tous les 

^ Or, la B. V. M. ayait «vec elle trois vierges, à savoir Sépbora, Abicea et 
Zabel, qui joar et nuit la servaient et la gardaient avec un grand respect. (Ibid,) 

^ Or, à la troisième beure da second jour après celui où Tange portant la palme 
était venu la trouver, voilà des tonnerres et des éclairs et de la pluie et une 
grande tribulation. {Ibid.) 

3 Tandis qu'elle était en prière et an moment où la pluie cessait. (Ibid,) 
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domini ad ostta thalami beat» Mari», excepto Thoma qui 
dicitur Didymus, nube ducti sunt. Stantes intrayerunt salu- 
tayenmtque reginam talibus dictis et adoraveront eam : 
Ave Maria, gratia plena, dominus tecum. 

nia yero sollicita cito surgens et indinans se, oaculans 
eos gratias deo retulit. 

LBCTio yn. 

Hsec sunt nomina discipulorum domini qui in nube 
illucadvecti sunt: 

lohannes eyangelista et lacobus frater eius, Petrus et 
Paulus, Andréas, Philippus, Lucas, Bamabas, Bartholo- 
maeus et Matthaeus, Matthias qui dicitur lustus, Simon 
Ghananaeus, ludas et frater eius, Nicodemus et Maxi- 
mianus, alii multi qui numerari non possunt. 

Tune beata Maria dixit fratribus suis : Quid est hoc quod 
omnes Hierosol3anam yenistis ? 

Respondens Petrus dixit ei : Nobis necessarium fuit hoc 
a te quserere ; tu autem interrogas nos? Certe, ut puto, 
nullus de nobis scit cur hue tanta yelocitate yenimus hodie. 
Fui Antiochise ; modo yero sum hic. 

Dixerunt omnes manifeste locum ubi fuerant illo die. 
Quod ammirati sunt uniyersi qui ibi aderant, hsec audientes. 

LECTIO VIII. 

Dixit eis beata Maria : 

Ego âlium meum rogayi, antequam sustineret passio- 
nem, ut ipse et yos essetis ad obitum meum * ; et aimuit 
mihi hoc donum. Unde sciatis quod die crastina erit tran- 
situs meus. 

*■ Et ostendit eis palmam quam dominus per angdum suum sibi miserai de cek, 
(i6td.). 
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disciple du Seigneur, hormis Thomas, suniommè Didyme, 
arnyèrent, portés sur un nuage, à la porte de la chambre 
de la bienheureuse Marie. Et ils entrèrent, et, se proster- 
nant, ils saluèrent la reine par ces paroles : Ave Maria, 
gratia plena, Dominm tecum. 

De son côté, elle s*empressa de se leyer, et se penchant 
vers eux elle les baisa, en rendant grâces. à Dieu. 

LBÇON VII, 

Yoici les noms des disciples du Seigneur qui furent portés 
là sur le nuage : 

Jean TEvangéliste et Jacques son frère ; Pierre et Paul, 
André, Philippe, Luc, Barnabe, Barthélémy et Mathieu, et 
Mathias, surnommé le Juste, Simon le Cananéen, Judas et 
son frère, Nicodème et Maximien, et beaucoup d'autres 
qu'on ne peut compter. 

Alors la bienheureuse Marie dit à ses frères : Pourquoi 
êtes-70us tous venus à Jérusalem ? 

Pierre répondit et lui dit : « C'eût été à nous de te le 
demander; et tu nous interroges? Certes je crois qu'aucun 
de nous ne sait pourquoi nous sommes venus ici aujour- 
d'hui avec ime telle promptitude : j'étais à Antioche, et 
me voilà ici soudainement. » 

Tous indiquèrent de même le lieu où ils avaient été ce 
jour-là. Ce qu'admirèrent, en l'entendant, tous ceux qui 
étaient présents. 

LEÇON VIII. 

La bienheureuse Marie leur dit : 

« J^ai demandé à mon fils, avant qu'il souffrît sa passion, 
qu'il fût avec vous présent à ma mort, et il me l'a accordé. 
Apprenez donc que demain sera le jour de mon trépas *. 

* Et elle leur montra la palme qne le Seignenr, par la main de son ange, loi 
avait envoyée du ciel. {Ibid.) 
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Vigilate et orate mecum, ut, quando venerit dominiis 
ad animam meam suscipiendam , vigilantes vos inve- 
niât 

Tune omnes promiserunt se Tigilare. Et vigilaveruût et 
adoraverunt per totam noctem cum psalmodiis et canticis 
cum magnis luminariis. 

LBGTIO HL 

Adveniente die dominica, hora tertia, sicut spiritus 
sanctus descendit super apostolos in nube, ita descendit 
Ghristus cum multitudine angelorum et accepit animam 
SU8B matris dilectse ^ 

Nam talis illustratio fuit et odor suavitatis et angeli 
Gantantes cantica canticorum, ubi dicit dominus : Sicut 
lilium inter spinas, sic arnica mea inter filias, quod omnes 
qui aderant ibi ceciderunt in faciès suas, sicut ceciderunt 
apostoli quando Gbristus transfîguravit se coram eis in 
monte Tbabor; et per integram horam et dimidiam nullus 
exsurgere potuit. 

LECTIO X. 

Sed recedente lumine simulque cum ipso lumine ap- 
sumta est in celum anima beatse Marias virginis cum 
psalmodiis, hymnis et canticis canticorum. 

Et ascendente nube omnis terra contremuit, et in uno mo- 
mento obitum sanctse Marîse omnes Hierosolyituitâni aperte 
viderunt. 

* SicuH Sp. Sand. apparuit in nube suis disdpulis, scUicet Petro^ lacobo et 
lohanni, quando transfiguratus est, ita et tune apparuit atque descendit Chr, Et 
tune omnis terra tremuit, (Jhid.) 
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» Veillez et priez avec moi afin que Iç Seigneur vous 
trouve veillant, quand il viendra chercher mon âme. » 

Et tous promirent de veiller. Et ils veillèrent et adorèrent 
pendant toute la nuit, chantant des psaumes et des can- 
tiques, à la luçur de beaucoup de flambeaux. 

LEQON IX. 

Le dimanche, vers la troisième heure du jour, de même 
que le Saint-Esprit était descendu dans un nuage sur les 
apôtres, ainsi descendit le Christ accompagné d'une multi- 
tude d'anges, et il reçut l'âme de sa mère bien-aimée *. 

Or, une telle clarté resplendit, et il se répandit une odeur 
d'une telle suavité, et les anges chantèrent si mélodieuse- 
ment le Cantique des Cantiques, où le Seigneur dit : « Comme 
le lys entre les épines, ainsi ma bien-aimée entre les filles », 
que tous ceux qui étaient présents tombèrent la face contre 
terre, comme les apôtres quand le Christ se transfigura de- 
vant eux sur le mont Thabor ; et pendant une grande heure 
et demie aucun d'eux ne put se relever. 

LEÇON X. 

Lorsque la clarté s'éloigna , l'âme de la bienheureuse 
Vierge Marie, entourée de rayons, fut reçue dans le ciel, au 
chant des psaumes, des hymnes et des cantiques. 

Et au moment où s'éleva le nuage qui l'emportait, toute 
la terre trembla, et tous les habitants de Jérusalem virent 
manifestement passer sainte Marie. 



* Comme le Saint-Esprit était apparu sur un nnage à ses disciples, à savoir à 
Pierre, à Jacques et à Jean , pendant la transûguration, de même alors apparut 
aussi et descendit le Christ. Et tonte la terre trembla, (fbid.) 

10 
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lÉCTIO XI. 



Et iUa eadem hora introiyit Satanas in illos et cœpe- 
runt cogitare quid de corpore eius fkcerent. Et acce- 
perunt arma ut corpus eius ardèrent et apostolos interfi- 
cerent, quia de ea exierant dispersiones Israël, propter 
peccata eorum, et congre^tioMS gentium. Sed cœcitate 
percussi sunt, percutientes capita sua per parietes et per- 
çu tientes se invicem *. 

LËGTK) xn. 

Tune apostoli tanta claritate perterriti, levantes se 
cum psalmodio , corpus sanctum de monte Sion ferebant 
in valle losapliat 

Sed venientes média via, ecce quidam ludseus, Ruben 
nomine, sanctum vcdens feretrum in terra iactare cum 
corpore beatae Marise. Sed manus eius aruerunt usque ad 
cubitum ; nolendo yolendo usque in valle losaphat des- 
cendit plorans et lugens, quia manus eius erant erectse ad 
feretrum, et non valebat manus suas ad se retrabere. 

LECTio xm. 

Et t^œpit rc^at^ apostolos ut per orationem eoram 
salvaretur et <3bTîstianus efBceretur. Tune apostoli flec- 
tentes genua rt)gàverunt dominum ut eum solveret. 

* Tune iUrum inUrovfit Salhatuu in populo fudaeorum et ceperunt, . . faeere 
tncantationes quam plurimas. Et acceptis armis credebanl se faeere insullum in 
discipulos domini et per vim capere corpus glotiosœ virginis Mariœ, quia ipsum 
penitus voletant delere atque comburere. Et divino iudieio ac divina vindicta, 
statim ut ceperunt iter ad faciendum hoc quoi cogilaverant, in ipso momento 
ceperunt se invicem cum ipsis armis percutere atque occidere tanquam furiosi et 
malitiosi (Jbid,) 
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LEÇON XI. 

Mais Satan^ à la même heure, entra dans eux, et ils com- 
mencèrent à penser ce qu'ils feraient du corps de Marie. Et 
ils s'armèrent, tout disposés à brûler ce corps, et à tuer 
les apôtres, voyant en elle la cause de la dispersion d'Israël 
et du rassemblement des gentils, gui étaient dus à leurs pé- 
chés. Mais ils furent atteints d'aveuglement, et se frappant 
à la tête, ils s'assaillaient les uns les autres sur les mu- 
railles *. 

LBgoN xu. 

Or, les apôtres, qui avaient été éblouis par la clarté 
céleste, se levèrent et emportèrent en chantant le corps 
saint du mont Sion à la vallée de Josaphat. 

Gomme ils étaient à mi-chemin, voilà qii'un certain 
juif appelé Ruben, voulut jeter par terre le brancard où 
l'on portait le corps de la bienheureuse Marie. Mais ses 
mains séchèrent jusqu'au coude, et elles restaient attachées 
au brancard, et il ne pouvait plus les retirer à lui ; et bon 
gré mal gré il descendit ainsi en pleurant et ea gémissant 
dans la vallée de Josaphat. 

LEÇON XIIL 

Et il se mit à conjurer les apôtres de prier pour sa gué- 
rison, promettant de se faire chrétien. Et les apôtres, se 
jetant à genoux, prièrent le Seigneur de le délivrer ; ce qui 

* Satan entra dans le peuple jnif, et ils commencèrent à faire beaucoup d'in- 
cantations et ils prirent les armes pour assaillir les disciples du Seigneur et pour 
enlever de force le corps de la glorieuse Vierge Marie, qu'ils voulaient détruire 
et brûler. Mais, par une punition divine, dès qu'ils se mirent en route pour exé- 
CBter leur projet, ils commencèrent à se frapper avec leurs armes les uns les 
antres et à s'entretuer, comme des forcenés et des méchants. (iMd.) 



140 OBSBRYATIONS CRITIQUES. 

Quo sanato eadem hora, gratias referens deo et osculans 
pedes reginsB omnium sanctorum et apostolorum, in ipso 
loco baptizatus est, et cœpit prsedicare nomen dei nostri 
Ihesu Ghristi. 

LEGTIO xiy. 

Tune apostoli cum magno honore posuerunt corpus 
in monumento, flendo et canendo prse nimio amore 
et dulcedine. 

Et subito circumfulsit eos lux de celo, et cadentes in 
terram, corpus sanctum ab angelis in celum est assumptum. 

LBGTIO XV. 

Tune beatissimus Thomas subito ductus est ad mon- 
tem oliveti et yidit beatissimum corpus petere celum, 
cœpitque clamare et dicere : mater sancta, mater bene- 
dicta, mater immaculata, si inveni gratiam modo, quia 
video te, laetifica servum tuum per tuam misericordiam, 
quia ad celum pergis \ 

Tune zona, qua apostoli corpus sanctissimum praecinxe- 
rant, beato Thomse de celo iactata est. Quam accipiens et 
osculans eam ac deo gratias referens venit iterum in valle 
losaphat. 

LECTIO XVI. 

Inveni t omnes apostolos et aliam turbam magnam ibi 
pectora sua percutientes prae claritate quam viderant. 

* Tune beatus TImtous cum ascenderet in monlem oliveli, vidit corpus sanclœ 
dei genilrids celum petere; cepil clamare flendo voce magna : Maler sancta, mater 
immaculala, mater benedicta» venio te videre ; quomodo me dimittis, quia video 
te in celum ascendere ? (Jbid). 
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fat fait sur Theure ; et rendant grâce à Dieu^ et baisant les 
pieds de la reine de tous les saints et des apôtres, il reçut 
le baptême dans le lieu même, et il commença à prêcher 
le nom de notre Dieu Jésus-Ghrist. 

LEÇON XIV. 

Alors les apôtres déposèrent le corps dans le tombeau, 
avec de grands honneurs, en pleurant et en chantant, rem- 
plis d'amour et de tendresse. 

Et soudainement une lumière céleste les environna, et 
comme ils tombaient la face contre terre, le saint corps fut 
enlevé au ciel par les anges. 

LEÇON XV. 

Or, le bienheureux Thomas était conduit en ce moment 
au mont des Oliviers, et il vit le corps bienheureux monter 
au ciel, et il se mit à crier , disant : o mère sainte, mère 
bénie, mère immaculée, puisque j'ai trouvé grâce auprès 
de toi, puisqpie je te vois, réjouis ton serviteur dans ta misé- 
ricorde, au moment où tu montes au ciel *. 

Alors la ceinture dont les apôtres avaient entouré le très- 
saint corps de Marie fut jetée du ciel au bienheureux Thomas; 
et rayant reçue, il la baisa, en rendant grâce à Dieu, et 
revint à la vallée de Josaphat. 

LEÇON XVI. 

Il y trouva les apôtres et une grande multitude qui se 
frappaient tous la poitrine à cause de la clarté qu'ils 
avaient vue. 

* Comme le bienheureux Thomas gravissait la montagne des Oliviers il vit le 
corps de la sainte mère de Dieu monter au ciel, et il| se mit & pleurer, criant de 
toute sa force : Mère sainte , mère immaculée, mère bénie, je venais te rendre 
▼isite, pourquoi me quittes-tu, au moment où je te vois monter au cielî(iMd.) 
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Qni yidentes se iniieem et osculati, beatas Petnis dixit 
ad eum : Yere ^emper duras et incredulns fbisti, quia pro 
incredulitate tua non placuit deo nt esses nobiscum ad 
sepeliendam matrem salvatoris. 

nie vero percutiens pectus suum dixit : Scio antem et 
firmiter credo quia malus homo et incredulus semper 
fui ; veniam igitur peto ab omnibus voMs de duritia et 
incredulitate mea. 

Et omnes oraverunt pro eo. 



LBGTIO XYU. 

Tune dixit beatus Thomas : 

Ubi posuistis corpus eius? 

Qui digito sepulcrum monstraverunt 

nie Tero dixit : Non est ibi corpus quod dicitur sanctis- 
simum. 

Tune ait beatus Petrus ad eum : lam alia vice resurreo- 
tionem nostri magistri et domini credere noluisti nobis, 
nisi digitis tuis palpares et videres ; quomodo credes nobis 
ut corpus sanctum hic esset ? 

Adhuc ille affirmât dicens : Non est hic. 

Tune quasi irati ad sepulcrum aceesserunt, quod in petra 
erat cavatum novum, tuleruntque lapidem. 

Corpus vero non invenerunt, nescientes quid dicerent, 
quia yieti erant sermonibus Thomae. 
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S'ètant salués et baisés mutuellement, le bienheureux 
Pierre lui dit : Vraiment^ te a*|QMàf>urs été dur et incrédule, 
et Q'est à cause de ton iocrèdulité qu'il n'a pas plu à Dieu 
que tu fus$e$ avec nous au^ obsè/pies de la mère du Sau- 
veur. 

Et lui, se frappant la poitrine, répondit ; Oui, je sais et je 
crois fermement que je suis un méchant homme et que j'ai 
toujours été un incrédule ; je tous demande donc pardon à 
tous de ma dureté et de mon mcréduUté. 

Et tous prièrent pour lui. 

hBÇW XYII. 

Le hieolieureax Thoiu^ dit alora : 

« Où avez-Yous mia son corps ? » 

Et ils lui indiquèrent du doigt le tombeau. 

Mais il répondit : « Nq», il u'e§t p^ ici ce çoirps qu'on 
proclame très-saint. » 

Et le bienheureux Pierre lui dit : « Déjà, une autre fois , 
tu n'as pa3 voulu croire à notre témoignage sur la résur- 
rectic^ de notre Maître et Seigneur, k paoIq;^ que tu ne le 
touchasses de tes doigts et de tes yeuX) comment donc 
ftous croiraMi^tu quand nous te disons que le suint corps 
est ici ? ^ 

Mais lui persista à dire s « U u' est pas ici. 4 

Alors, com{|ae irrités, ils se rendirent au tomlieau qui 
avait M nouvellement creuaé âfiQs le roc» et ilj^ enlevèrent 
la pierre. 

Mais ils n'y trouvèrent point le corps, et ils ne savaient 
que dire, sinon qu^ila étaient convaincus pai* tes paroles de 
Thomas. 
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LBcnoxyni. 

Deinde beatus Thomas referebat eis quomodo missam 
cantabat inlndia; indutusadhuc erat vestimenta sacer- 
dotalia. Verbum dei ille nesciens in monte oliveti ductus 
erat et vidit sanctissimum corpus beatsB Mariae in celum 
ascendere, et oravit eam ut benedictionem ei daret. Exau- 
divit deprecationem illius et iactavit illi zonam suam, ^a 
prsecincta erat. Et ostendit illam zonam cunctis \ 

LBCTIO XIX. 

Yidentes autem apostoli cingulum quod illi prsecinxe- 
rant , glorificantes deum veniam petierunt omnes beato 
Thomae propter benedictionem quam dédit illi beata Maria 
et propterea ^od yidit corpus sanctissimum celos ascendere. 

Et benedixit eos beatus Thomas et dixit : Ecce quam 
bonum et quam iucundum habitare fratres in unum ! 

LBCTIO XX. 

Et nube qua ibi advecti sunt, eadem nubes revexit 
unumquemque in locum suum. Sicut Philippus quando 
baptizavit eunuchum, sicut legitur in Actibus apostolorum, 
et sicut Âbacuc propheta portavit victum Danieli qui erat 
in lacu leonum et cito reyersus fuit in ludœam ; et ita et 
apostoli cito reyersi sunt ubi erant primo ad populum dei 
prsedicandum. 

Nec mirum talia eum facere, qui clause utero intrayit 
et exiyit de yirgine, qui ianuis clausis ad discipulos in- 

* Postquam 9ero be. Thom, vidit eos stupenies, exultantes etnescientes qvM de 
uptUto corpore dicerent, eis taliter blonde hqui cœpit: Entres mei et domini met, 
êudite, Hodie cantavi missam in Indiam (sic) et adhuc sum indutus veste sacer" 
dolali sieut ibi fui: stalim dum ineepit adseendere (0. Virgo Maria), rogavi eam ut 
benedictionem mihi daret. Tune ipsa exaudivit me et misit ad me sonani suam, 
quam (sic) prœcmcta erat. (Ibid,) 
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LEÇON xvm. 

Alors le bienheureux Thomas leur raconta qu^ayant 
chanté sa messe dans Tlnde, et encore vêtu de ses ha- 
bits sacerdotaux, il avait été conduit au mont des Oliviers, 
sans rien savoir de la parole de Dieu, et qu*il avait vu le 
très*saint corps de la bienheureuse Marie monter au ciel, 
et Tavait priée de le bénir ; et qu'elle avait exaucé sa prière 
et lui avait jeté la ceinture dont elle était entourée. Et il 
leur montra cette ceinture à tous ^ 

LBÇON XIX. 

Voyant la ceinture qu'ils lui avaient mise eux-mêmes 
autour du corps, les apôtres glorifièrent Dieu, et tous de- 
mandèrent pardon au bienheureux Thomas, à cause de la 
bénédiction que la bienheureuse Marie lui avait donnée, 
et de la faveur qu'il avait eue de voir le très-saint corps 
monter aux cieux. 

Et le bienheureux Thomas les bénit et dit : « Qu'il est 
doux et qu'il est agréable que les frères soient d'accord 
entre eux ! > 

LEÇON XX. 

Et la même nuée qui les avaient transportés là les reporta 
chacun en son lieu. Gomme Philippe, qui baptisa autrefois 
l'eunuque, selon qu'il est écrit dans les Actes des apôtres, et 
comme Abacuc, le prophète, qui apporta sa nourriture à 

* Le bienheorem Thomas, les Yoyant dans la stopéfaction et l'exaltation, et ne 
sachant que dire touchant le corps enseveli, leur répondit ainsi doucement: Mes 
frères et mes seigneurs, écoutez: Aujourd'hui j'ai chanté la messe dans l'Inde, 
et je sois encore revêtu de mes habits sacerdotaux comme je l'étais là. Tandis 
cfue la bienheureuse Vierge Marie montait au ciel, je lui ai demandé sa bénédic- 
tion; elle m'a exaucé et m'a jeté la ceinture qui l'entourait. (Jbid.) 
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travit, qui surdos audire fecit, mortuos suscitavit, lepro- 
SOS mundavit, qui caecos illaminaTlt \ et alia multa mira- 
bittt fedt ; hoc credere ncm est dubium. 

LEGTIO XXI. 

Ego sum loseph qui corpus domini in meo sepulcro 
posui et ipsum resurgentem Tidi, et templum eius sacra- 
tissimum beatam Mariam semper virginem ante ascen- 
sionem et post ascensicmem domini semper oustodivi, et in 
pagina et in pectore meo qu» prssoesserunt de ofe dei^ et 
quomodo supradicta gesta sunt descripsi *. 

Et notum feci omnibus, ludseis et gentibus, ea quae oculis 
yidi et auribas audivLi et usque dum vixero pnedicare non 
desistam '. 

LBCTIO XXU. 

Guius assumptio hodie per universum mundum venera- 
tur et colitur, ipsam precemur assidue, ut sit memor nostri 
ante piissimum suum fîUum in celo^cui laus est et gloria 
per infinita secula seculorum. Amen. 

^ In Ghana Galileœ de aqua vinum fecit (Ibid.). 

* Quia ego loseph, qui corpus domini nosiri Ihesu ChrisU in meo sep. posui et 
post eius resurreclionem ipsum vidi et cum eo locutus fui; qui postea suam pitut- 
mam matrem in domo meo usque ad assumptionem suam in ceJM custodini et pro 
posse meo servioi ; qui etiam de suo sancto ore multa sécréta audire et videre merui, 
quœ in pectore meoscripsi et continui (Ihid.), 

' Ea quœ oeuUs meis vidi et auribus audUfi de sua soncta ei gloHoêa aseumj^ 
tione, ^delibus Christiania et deum limentibus scripsi, et dum vixero hœc prœdicare, 
dicere, scribere omnibus gcntibus non desistam. Et seiat unusquisque Christianus, 
quod iUe qui hoc scriptum secum habuerit vel in domo sua, sive sit clerieus vel 
kieus vei femina, diabolue non nocebU ei, eius filim non oni UÊnatieus vel dœmo^ 
niacus nec surdus née ceeus; in domo eius. . . . morte tubUanea non porikii; de 
quacunque tributatione ctamaverit ad eam, exaudietur, atque m die obitue mi 
cum suis sancHs virginibus in suo adiutorio eam kabebit. Ueprecor efo assidue ut 
t|M« péissima ac miserieordissima Hegrina semper sit (cnstos) mei ei o mniu m in $e 
credentium, onle pitfftmiuii flium tuum domànn^m notlmm Ikenun Ckriskm 
(Ibid.). 
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Daniel dans la fosse aux lions, revint subitement en Judée, 
ainsi les apôtres revinrent instantanément là où ils étaient 
d'abord à prêcher le peuple de Dieu. 

Et quoi de merveilleux qu'il ait fait de telles choses Celui 
qui entra dans le sein fermé de la Vierge et en sortit ; qui, 
les portes closes, visita les disciples, rendit Fouîe aux sourds 
et la vue aux aveugles, guérit les lépreux S ressuscita les 
morts et fit beaucoup d'autres miracles qu'on dœt croire 
sans aucun doute. 

LEÇON XXI. 

Moi, Joseph, qui ai déposé le corps du Seigneur dans mon 
sépulcre, et qui l'ai vu ressuscité, moi qui ai constamment 
gardé son très-saint temple, la bienheureuse Marie toujours 
Vierge, et avant l'ascension et après l'ascension du Sei- 

î gneur *, j'ai écrit sur le papier et dans mon cœur les choses 

l qui précèdent telles qu'elles se sont passées et que je les ai 

liL apprises de la bouche de Dieu. 

H| Et j'ai fait connaître à tous, juifs et gentils, ce que j'ai 
vu de mes yeux et entendu de mes oreilles, et tant que je 
vivrai je ne cesserai de le publier '. 

LEÇON xxn. 

Prions assidûment celle dont l'assomption est aujourd'hui 
l'objet du culte public et de la vénération de tout l'univers 
d'avoir mémoire de nous au ciel devant son fils très-misé- 
ricordieux, à qui louange et gloire pendant les siècles des 
siècles sans fin. Amen. 

* El à Cana, en Galilée, dungea Teau en vin (/6td.) 

^ Qni ai gardé sa trés-pieose mère daDs ma maison jusqu'à son assomption an 
ciel, et l'ai servie de mon mieux, et mérité de voir et d'apprendre de sa sainte 
bouche bien des secrets que )'ai retenus et gravés dans mon cœur. (/6td.) 

' Ce que j'ai vu de mes yeux et entendu de mes oreilles touchant sa sainte 
et glorieuse aesouption, je l'ai écrit pour les chrétiens fidèles et craignant Dieu ; 
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VI 

COMPARAISON DU TRANSITD8 BT DU TREMBNVAN. 

En mettant en vers les leçons de Toffice latin qpi*il avait 
sons les yenx, Fauteur breton s'est contenté, comme on le 
voit, de délayer la matière, selon Thabitude de tous les 
poètes du moyen âge qui ont traité de pareils sujets. Avant 
lui la narration grecque * avait servi de thème à un grand 
nombre de poésies dialoguées, espèce de drames liturgi- 
ques, attribuées soit à Sergius, patriarche de Gonstantinople 
(610-641), soit à Gosmas, soit à d'autres hymnographes, dont 
on chantait les vers debout, par respect, comme le Cantique 
de la sainte Vierge lui-même, et qui, pour cette raison, 
portaient le nom A'Acathistes *. 

Au XIP ou au Xin« siècle, un Allemand, Conrad d*Hei- 
mesfurt tira son poème sur TAssomption de Marie du 
récit le plus accrédité de son temps au delà du Rhin, récit 
qui passait, dit -il, pour avoir été primitivement composé en 
hébreu, puis traduit en grec et en latin '. 

A une époque plus moderne. Fauteur français du Tres- 
passement et Assomption de la glorieuse Vierge Marie, 

et tant qne je irivrai, je ne cesserai de le pablier, de le dire et de Técrire pour 
toutes les nations. Et sache tout chrétien qne quiconque aura cet écrit avec lui 
dans sa maison, qu'il soit clerc, laïque, homme ou femme, le diable ne Ini fera point 
de mal, son fils ne sera ni lunatique, ni démoniaque, ni sourd, ni aveugle; il oe 
mourra pas de mort subite dans sa maison ; en quelque tribulation qu'il l'invo- 
queiv, il sera exaucé, et le jour de sa mort il l'aura pour l'assister avec ses vierges 
saintes. 

Je prie constamment cette trés-piense et trés-miséricordieuse Reine d'être ton- 
jours ma protectrice, et celle de tous ceux qui croient en elle, prés de son trés- 
pienx fils. Notre- Seigneur Jésus- Christ. (/6td.) 

* Aoyoç eW t^jv xolfjiriffiv ttîç ayiaç ©eotoxou. (Tischendorf, Apocafyp. 
a^ocr. p. 95). 

' D. Pitra vient d'en publier quelques-uns, AnaJUcla sacra, i, p. 263. 1876. 

' JlfarÙB Himmelfahrt, Ap. Haupt: Zeitschifl fur deutsches Âltertâm. Vol. viii, 
p. 156. - 1849. 
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mystère à trente-sept personnages *, a suivi pas à pas le 
texte de la Légende dorée ', le moins ancien sinon le moins 
poétique de tous^ Tègayant toutefois assez librement des 
diableries à la mode dans son pays ; mais il aurait craint, 
J'imagine, de manquer de respect aux Évangiles cano- 
niques et à saint Jean lui-même, s'il avait pris pour modèle 
la légende adoptée par les Bretons, où le disciple bien-aimè 
est accusé d'infidélité à son divin Maître, et mis au dessous 
de Joseph d'Arimathie. 

Grâce au récit fort original de Joseph, resté inédit jusqu'à 
la publication de M. Tischendorf, je puis aujourd'hui rec- 
tifier plus d'une phrase du texte breton incorrectement im- 
primée ou traduite, et je m'empresse de le faire, non sans 
regret d'avoir connu trop tard la source précieuse qui 
me permet de me critiquer. 

Les corrections suivantes sont les plus importantes. 

Str. 9. Au lieu de : Vous êtes le temple de Dieu et le 
serez toujours, il eût fallu traduire : Vom êtes le temple 
du Dieu vivant ; le latin porte templum Dei vivi {Lee. ii), 
et l'auteur breton a bien rendu le mot vivi par la péri- 
phrase Jiac a mano « qui demeurera. » 

Str. 17. Au lieu de : A gouzaffis « que je souffris », on 
eût dû imprimer : A gouzaffiff (que je souffrirai) ; on lit en 
effet dans le texte : postqicam sustinuero passionem 
pr opter homines (L. n). 

Str. 47. Au lieu de : Pour Marie, on la voyait inonder 
son corps de larmes de joie... attendant le jour où son 
fils viendrait, etc., traduisez : Alors la chaste Marie, sans 
y laisser aucune souillure, lava son corps, en fnanifes- 
tant une joie bien naturelle... de la venue de son fils. C'est 

« Biblioth. nat. t. — 4,855. + a. 

^ Jacobi a Voragine Legenda aurea. Cap. 119, de Assumtione B. Mariœ Virgi- 
nis. D' Graesse, p. 504. 
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le sens des vers bretons et celui du texte latia : ttme 
B. Maria corpus suMm lavit et inciuit se^ et cum gaudio 
magno ea)pectaibat adventum filii sui. {L. ly, Var.) 

Les Str. 50 et 63, évidemment altérées , doivent se 
suivre, couune elles se suivent dans tes textes latins, et 
âtre ainsi corrigées, ^ je ne me trompe : 

Teir guerch pur a natur furmal 
Da sorvig a voe dereat 
Gant mam Roe nouar hegarat. 
Nos ha mintin e doctrin mat : 

Ho hanu affet, hep arrêta : 
Unan, bed enmor, Sephora ; 
Avisea galvet Yoe en eil , 
^an trede, hep goap, Ysabel. 

Je propose de substituer 1« Teir guerch aux mots De 
Ouerches qui rendent faux d'ailleurs le premier vers; 2« Da 
à ffe; 3» Eo à ffe; 4" le nom propre Avisea au verbe A 
visea qui, du reste, est un barbarisme, et pour A vise, selon 
une variante ; 

Et je traduis : 

Trois vierges créées pur es par la nature étaient placées 
au service de l'aimable mère du Roi de la terre, et la 
gardaient fidèlement jour et nuit : 

Leurs nom^, les voici, sans tarder : la première, qui 
était ViAnèe, Sèphora; la seconde était appelée Avisèa, et 
la troisième, sans raillerie^ Elisabeth. 

Cette interprétation nouvelle serait justifiée par la ver- 
sion latine : Ipsa vero B. Maria habébat secum très vir- 
gines, scilicet Sephoram, Abiceam et Zabel, quœ eam die 
ac nocte cum magna reverentia serviebant et custodie- 
bant. (i. IV.) 
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H :c:^; Str. 54. Au lieu de : il cofwierU que votis le sachiez, trar 
"^dkt, ^^^^ littéralement : il eût été nécessaire à moi de savoir 
. f . , cette chose-là par vous-^méme ; le texte latin porte en effet : 
. ,^ , nohis necessarium fuit hoc a te quœrere (l. vn), et le 
, .,^ breton : Necessaer aoe din an drase e gouuzout dreiz oude. 

m. «tic 

' :'X4 Str. 65. En rendant par corruption le mot corusca- 
,^.:^ tioneSy « éclairs » qu'il avait sous les yeux (l, v), le 
poète breton a fait un contre-sens assez piquant, qui m'avait 
t-rt ètonnè, sans me laisser libre de traduire autrement. 

^ Str. 81. Pe dre tra fresq, pe dre esquem^ ne doit pas 

vouloir dire est-ce de gré ou de force? mais^^owr quelle 
'' cause ou de quel lieu, le texte latin portant : undè vel pro 
^ Quâ caî4Sâ. 

Le vers qui suit : Ez oui duet a Eierusalem, «es-tu venu 
>" - de Jérusalem », ainsi imprimé dans l'édition gothique, est 
.M'' fautif; da Eierusalem est la bonne version ; le sens général 
l'y::i du récit montre que c'est à Jérusalem que saint Jean arrive, 
:.:'i. et d'ailleurs le texte latin porte: Hierosolymam venisset 

Str. 88. Au lieu de : le Saint-Esprit, tel qu'il est, se mon- 
tra , lisez : comme le Saint-Esprit avait apparu , traduc- 
tion exacte des mots An Speret glan net drezede a apa- 
^ rissas, traduits eux-mêmes fidèlement du latin: Sicuti 
Spiritus Sanx^tus apparuit (l. ix). 

Str. 89. Au lieu de: il se montra d'abord, lisez : qtmnd 
^:^ il se montra glorieux, (en nem discbuezas ^iàiaLÎ=quando 
1^ transfiguratus est). 

Str. 90. Au lieu de : En même temps JHeu lui-même..» 
apparut, lisez : Ainsi Dieu... appanU. (Quentiz Doe... a 
^^ apparissas s= ita ^ <t«nc apparuit Christus\ Il y a une 
^^ comparaison établie entre les deux apparitions divines. 

Str. 97. Au lieu de : Un Yuseu divat, « un méchant juif», 
^ lisez : An yuseu divat, « ce juif méchant », c'est-à-dire 
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Saba, dont il a été parlé str. 96, et que la version arabe 
appelle Saphta, la version latine, Ruàen. Par suite de cette 
correction, il faut, au 4« v., changer Sant, « Saint « en 
Sent, c aux Saints ». 

Str. 107. Au lieu de : Tuic antier, qui est une fkute 
de copiste, lisez : hoc hanter, et traduisez : et demie. Le 
vers régulier : 

Un eur avenant hoc hanter rend exactement la phrase 
latine per intégrant horam et dimidîam (l. ix). 

Str. 111. Neuse, Sathanas entasse t 

En Yuzeuyon... 

ne signifie pas Satan ayant ametUé les juifs, mais Alors^ 
Satan étant entré dans les juifs (et illâ horâ introivit 
Satanas in illos). 

Str. 118 et 119. Au lieu de : C'est bien vrai ce qt^e l'on 
a dit, Thomas, que tu étais un fidèle entêté; seras- tu 
toujours incrédule? Il n'a point plu du tout au Roi du 
monde que tu n'aies pas assisté avec nous au trépas de 
la douce Marie. 

Traduisez : C'est Men vrai ce qui a été dit de toi, Tho- 
m.as, que tu étais vraiment dur ; et tu as été toujours 
incrédule; il n'a donc pas plu au Roi du monde que tu 
fusses avec nous au trépas de la douce Marie. 

Cette interprétation nouvelle est justifiée par le texte 
breton, où l'on doit supprimer le point d'interrogation, et 
par le latin où on lit : Verè semper durus et incredulus 
fuisti, quia pro incredulitate tuâ, non placuit Deo ui 
esses noMscum ad sepeliendum mMrem Salvatoris. 
(l. xvi). 

Str. 120. Au lieu de l'interrogation : Serai-je toujours 
incrédule? (hac incredabl vioff pepret), traduisez: Et j'ai 
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ététot/ijours incrédule; dans le latin: et incredulm semper 
fui. 

Str. 121. Traduisez drotic credevm par incrédulité, et 
drcyuc caleter par endurcissement funeste, conformément 
au texte duritia et incredulitate. 

Str. 140. Au lieu de en ludea^ « en Judée », faute d'im- 
pression manifeste de Tédition gothiq[ue, lisez : en India^ 
« dans rinde ». Saint Thomas en arrivait effectivement et 
venait d'y dire la messe. (JSodie cantavi missam in 
Indiam) {sic). 

Le texte latin m'aide à corriger un autre contre-sens de 
ma traduction: Vêtu de ma rode de prêtre rend mal le 
vers breton En livfrae certen un daelec. Il eût fallu tra- 
duire : et je porte encore mes vêtements sacerdotaux, 
comme l'exige l'original: et adfmc sum indutus veste 
sacerdotali (l. xviii. Var). 

Str. 148, A en juger par le premier verset du psaume 
cxxxii, auquel saint Thomas fait allusion ici, il y* aurait 
une faute de traduction, comme il y en a une de mesure 
dans le 3« vers; je propose donc de corriger ainsi le texte : 

Breman ezomp, breudeur, querent 
Unvan ha leal , eval quent ! 

Voici, frères, que nous sommes amis unis et fidèles, 
comme avant ! 

C'est la glose de Ecce quam honum et quam jucundum 
MMtare, fratres, in unum ! 

Les Str. 152 et 153, où on lit : Maz aez an disquiblyon... 
dan lichou.., maz cent., bezet quent., da prezec a Loe 
glan pénaux ez oae ganet a corf an Ouerches glan... 
devraient être traduites littéralement: Et les disciples 
retournèrent... aux liefWJc.. où ils avaient été auparavant... 

11 
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pour prêcher comment le JHeu saint était né du corps 
d'une Vierge sainte... G^est encore la glose du texte latia : 
Et apostoU cita reversi sunt uibi erant primo adpopulum 
Dei prœdicandum, necmirum taliaeum facere qui clause 
utero intravit et exivit de Virgine, etc. (l. xx.) 

Au lieu de nec mirum, la version du poète breton por- 
tait sans doute nimirum et supprimait les mots talia eu7a 
facere\ de là le sens que présente sa traduction, qui est en 
opposition directe avec tous les légendaires dont le but est 
de justifier, par d'anciens miracles, le voyage aérien des 
apôtres, auquel il ne croit pas plus que n'y croyait, au 
sixième siècle, Forateur chrétien Modeste ^ 

Str, 156. Le second membre du 2« vers, a dour a guère 
guin, doit être rendu littéralement par les mots : de Veau 
il fit du vin, qui sont la traduction même du latin : de aqica 
vinum fecit (Leç. xx. Var.) 

Enfin la str. 185, où il y a deux vers boiteux et où la 
ponctuation n'est pas moins défectueuse, demande à être 
rectifiée de la sorte : 

Me pet Doe, Roen tir, euyt hent. 
Don miret hoc hon holl querent ; 
Hanep a cret en Doe, Roen sent, 
A vezo, etc. 

Traduction littérale : 

Je prie assidûment Dieu, le Roi de la terre, de protéger 
nous et toitë nos amis; et quiconque croit en Dieu, le Roi 
des saints, sera, etc. (Deprecor ego assidue ut,., sempersit 
custos mei et omnium in se eredentium, etc. Leç. xxi. Var). 



*■ Modeste dit qae les apôtres arrivèrent des extrémités da monde près do lit 
de mort de la sainte Vierge, et s'en retoarnèrent, non sur on noage, mais par 
une voie connue de Dieu seul (coç ^evoç 8m(rr(XT(Xi Oeoc). 
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VII 



LANGtE DES POÈMES. 

Quoicpie plus obscure que la langue du Orand Mystère de 
Jésus, celle du Tremenvan, des Pemzec lèveriez et du 
Buhez màbden me semble à peu près du même temps ; et 
comme je ne fais pas difficulté de me rendre aux raisons 
données par M. Whitley Stokes * et reproduites par M. de 
Jubainville ' pour placer au quinzième siècle le premier 
monument, j'admets que c'est aussi la date des trois autres. 
Dans leur forme actuelle, ils ne doivent guère remonter 
plus haut; mais j'ai tout lieu de les croire Composés à 
une époque antérieure. 

Toutefois il y a une réserve à faire au sujet des huit der- 
niers vers du livre : le quatrain n» 286 est une conclusion 
aussi pauvrement rimée que mal emmanchée à une suite 
de sixains très- élaborés dont le dernier termine fort 
convenablement le Buhez mabdèn; un pareil quatrain, cela 
saute aux yeux, n'est pas contemporain des vers précédents ; 
quant au 287«, il l'est encore moins, puisqu'il est daté des 
premières années du seizième siècle; on se demande même, 
tant ils diffèrent l'un et l'autre, par la forme rhythmique, le 
style et le langage, du reste de l'ouvrage, tant ils sont clairs 
et intelligibles, s'il n'y a pas lieu de reculer de plus d'un 
siècle l'âge des poèmes auxquels ils ont été ajoutés. 

Ce qu'il y a de sûr c'est que le dictionnaire de Lagadeuc, 
composé en 1464, est tout à fait insuffisant pour Interpré- 
ter ces poèmes, même avec les variantes et additions posté- 
rieures, et qu'on ne peut guère traduire la plupart des mots 
empruntés dont ils fourmillent, qu'à l'aide des travaux de 

*• Remarks onalataly published Middle-hreton Mystery, p. 4. 
* Revue critique, 15 jain 1867, p. 3B2. C'est par méprise qne Inhabile celtiste à 
traduit (p. 383} mabden par FUs de Vhomme, 
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Du Gange, de Diez et de M. Littrë sur les langues romanes 
et françaises. 

Pour ne citer que quelques-uns des plus instructife, si je 
demande au Catholicon le sens de Sustarnn, str. 267, il 
ne répond pas, mais Du Gange me Yottre sous les formes 
Subtranus et Svbtarmus, avec la signification de inferiar, 
identique à Subtemus, employé par Prudence, et qae 
M. Quicherat rend par Enfer. 

Pas plus de réponse pour les mots : 

Boutez, 188, 224, 268, « boutée », « poussée », « impul- 
sion ». (Gf. le français bouter, Titalien bottare, l'allemand 
bozen et Tanglais beat) ; 

Damany, 205 , « domaine », en tieux français demaine, 
latin domanium; 

Entasset, 111, « entaqué », joint au moyen de Fentacage, 
c'est-à-dire : « entré dedans », réuni à... selon M. Littré ; 

Espet, 82, « temps », « espace », en berr espet, c en Ijref 
espace », in brevi spatio ; 

Fleusqueur, 67, « exhalaison », « écoulement », (fliumira)^ 

Letany, 285 , « Procession » , du bas latin litania (Du 
Gange) ; 

Sîlyat, 209, « Sauveur, » aujourd'hui Salver ; en cor- 
nique Sylwias. Gf. siluidigaez, saltts (Lagadeuc) ; 

Torfet, 59, 250, « tort fait », c'est-à-dire forfait {Chan- 
son de Roland xxxv et les Comtumes de Bretaigne, éd. 
1485, ch. Lv. f. signé f. in, recto et verso); 

TorticeU 93, « tortis », a assemblage »; (de tortum, supin 
de torquere, tordre) ; 

Vost, 238, 242, « enchantement », «charme» ; du bas latin 
vostum (du Gange). 

Il y a mieux, quand le Catholicon donne une [réponse, 
elle est quelquefois trompeuse, témoin le sens unique de 
tronus, « siège de majesté », c trône >, qu'il prête au mot 
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breton tron (écrit troun dans Tutile abrège de M. Le Men). 
Me fiant à Lagadeuc J'avais rendu ce mot par trônes, dans 
les phrases Roen tron, Roe an tron. Or, au moment 
où je rédige ces notes, M. Whitley Stokes m'écrit de Cal- 
cutta : « Tron seems borrowed from the old french tron^ 
« firmament », V. G. desos le tron, tant com li trosnes avU 
rowne, wich I take from Diez's Wserterbuch, 11, 430 (2'*» 
Ausg.) Et M. Stokes a raison: M. Littré confirme l'autorité 
de Diez en citant ce vers du XII» siècle : « N'a plus bêle des- 
sous le tron (ciel) », et cet autre du XIV» : « Gomme li 
trosne (ciel) cuevre. » Le mot tron breton vient donc 
évidemment du vieux français tron (firmament), et Roe 
an tron signifie « Roi du ciel ». 

Parmi les mots originaux, dont la plupart manig[uent dans 
le dictionnaire du XY» siècle et que l'on retrouvera plus 
loin, par ordre alphabétique, dans mon Glossaire-index, 
j'indique les suivants comme oflrant le plus d'intérêt au 
point de vue de l'étymologie comparée : 

Arrimo, 250, 3« p. s. futur du verbe arrimaff « lier », 
« enchaîner » ; aujourd'hui en breton- vannetais arimein 
(Larmerye) ; en vieux gallois, ir ruimmein, glose vin- 
cula (Juvencus, 55) ; en vieil armoricain, ir rimîniou 
(Gloses du Luxembourg , étudiées par M. John Rhys, Revue 
celtique, 1, 1872, p. 369) ; en gall. moyen, rhwymo «lier » 
(ibid.) ; en gall. moderne, rhwym « lien » ( W. Richards, au 
mot Tie). Comparez le gothique riemen (Fick) et le grec 
pufi«x (Whitley Stokes). 

Autrou, 26, 27, 161, pi. autronez, 160, aujourd'hui 
aotrou, pi. aotrounez, « monsieur », « seigneur », « maître 
ou propriétaire » (Troude) ; dans le vocabulaire comique 
du moyen âge, altrou, victricus, « beau-père », plus tard 
aultra, « parrain », (Le Rév. Robert Williams) ; en gallois 
altraw, « parrain» (Zeuss. 125); en irlandais altra, en 
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gaëL altrach, « père noarrieier », àUrtmnis, « nourrid* 
sant », ait « action de nourrir » ; altrom c nourriture » 
(Whitley Stokes) ; altram (Z. 743). Comparez Fallemand 
ait, le latin alo, le grec oXS», « j*élàve , je nourris ». La 
pins ancienne forme armoricaine que j*aie remarquée du 
mot atUrou, atUron-ez, se trouve dans le nom propre 
Altroen (cart. de Redon, anno 797, p. 148), écrit Aldroen, 
en iOGO^ Aldron^ en 1101, Audrenaa XIII* siècle, et Andran 
au XIV* (D. Morice, Pr. t. 11, p. 434 passim). Une de ses 
plus anciennes formes cambriennes est Aldur, comme 
récrit le vieil auteur de la Chronique des Rois bretons 
(Myvyrian archatoloçy^ 1. 11, p. 232, 233), Aldor selon son 
traducteur anglais Peter Roberts, p. 106, Aldur suivant son 
traducteur allemand San-Marte, p. 305. Comme on le voit, le 
mot aldor ne diffère du latin altor, « nourricier », que par 
la ténue primitive t, changée postérieurement en sa moyenne 
d, et ce dernier a donné autrou, comme aller a donné le 
français autre, en vertu de la loi de vocalisation de l de> 
vaut t. 

Ytron, 11, et itron, 17, « dame », féminin de autrou^ pi. 
autron-ez; aujourd'hui itron et itroun (Troude), pl. 
itron-ez (Le Pelletier), en vannetais intron (Larmerye), 
en breton moyen itroun (Lagadeuc), en gallois elltrewen, 
en comique moyen altnmn (Zeuss, Orammatica celtica, 
p. 1104. Cf. Norris, Drames comiques^ ii, p. 320). Ce mot a 
subi les mêmes transformations normales au delà du détroit 
que son masculin ; mais aucun texte armoricain ne me Ta 
encore offert sous sa forme archsaque. 

Cadamn, 258, 270, « guerrier », « belliqueux », aujour- 
d'hui cadam (Troude). Cf. Cathoiam, anno 833, (cart. de 
Redon, p. 9), dont la dernière syllabe a donné harn, plus tard, 
par contraction, dans le cartulaire de Landévénec, selon la 
remarque de M. de Jubain ville -, en gallois moyen cadam; 



OBSERVATIONS CRITIQUES, 159 

en ipl. et en gaëlic cadranta (Rob. Williams). Racine Cat, 
pugna {Orammatica celtica, 2® éd. p. 81), cath en irlan- 
dais, catu en gaulois (Whitley Stokes, Ooidilica, p, 35), 
d'où catuur « guerrier », anno 834 (cart. de Red. p. 99), et 
Catol, avellosus, « batailleur», (Qloses du Luxembourg), 
enfin cadvur, en moyen comique {Vocabul.). 

Candr, 90, « beau, belle » pour cadr (forme non nasali- 
sée). Aujourd'hui caer (Troude) ; en breton moyen cazr 
(Lagadeuc), en vieil armoricain cadr, decorus (Gloses du 
Jyucoembourg. Zeuss^ Orammat celt 122 et 1098); en 
comique moyexx^carder (pour candr), dans le Vocabulaire; 
en gallois cadr (Davies) ; en irlandais caMX> = cain; en 
gaulois càdros (Wh. Stokes, Middle breton hours, p. 102), 
d'où, je crois, le nom propre le Cadre « le Beau » (P. de 
Gourcy. Nobiliaire de Bretagne p. 61), que je lis écrit le 
Kadre dans une charte de 1231. (Ane. Évêchés de Bre- 
tagne, IV, 91.) 

Caret, 146, « blâme », caras, 91, pour carez, mal traduit 
dans le Grand Mystère de Jésus, p, 91, et qui se trouve 
en composition dans le mot moderne digarez (di-carez) ; 
en vieu% gallois, cared, que les Gloses de Juvencus rendent 
par nequitiœ, 86, et celles de VArs amatoria d'Ovide, par 
nota (Gr. c. 1084) ; en gall. moyen, heryd (ibid. 538), aujour- 
d'hui cerydd; en comique cara; en irlandais caire et car- 
rigud (W. Stokes) ; en ancien slavon harati (rixari), et 
en lithuanien koimvoti (punire), selon Ebel. 

Claff, 245, « malade », aujourd'hui Jilanv (Troude) ; en 
Vannes, clan (Larmerye) ; en corn. moy. claff; en gall. claf. 
L'ancien irlandais c^am a conservé la forme sanscrite hlam, 
d'où klamami « je suis malade », dans toute son intégrité, 
comme l'a remarqué le savant et regrettable D^ Siegfried ; 
elle se retrouve peut-être dans le vieux nom propre armo- 
ricain Çlgm^rcoc (Cart. de Redon, ann. 863).* 
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Couen, 273, « lamentation », aujourd'hui helnvan 
(Tronde) ; en breton moyen quetnan (Lagadeuc) ; en galL 
cwyn (Davies); en cornique liyny\ en gaêl. cooin/ en 
manx Kkiyn ; en irlandais coine (W. Stokes), d*où coinim 
(gl. deploro), identique à Tancien verbe gallois cuintiatânt, 
glose de deflébit (pour deflebunt) dans le Juvencus, p. 55, 
répondant au verbe ctoyno gallois, et au breton moderne 
heina. 

Cufnaez, 219, « douceur », « affabilité », aujourd'hui 
liufn/oèlez (Troude) , en moy. breton cuffelez (Lagadeuc) ; 
gall. moderne cuedd (Richards), radical cum, c doux », 
aujourd'hui hun, au moyen âge cuff ; ei^ comique cuff 
(Passion, 256) , en gallois moderne eu, en ancien gall. cwm 
que M. Stokes trouve en composition dans LeU'Cum « le bon 
lion », puis dans bled-^niff « le bon loup » ; en gaëlic caomh, 
en anc. irlandais caim (Zeuss, 2« éd. p. 234) ; latin comis. 

Faeza/f, 60, « vaincre », aujourd'hui feaza, convaincre, 
surmonter, exceller (Troude); en comique moyen fethe 
pour fetha {Beunans Mériadec, v. 4021). Dans le vocabu- 
laire com. le mot faidus^ « qui l'emporte par la beauté » , 
répond à l'armoricain modeme faezuz et fezuz, « vin- 
cens , praevalidus » (Zeuss, Or. celt^ p. 1103). Selon 
M. Stokes, la racine serait le sanscrit sphag (en zend çpac), 
d'où SPAG-TAM, SPAGTAMA et le grec (npoCo» ; il a démontré 
qu*en beaucoup de cas l'f breton dérive d'un sp primitif. 

Oaru, 252, 286, « âpre », « dur », « sévère», aujourd'hui 
garv et garo; en gall. garw; en irl. garbh; en sanscrit 
OARVA.. Rien de commun entre ce mot et le garou ou le 
loup-garou; M. Littré l'a prouvé. 

Oloat, 4, « royaume », aujourd'hui glad, « biens, fortune » 
(Troude); en comique moyen gulat^vi patria » {Vocalm- 
laîrë) ; en com. modeme gulas; en gallois moderne gwlad; 
en ancien gallois gulat (Juvencus, 19) ; en irlandais flaith, 
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(regDum), que Zeuss, Ebel et M. Stokes comparent avec le 
gothique valdan, le slavon vladîti, le lithuanien valdaû, 
et où M. de Jubainville retrouve le gaulois vlatos. (Revue 
celt III, 294). 

Olou, 161 , a lumière > , auj. goulou\ en bret: moyen, 
golou (Lagadeuc), en vieux breton gloeu (Zeuss , 126) ; en 
gallois moderne gloew, « brillant », en vieux gallois gloiu 
eigluiu, gl. liquîdum (Juvencus); en irlandais gle (Zeuss, 
2«èd. 105). 

Ooazhet, 265, « faits glorieux » ; en vieux breton, au sing, 
^rî^^,dans Chuet Ronan^ « le fait d'armes de S' Ronan » (Zeuss, 
p. 1088) ; en cornique moyen giteid (id. p. 180) ; en vieux 
gallois gtieith dans mat gueifh (id est donum optes), p. 149, 
et gi^s dans gueisret (opus), p. 180; en gallois moderne 
gwaith, pi. gweitUiodd; en vieil irlandais fecTit, fechta (gl. 
cath, id esiprœlium, Cormac, W. Stokes); en latin /"oc^wm. 

Ouinvidic, 144, « heureux, bienheureux, fortuné ; » auj. 
gwenvidih, « bienheureux au ciel » (Troude), en breton 
moyen gy.ennuidic (Lagad.) et guinuizic (Mîddle bret. 
hours, p. 4) ; en gallois moderne gvyynfydedig (de gwîn, 
albus, en corn, guin, en irlandais /în, en gaulois vindo, 
(Zeuss, p. 65) et de Mtic, racine bit = bet, glose, mundibs. 
W. Stokes). 

niur, 11, « brillant » ; en gallois moyen eglur, « fulgida » 
(Offlcium B. Mariœ, 1537, Myvyrian arch. i, p. 566), en 
gallois moderne», eglur, qui a donné illur, comme le latin 
ecclesia, « église », a produit le breton iliz, par la mutation 
de eccl en iL 

Laur^ 280, « aire, sol » ; en breton moderne leur ; en 
vieux breton laur, gl. solum (Eutychius) ; en cornique mo- 
yen lor et ler^ pavimentum (Vocab.) ; en gallois moderne 
llaur; en ancien saxon /ïdr. 

Queffrin, 156, « mystère », en ancien gallois rin dans 

12 
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rinçttedaulion, gl. ârcana ; en gallois moyen rinwed (Zenss, 
118, 1084) ; en gallois moderne cyfHn (W. Richards) de cyf 
es kef » com = cum, « avec », et de Hn, en vieil irlandais 
rûn ; gothique rûna. 

Tanau, 264, « mince », auj. tano ; en com. tonotr; en hret. 
vannetais et en gallois tel^efu ; en irlandais moyen et en 

■ 

gaêlic taiM ; latin tenuis^ grec lacvaôç, sanscrit tant. 

Une troisième catégorie de mots tant originaux gu*em- 
pruntès serait à étudier: je veux parler de certains mono- 
syllabes ou dissyllabes, qui se rencontrent fréquemment et 
que Zeuss (p. 513) suppose employés pour donner plus de 
force à la phrase, tandis qu'ils le sont en réalité très-souvent 
pour le besoin de la rime, et offirent de pures chevilles. 
Quelques-uns ont un sens qui n*a pas encore été bien déter- 
miné et qui ne le sera qu'à Taide de textes nouveaux. On 
conçoit d'ailleurs que les auteurs ne se piquaient guère de 
la précision de langage des écrivains classiques. 

Du moins ont-ils toujours eu assez de respect pour la 
syntaxe ; les formes grammaticales sont demeurées intactes 
dans leurs vers ; ils conjuguent régulièrement les verbes, 
parfois d'une façon curieuse, et se servant des pronoms 
infixés et suffixes sans les altérer. 



VIII 



RHTTHME DES POÈMES. 

Mais c'est surtout à la forme rhythmique qu'ils ont donné 
leurs soins : rien de plus artistique et de plus travaillé que 
leur mètre; il y a même excès de richesse et raffinement ; 
on reste confondu devant les difficultés de versification 
auxquelles s'est astreint particulièrement l'auteur du^u/^;3 
mabden; même système que dans le Grand Mystère de 
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Jésus et dans la Vie de sainte Nonne : il iax>cède par stro- 
phes de six vers octosyllabiques^ dont le premier rime 
avec le second et en outre avec la quatrième ou cinquième 
syllabe du troisième *; ce troisième avec le sixième '; le qua- 
trième avec le cinquième et de plus avec la troisième^ la 
quatrième ou la cinquième syllabe du sixième ', lequel rime 
généralement lui-même avec les deux premiers vers de la 
strophe suivante et avec la quatrième ou cinquième syllabe 
du troisième vers de cette nouvelle strophe \ Indépen^ 
damment de ces triples rimes multipliées, méthodiquement 
croisées, il y en a d'intérieures qui sont doubles et parallèle- 
ment alignées *. 

L'auteur du Tremenvan et des Pemzec levenez a adopté 
un mètre moins compliqué: c'est le quatrain de huit sylla- 
bes et, par exception, de dix et de douze, avec des vers, soit 
monorimes soit rimant deux par deux, et ornés de rimes 
intérieures généralement doubles, quelquefois triples. 

Les chevilles dont il a été parlé précédemment servaient 
beaucoup à produire, par les mêmes sons répétés, un effet 
musical selon le goût des Bretons du moyen âge, dont l'o- 
reille était très-sensible à ce qui nous choque aujourd'hui- 
Ce goût était passé de mode au dix-septième siècle, mais en 
voyant un organiste de la cathédrale de Saint-Pol-de-Léon, 
maître Tanguy Guéguen, recueillir pieusement les vieux 
chants qui en témoignaient, on doit croire qu'il y avait 
encore des admirateurs de l'ancien système, sinon des ini- 



' Y. St. 227, pompadou, paramantou, Anquou, 

^ Louen, bizhuiquen, 

' Mkt euzic, tristidic. 

* St. 228, Yen, cerlen, estren. 

' St. 227, stat et pad (dans p<mpadou\ mant et mant (dans guyscamant et 
paramantou) ou et ou (dans Anquou et louen) hafei Uaaff, neuz et euz (dans euzie), 
iCy dans le même adjectif et dans tristidic et le milieu de bizhuyquen, etc.« etc. 
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nés aux secrets du métier, aux arcaiML poetarum^ setils 
mystères bardiques sérieux. ^ 

De nos jours, qui se doutait de ces arcanes avant que Zeuss, 
dont l'œil a tout vu, comme son homonyme de riliade, 
vînt les remettre en lumière dans Tintérfit de la science? 
En trouvant à la race celtique des aïeux dans Thistoire, en 
établissant la généalogie idiomatique de chacune de ses 
fisunilles, 11 n*a pas oublié ceux qui ont chanté pour elle, et, 
à la dernière page de son admirable Grammaire, il s'est plu 
à répéter avec Tun d'eux : « J*aime les poètes et la poésie, 
car Dieu nous Ta donnée comme un remède à nos chagrins. » 



GLOSSAIRE-INDEX 



i. A, prèp. de, du, dès : ganet a corf^ ne du corps 1. 
a dour^ de Teau, 156, cf. p. 154 ; leun a squient, pleine de 
sagesse, 10 ; mam a grâce, mère de grâce, 13 ; a breman, 
dès maintenant, 126 ; doe a danvez, il avait du bien, 44. 

•. A, particule verbale : a mir, garde, 4 ; a lem, tire, 7 ; 
a quendelcîi^ conserve, 13. 

9. A, 3« p. près. sing. du verbe irrèg. monet, aller : ez a, 
il va, 250. 

4. A (pour az) : me a pet, je te prie, 222. Voy. Az. 

ft. A, part, interrog. : a ira disterP est-ce chose de 
peu? 71. 

Abaff, s. m., Ebahissement, ètonnement, surprise, émoi, 
117, 127, 131 ; du vieux français abàbis (Girard de Rossil- 
lon, V. 3963) ; en Berry, àbaubi, subst. iaîf. 

Abarz, prép. (variante, ebarz)^ Dedans, 135 ; en comiçue, 
àbarth ; gallois, o iarth. 

Abil, adj., Habile, 235 ; du lat. habilis. 

Abostol, s. m., Apôtre, 84, pi. Abestel, 5, 21, 27, 51, 60, 

13 
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88, 99. Gom.^ apostol; galL, apostol; irL, àb$tal, da laL 
apostolw. 

ÂBSOLUBif, 8. fl, es Absolution, 195 ; irl., albsolùtd. 

Agg, adv., à satiété, beaucoup, abondamment, 277, 285. 
Le P. Grégoire écrit açx; en vieux français, cmex; en ita- 
lien, M$ai ; du lat ad satts. 

Age ! inteiject, Ah I 28. 

ACHIBF, s'achève, finit {eœplictt)^ 287, du verbe acliiuaff 
(Lagadeuc); en v. fr., oMever. EtymoL, â-f chefOM chief. 

Adam, n. pr., Adam, 1. 

Adarrb, adv., Encore, 192 ; corn., arte; gall., etto. 

Adrbff, adv.. Derrière, en arrière, 42; auj. adré. Ck>m. 
et gall., adre. Yoy. Drsff. 

Aduogadbs, s. £, Avocate, 3, 4, (advocata). 

Ael, s. m., Ange, 8, 14, pi. aelez, 18, 26, 37, 39. Corn, moy^ 
ail^ pi., eledh; gall., angel; irl. afngel, du lat. angélus. 

Abr, s. m.. Air, 65, 106. (Fair atmosphérique) ; en] corn., 
ayr; gallois, au>yr, anc. irlandais, aer; lat., aer; grec, è^f ; 
sansc, aghira. 

Abs, adv., aisément, doucement, convenablement, 61, 176 ; 
en gall., liau)dd, aisé; en gaëlic, adhais; en comique, 
atzia, mettre à Taise (Littré). 

Abt, Qull aille, 149, =» le latin eat et aglto, 3« p., impèr. 
8.; aet^ pp., allé, 145, 159. 

Abz, Il alla, 75, 160 ; var. ayez, 104, forme où la con- 
sonne G du radical s*est vocalisëe. 

t. Afp, Je vais, 42 ; iff, j'irai, 25, 28 ; y, tu iras, 241 ; ay, 
il ira, 16, 250 ; ez ehet, vous irez, 40; yahaay^ ils iront, 278. 

9. Aff, pr. per., Lui, 81, 174. Voy. bpf. 

Apfas, Baisa, 80, 130; affif, que je baise, 79 ; du verbe 
affa; en comique, amma. Cf. le gall. mod., safii (anc. 
samn) bouche ; Firl., çnam^ os ; et le zend, çtaman. 

Afpet, adv.,Vite, promptement, 40, 63, 134. 
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Affet, s. Fait) effet? 117 ; en gall., e/faith ; irL, a/facht 
(Stokes.) ' 

Afpob, Que tu eus, 196 ; atf voe et af voe, 197, 206, 215, 
220, 221, 223, 224, du v. Ca/fout ? Voy. voe. 

ÂFFUAT, s. f., Vitesse, rapidité? 265. Cf. a/fet, et affo, vite. 

(Lag). 
AiEL, (var. ayel) me aiel, j'irai, 21 ; ayel, il ira, 243; ay, 

ira, 16, 250; me a ya. Je vais, 144; ayez, il alla, 104; 

ezont, ils allèrent, 95, 105, 112; ehent, ils allaient, 64. 

AHANB,ady., Delà, 132; corn., a hanon. 

ÂHET, adv.. Le long, en long, 261, 263. Voy. hbt. 

Allas, inteiject., Hèlas I ah ! 41, 74. 

Albxamder, n. p., Alexandre, 246. 

Aliangg, s. = Alliance, allies, 169. 

Alt, s. m., Conseil, 174 ; ally (Grégoire), àllya, conseil- 
ler ; en gallois, etlio, donner un conseil^ seconder; etlywr, 
conseiller, second (Richards). Cf., ail ou eil, second, sou- 
tien; corn., eyl; anc. irl., aîll (R. Williams.) 

t. Am, pron. pers.. Moi, me; am crougas, me pendit; 
am sav, m'élève, 280 ; me am oar^ moi je sais, 14. 

9. Am, pron. poss.. Mon, ma. 221 ; am goall, ma foute, 
221. 

S. Am, (A-f M), de mon ; am buhez, de ma vie, 26. 

Aman, adv., Ici, 13, 56, 83, 124, 197, 221, 287. Comique, 
omma et man; gallois], yman; irlandais, in mag (in 
loco). Voy. Ma. 

Ambr, s.. Ambre, 90 ; galL, ambr, de Farabe afiibar. 

Ambtjz, J'ai, 77; amoae, j'avais, 157. 

Amoug, s.. Retard, remise ; goal amotu:^ irrémissiblement, 
281 ; cf. hep amoucg muy, sans plus différer (Grégoire de 
Rostrenen). 

Amour, =:> Amour, 156. 

Amparfaret? 112; Tout efikrés? (invicem efferati?) 
Cf., amparfaled, lourdauds, maladroits (Le Oonidec). 
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Ampob, 8., Temps? 146. Cf. ampoent, moment, époque 
(Troude). 

Amsbr, s. f.. Temps, 8, 62, 67, 71; en comique moyen anser 
(Zeuss); en galL, amser; en gaêlic, aimsir; en irl., 
aimser. Cf. rosijue amntid et le sanscrit amasa ou amati^ 
d*où le latin annus, selon M. Littré. 

!• An, article défini à tous les cas, aux deux nombres et 
des deux genres : an merch^ la fllle, 2 ; roanes an aibestel, 
la reine des apôtres, 5 ; pobl an bet, le peuple du monde, 6. 
Yoy.EN, autre forme, tenant le milieu entre an et in, qui est 
plus ancienne, et a été remarquée par M. de Jubainville. 

t. An, pour a'n (a+n) du, de la : pan iff an het, quand 
je m*en irai du monde, 25, 28 ; an dowxr separet, détachée 
de la terre, 36. 

Anaff, s. m.. Défaut, marque, tache, 245 ; mal traduit, 
p. 97, par « connaissance » ; en gallois moy., anaff^ anc, 
anam (Zeuss). Voy. Dianaff, sans défaut. 

Anaffon, s. f. pL, 276. t= anavon, 218, les âmes, les 
défunts ; en irlandais, anmyn, pi. de anim (W. Stokes). 
Voy. Enef. 

Ancoffhat, V. a., Oublier, 15, 71 -, en corn., ance^oy ; en 
gall., anghofio, de an, préfix négatif, et cof, souvenir , 
cuman, en irl., Nam ancoffet, ne m'oubliez pas, 28. 

Ancyen, adj., =3 Ancien, vénérable, 101, 190; du latin 
archaïque antiam^. 

Andreu, Uw p., André, 51. 

Anezo, pr. p. m., D'eux, 115; en corn., anedhe et anedhy; 
gall. onadunt et ohonet. 

Anezy, pr. p., f., D'elle, 237. 

Annezaz, Emménagea, entra dans ses meubles, 168, du 
verbe anneza (Troude); en corn., anhedhy; gall., anneddu, 
habiter. 

Annoez, s. f. Ennui, douleur, 99, = anoez, 219 ; anoaez, 
75. Cf. enoe, 157, du latin tn odio ; ital., anoja (Diez). 
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Anqubn, s. t, Douleur, angoisse, 101, 161, 190, auj. avQim; 
en comique moyen., anken; en gall. mod., anghm, besoin, 
nécessité , détresse , abandon ; Irl., eîgean ; anc. gaël., 
etgin. 

Anquou, s. m., la Mort, 227, auj. ann ankou (Troude) ; 
corn, moyen., ancou; gallois moy., agîieu; gall. mod., 
angau ; ancien irl., ec, gén. ecca (Gloss., de Gormac), 
maintenant, eag, peut-être de la racine ank, pour nak. Cf. 
le grec ve/yç, le latin neœ^ necîs, necare ; et le sanscrit 
naç (Wh. Stokes). Voy. Eynnquenn. 

Anterin, adj. et adv.. Entier, intégral, intégralement, 
39, 156, du latin integer, intégré, comme le français enté- 
tin, entériner. 

Antier, lege hanter, ad}.. Demi, 107 et p. 152. Laga- 
deuc écrit aussi Mnter, Zeuss, hanther; gall. mod., 
tuznner ; comique du XIV* siècle, hanter, gL dimidium. 
(Jean de Gomouailles, éd. Greith). Selon M. J. Rhys, hanter 
8= hamiter = samîter est de même origine que le sanscrit 
sami, le latin semt, Tanc. h. germ. samî, et le grec y)[X(. 
(Rev. celt., 1, 359.) 

Antioche, n. de v. = Antioche, 55. 

Antre, s. f., Entrée (en bataille), rencontre, 246 {aditus, 
Lag.). 

Antre AS. Il entra, 68 {intravit)\ prêt, du v. antren 
(Lag.)., dérivé du lat. întro, intra, en dedans. 

Antrugar, adj. Impitoyable, 65 ; en gall. mod», annhru- 
gar (de an, préf. nég. et de trugar, pitoyable, miséricor- 
dieux.) Voy. Trugarez, pitié, miséricorde. 

AouN, s. m.. Peur, 130 ; en comique, own ; gall. mod., 
(ym; anc. gall., ovun; anc. irl., omun; en gaulois, omnus, 
dans eX'Ommts, sans peur (Zeuss). 

Apparissas, Il apparat, 88, 90, 154. du v. apparissaff = 
apparere = apparoir (Lag.). 
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Aprbt, ady., A temps, bientôt, 237, 248 ; (de a etpref). 

Apob, 8., Support^ appui, 206 ; du lat podiimi, soutien. 

ÂRALL, proiL ad|J., Autre, 57, 201; an re arall^ les 
autres, 116; (ro arall, Tautre fois, 125; coriLet galL, 
arall ; anc. irL, araill. 

Abaucq, ady.. Devant, en avant, 42 ; com^ atag. 

Archaslbz, s. pi., les archanges, 26 (= archangeli). 

Archbdigun, s., MiOor4ome, arclûtilclin, 156, = arche-- 
teclin, 215 ; du latin architricUnus ; en franc, du XIII« 
siècle, archédècUn, du XY«, archUrtcUn (Du Gange). 

Ardaiït, a4JM = Ardent, passionné, 263. 

Arb, ady., Encore, 244, = arre, 162, 223; galL,eftAr/ 
corn., arte. 

Armou, s. pL, Armes, 112, 114; en corn^arvi anc galL, 
irL et gaëL, arm^ du lat. arma. 

Aruez, s. f., Signe, signal, enseigne, 19. Gt argoez, 
intersigne (Lag.) ; dans Sainte Nonne, argauez, miracle, 
signum, p. 96 ; en galL mod., anvydd ; en corn., arveOi, 
désigner, galL, arvaethu; en bret mod., arvesti (Troude). 

ARRETA, tarder, 63, du te. arrêter. 

Arrtmo, en arrymOf le lieront, renchaîneront, Tarrime- 
ront, 250; mal rendu, p. 101, par « Tenvironneront ». Voy. 
ce mot, p. 157. 

Art., s.. Artifice, m, 175 ; en vieil irl., art. gl. ars 
(W. Stokes). 

Arzornn, s. m., poignet, 28; en galL, arddwm; irl., 
caolduim. 

Ascension n» TAscension, 83. 

Arsailse, eût assailli, surmonté, 246 ; conditionnel du 
verbe arsaill (Lag.). 

AssTJMPTiON, = l'Assomption, 46, 166. 

AssuR, adv.. Assurément, 280 ; en v. fr. asseûr. 

AsuRANGG, s., =s Assurance, 241. 

AssuRBT, part p., = Assuré, 272. 
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ÂSSURBT, ady., Assurément, 180. 

ASTEN, Etendre, allonger ; en em astenn, se pendre» 263 ; 
du latin eœtendere. 

AsTUT, adv., Simplement, sans étude ? 55. Cf. (istud, 
misérable (Troude); galL, aslud (W. Richards); irListud; 
du lat. stiidium (Stokes). 

Atau, adv., Toujours, 264 ; en gall., etto, encore. 

Atfbr, s., = Affaire, 268 ; auj. affer; en galL, arfer. 

Atts, s. m.. Excitation, inspiration, 259. Cf. attissaff^ 
atiser (Lag); du lat., attidnari. Voy. Tis. 

Atraper, qui est enlevé, saisi ; passif du verb. attrap, 
251. (Grégoire). 

AuEL, s. f., Yent, 65; en comique, atvel (J. de Gomouailles, 
Rev. celt.^ m, 86) ; gall. awel; gaêl., aile; grec, dEsXXo. 

AUTER, s. f.. Autel, 212, 224 ; corn., alter ; gall., allar / 
irl., altoir, du lat. altare. 

AuTREET, impèr. accordez, 8 ; autreet, p. p., accordé, 285. 

AuTROU, s. m., Seigneur, 26, 27, 48, 161 ; pi., autronez, 
seigneurs, 160 ; en corn., altrou; en gall.^ altrcM ; en 
irland., alira. Voy. p. 157 et 158. 

AvANANT, adj., avenant, 78,= avenant, 107 ; en proven- 
çal, avtnent ; lat., advenieif^. 

AvANTUR, s. f., = Aventure, 115. (= adventurtis). 

Avis, s. m., = Avis, 152. (De à-^-vis = visum.) 

AvY, s., envie (învidia), 245. 

At, il ira, 16. Voy. Aff. 

Aya, me a ya^ je vais, 144. Voy, Ya. 

Ayel, voy. AiEL, 

Ayoa, était, 98, f70 ; = ayoa:è, 110;= oae, 14. Voy. Voe. 

t. Az, pron. pers. infixe; (a part, verbale -{- z) te. Az 
guezreU qu'on t'ait évalué, 243 ; me az erbet, je te sup- 
plie, 224. Voy. Ez et Daz. 

9. Az, Tu : a;3r Vue, tu eus, 201 ; €LZ doguez, tu portes. 



172 OLOSSAIRB-niDBZ. 

202 ; az stoeax, ta ^inclinas, 196; az bout duet, ta sois 
yena, 82. 

S. Az, pr., pers., Toi ; az coude, après toi, 70. 

4. Az, pron. pos&, infixe (a prép.+;a;), de ton, de ta : a;8^ 
Umanctet, de ta Jeunesse, 244 ; az cadar^ de ton siège, 264 ; 
az carff, de ton corps, 250 ; az hol mat, de tout ton 
bien, 264. 

AzNAiTB, te a aznaffe^ Tu reconnaîtrais, 232 ; aznaffe, 
il reconnaîtrait, 235, du t. aznauout (Lag.), auj. ofuiaut ; 
en gall., adnabod; très-anc, amçnaUbot. Yoy. Eznbu. 

AZROTJANT, s.. Ennemi, adversaire, démon, 9, 226, 238, 
239, 242, 260, pi;, ezrevent, les démons, les diables, 193 ; 
my^aerouant, dragon (Le Gon.). Cf. azr = oer, serpent; 
corn, moy., nader; anc. bret, natr; gall., nadr; irl., 
nathir; latin, natriœ; goth., nadr; formes où Fn initiale 
ne s*est point perdue, et dont la racine est le sansc. sna. 
(W. Stokes). 



Badbzat (2« pers. sing., prêt. pass. du verbe badezaff). 
Tu fus baptisé, 279; badezet, part, passé, baptisé, 103, 150, 
164, 171. 

Badizient, s. f., Baptême, 149 ; en vieux gallois, betid, 
auj., bedydd ; du bas latin batîsare (comme Tirl., baitsim, 
de batiso) d*où le v. franc, batisier (de Jubainville, Remte 
celt, III, p. 286). 

Badou, s. pi., Étourdissement, 114. Cf. le comique moy., 
badus, lunatique (Vocab.); en gaêlic, baM, stupide; en 
wallon, bada, étourdie (Littré.) 

Baelbg, s. m., Prêtre, 140; auj., bélek; en gall., baglog, 
pasteur (Stokes et Zeuss) ; en irl., baclach ou bacîâc, por- 
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tant houlette, portant crosse ; racine lat., icuiulus, puis 
laclus (P. Meyer), d'où le galL, lagl, et FirL, bachaU. Le 
fameux bachall légendaire de Jésus, puis de saint Patrice, 
était un bâton pastoral. 

Bal, s. f., (pour pal% Pelle, bêche, 262 ; com. et galL, 
pdl; manx, faayl, du latin pala. (Cf. le grec, oxdtXXio). 

Balancg, s., f., = balance, 169 ; du lat. Ula/nx. 

Bandbn, s. f.. Bande, compagnie, société, 238; en gaël., 
ttmn ; sansc, bandh, lier. 

BANyES,s. m.. Banquet, 156 ; en irl., tainfets. 

Baradoes, s. f.. Paradis, 190; en gall. moy,^ paradwys 
(The IV anc. Books of Wales, ii, 259); Mrazoez (Lagad.); en 
yann., Mraouez (où le d du bas-lat. Paradesus est tombé 
après avoir été changé d^abord en z.) Yoy. Paradis. 

Barat, s. m., Fraude, perfidie, tromperie, 97, 186 ; en gall. 
moy. hrat (The rv. A., B. of W. ii, 258) ; en irl., hratfi; en 
vieux &., iarat, dont Torigine est probablement celtigue. 
Cf., d'après M. Stokes, Tanc. irl., ar in mrâth (gl., pro pro* 
ditione). 

Barn, s. f., Jugement, 286. «=3 iamn, 274 ; bamn, juger, 
162 ; en corn., bame, gall., barn et bamu. Cf. le v. fr. 
bamage. 

Barner, s. m., Juge, 267; en vann., bamour; en gall., 
bamtor; com., borner ; irl., bam^ législateur. (Cormac's, 
Gloss. p. 27.) 

Baron, s.. Baron, seigneur suzerain, 23, 49, 187 ; en gall., 
barwn ; irl., barun, 

Barr, s. m.. Rameau, branche, 19, 37 ; corn, et gall, bar; 
irl., barr. 

Baru, s. m.. Barbe, 253; &ar/f (Lagad). En com. barf ; 
gall. anc, barmb^ dans barmb truch (gl. tmncatse barbae). 

Bataill, = Bataille, 246; du bas-latin batalia (Diez). 

Bb, mar be, SU était, 169. 171, 240; si elle était, 180, 3* 
p. s. cond. de bezaff, (Voy. ce verbe). 
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Bbch, 8. f., Fardeau, charge, fidx, 249, 257, 267 ; du lat 
fascts. 

Bbdb, prëp., Jiuqa*à, 8, 18, 75, 267, 125 =. bet, 257 ; en 
vieux gallois , bet (gl. wqfie, Juvencus) ; auj., en bret., bété 
et béteç (Léon), bett et belta (vann.); autrefois, bet (Lagad). 

Bbix, 8., Ouerre, bataille, 265; bellaf, guerroyer (Lagad.); 
en corn, et en gall., bêla (W. Stokes). Cf. le lat. bellum. 

Bbllt, s., Puissance, 7, 41, 69, 122, 133, 251. Cf., le cor- 
nique belly, gl., fatale (W. Stokes, Revue celt, m, 86) ; 
bret. moderne, bèU, pouvoir, autorité (Troude); en galL 
anc, beli (Zeuss) ; en breton de Vannes, bili, puissance du 
démon (L'Armerye). 

Bbllt, s., Ventre, 202 ; en angl., belly ; corn., bol ; gall., 
bol et boly; gaël. irL et manx, bolg; gaulois, Jn/Aga, sac de 
cuir (Festus). 

Bénédiction, = Bénédiction, 72, 84. 

Bbnnioubt, part, pas., Bénie, 1, 7, 10, 12, 15, 36 ; en gall^ 
bendigait = benedicta. 

Bbnnoez, s. f.. Bénédiction, 1 ; corn, bennath; gall., ben^ 
diih; irl., bendacht 

Bbrr, adj., Bref, court, 82, 255; corn., ber; galL, byr / 
adv., berr ma, dès que, 255. 

Berrhoazlt, s., Courte vie, 218 ; de berr et hoazly^ âge, 
vie ; en gall., hoedledd. Le P. Orégoire écrit Jioazl ; et cet 
et oat^ âge. 

Bern, s. m., Tas, monceau, 158; pi., bemou, 273; comique, 
bem; gall., bera. 

Bernet, part, p., Entassé, amoncelé, 256, du verbe beri- 
(ma/f (Lagad.) 

Bertbleme,, n. p., Barthélémy, 52 ; ÇBartholonhfmis). 

Bet, s. m., Monde, 1, 6, 10, 13, 28, 90 ; en com., bit; moy. 
gall., byt; vieil irl., bith; gaul.,BiTU (JubainviUe). 

Bkt, s. m.. Vie, 182, 200; en galL, bytvyt. Cf. le grec p((woç 
et le lat. vita. 
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Bbu, adj., Yif^ vivant, 286 ; gall., Mu; corn, moy., tiu; 
vieil irland., hiu; lat.> vivus. Cf. larac. sansc. G*iy (vivre), 
et gurtou, vif!, en bret. mod. 

Bbu, Elle vit, 167 ; beuy, tu vivras, 258 ; bevhe, il vivrait 
240; ouz beva, en vivant, 252 ; du v. beua/f, vivre (Lagad.) ; 
sansc., bava, vie. 

Bbure, s. m.. Matin, 235 ; en corn., bore; gall., boreu ; 
irl., barach; gr.,npwl; sansc, prac. 

Beuzif, Noyer, submerger, 113; corn., bedhy ; ^\l^ 
boddi ; irl., bàdud; grec, puOiCo) ; lat., fodio ; sansc, gvadh, 
« être submergé » (W. Stokes, Cormac's Gloss.). 

Bez, s. m., Tombe, sépulcre, 44, 124, 133 ; galL, bedd, 
anc bed^ mot identique à Tangl., bed, lit, et au goth., badi, 
selon M. Stokes, mais qui viendrait plutôt de la racine 
BHADH = paOuç « profond », d'après M. de Jubainville , 
{Revue celt, m, 286). 

Bezhat, Ensevelir, enterrer^ mettre dans la tombe, 105. 

Bbzaff, Être, 252, = bezout, 249, = bout, 37, 48, 64, 
125, 126, = vout^ 70; en corn., 605/ gall. moy., bot; anc. 
irl., buith ; grec, fula>; slavon, b^uiu; persan, buden ; sansc, 

BHUTI. 

Bez, impér.. Sois, 245 ; bezet, qu'il soit ; bezet, soyez, 
108. 

Bez = vez = ve, prés, et condit. ; mar bez, s'il est, 284 ; 
pan vez, quand ils sont, 235 ; mar be^ s'il est, 169 ; na 
ve, soit-il, 234. 

Ez oas, passé impar.. Tu étais, , 118 ; «=3 oas, 230 ; oe^, 
il était, 14, 54, 91 ; = oe, m ; = vo, 63 ; = voe, 1, 7, 35, 50, 
56, 57, 71, 73, 74, 278 ; = voae, 118 ; voant, ils étaient, 93 ; 
= oent, 112. 

Viotr> passé parf.. Je fus, 120, et p. 153; viout, tu fus, 
118 et p. 152 ; ne vyoude (viout-te) tu non fuisti, 119; cf. 
p. 152 ; vioch, vous fûtes, 76 ; vîont, ils furent, 114. 
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Sx pisif, Alt, J6 serai, 59 (da prim. biddi, Bunc, diaprés 
IL W.Stokes) ; pyzy, ta seras, 243 ; »» vysy^ 258 ; = ez vezy, 
229; a vezo, il sera, 31, 182, 228; nez vezo, il ne sera, 25a 

Han bezo, nous aurons, 188: noz bezo, vous n*aurez, 
283. 

Vihet,yoviS serez, 283; a vezot, Tons serez^ ld2 \ =^ ez 
vezac, (yar.) ; vezant, ils seront, 266. 

Vez, condit., tu serais, 251 ; ez ve, il serait, 133, 286 , » 
a ve, 175. 

Pan ve, quand il serait^ 133, 257; Aer dre ve, tant qa*il 
serait, 286 ; mar ve, serait-il, 234; na ve, il ne serait, 111, 
228 ; ne vihe, il ne serait, 178 ; vise, serait, 15 ; ez vise, 
il serait, 101 ; maz vîhemp, nous serions (fussions), 190 ; 
ne bihech, vous ne seriez, 164 ; ez vech, tous seriez, 18 ; 
ma viziff, subj., cpie }e sois, 24; ra vihet^ que vous soyez, 
199; bezet, part, p., ètè, 136, 152, auj. contracté en bet 

BszLBEM, n. p., Bethléem, 210. 

Bbzrbt, s. f.. Cimetière, 234 ; plur., bezredou, 275 ; en 
galL, beddrod. Yoy. Bez, tombe. 

BiHAN, adj.. Petit, 262 ; en corn, byhan; gall., bychan/ 
gaël., beagan, irl., biuccan. Cf. jxlxpoç (W. Stokes). 

BiSYAT, s. pi.. Doigts, 125 ; sing., bis ; en corn., bis, pL, 
bessi, digiti (vocab.) et bysias; gall., bys, pL, bysedd. 

BiZHUiQUEN, adv.. Jamais, toujours (unquam), 16, 273 ; 
da bisUuiquen, à jamais, éternellement, 7, 29, 227 ; an ioae 
bizhuiquen, la joie éternelle, 16 ; cf. an ioy a thur bys et 
a beys^ dans la joie pour toujours {Vie de 8. Mériadec, p. 
72 et 252, éd. de Stokes) ; en gall., byth; anc. sax., bîdan; 
angl., bide. 

BiSGOAEZ , adv. , Jamais (nunquam) , 108 ; bescoaz 
(Lagad.) ; bescoat (S. Nonne) ; en corn., bythqueth et byie- 
iveth (W. Stokes). 

Blam, s. m.. Blâme, faute, 256, 274, (du v. fir. blasme, de 
blasphemare). 
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Blamèt^ p.p.<i Blâmé, 181. 

Blas, s. f., Goût, 47 ; en gall. et en irl., Nos. 

Bloaztou, s, m. pi., Années, 251 ; sing., hloaz (Lagad.) ; 
en corn., blydhen; gall. mod., llwyddin; irl., 'bliadan. 

Bleuzuen, s. f., Fleur, 2; encom., ilodon; gall., hlodyn,'- 
irl., hlâth. Cf. Tanc. sax., hlaed; ^nsc, phul, fleurir. 

Boutez, s. f., Poussée, impulsion, 188, 224, 268. (Cf. le fr. 
boutade.) 

BouzAB,adj., Sourd et muet, 155; en corn., bothar; gall., 
hyddar ; irl., bodar ; sansc, badhîra. 

Bràng, s. m.. Branche, 244. Cf. le celt. broc, bras (Diez 
et Littré). 

Brancel, s.. Balancement, branle, danse, agitation, émo- 
tion, 244, 265; auj., bransella, balancer; du v. fr., bran- 
celle, oscillum (Lag.). 

Bras, adj.. Grand, 33, 42, 57, 90; en corn., bras (gl., 
grossus) ; gall, bras, gros, large ; anc. irl., breas. 

Breman, adv., A présent, 8, 5, 82; a breman, (pour a prêt 
man), dès à présent, dès ce temps-ci, 237. 

Breyno, Il pourrira, 248 ; breiny, tu pourriras, 230, du 
V. breinaff (Lag.). 

Breiz, n. p., Bretagne, 287 ; anc, gall., brîtt = brîlh = 
breîth, (gl,, variegatus); anc. irl., mrecht, (gl., Tarius.) 
Cf. matribus brittis, (Orelli, 2094) ; et ppi'rcfav viicov (Pro- 
cope). Voy. Goelet. 

Breuzr, s. m.. Frère, 235; pL, breudeur, 49, 62, 148 ; en 
corn., braïul, pi., breder; gall., brawd , pL, brodyr ; irl. 
bràtïiair; sansc, bUratr. 

Bro, s. f., Pays, 4, 32, 55, 58, 242; en gall., bro; vieil 
irl., mrug; gaul., brog (Zeuss). 

Bronnhas, Tu allaitas, 192 ; (de bron, sein ; en corn, et 
en gall., bronn ; en irl., brû, génit., bronn). 

Brut, s. f.. Renommée, gloire, histoire, 148; èn'gall., &rw</ 
irl., bruidhean, rumeur. Cf. le lat. brugilus et le fr. bruit. 
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BUAN, adj. et adr., Vite, 275, = buhan, 143, 270, 277 ; 
autrefois, au pL, Intenian ^ concitis (Qloses du Luxem- 
bourg). 

BUANBG, adj.. Impatient, 138 ; même racine que moveo et 
mtUare, selon M. J. Hhys. 

BuHBZ, s. fl, Yie, 26, 154, 261 ; en gall., duchedd; corn., 
beunans ; irl., teadhù». 

BuoALBZ, s. m. pL, Enfants, bergers, 282; sing., l^guel 
(Lag.) ; en corn., Jmgel, (gl., pastor) ; galL, Imgail et bygel: 
anc. irl., bocTiail; grec, pouxbXoç. 

Btlbn, s. m.. Vilain, roturier, 232 ; corn., bylen (du lat. 
villanus). 



Gablus, adj.. Coupable, 241 ; en gall., càblus, du verbe 
cablu, accuser (Zeuss) ; en corn., càbly; angl., caviL Cf. 
le lat., cavîllare. 

Gadarnn, adj. et adv.. Guerrier, belliq[ueux, terrible, 258, 
270; en corn, et gall., cadam, fort. Cf. le verbe passif 
hadamhaer (gl., sanctificetur), dans le Pater gallois de 
1346. Voy. ci-dessus, p. 158. 

Gador, s. f., Chaise, siège, 264; cadoer (Lag.); corn., car 
dar; anc. gall., cateir (Zeuss.) ; gall. moy., cadair; irl., 
catUair, du lat., cathedra. 

Caez, adj., Malheureux, misérable, 99, auj. Jtkaz (Troude); 
en corn, moy., caïd, prisonnier ; en gall.> caeth ; irl., cacht 
(=captus); en vieux fr., caitif, auj. chètif, du latincaptifms. 

Caffqut, Avoir (habere), trouver, 208, 220, 274. En 
corn.,- cafos; gall., ca/fael ; irh^ gàbail. Futur, quîfft/ et 
quîfy, tu trouveras, 245, 248; ca/To, il trouvera, 12, 61, 
245 ; gueffet, vous trouverez, 19 ; parf., queffsont, ils trou- 
vèrent, 135, 247 ; cond., ca/Tôwn, j'aurais, je trouverais, 195 ; 
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quaffe, il aurait, 262 ; part, p., caffet, trouvé, 214, 221. 
Racine, Ghâb (Stokes.) 

Gafuobz, s. f., Chagrin, douleur, 5; cafu, dans les Heures 
bretonnes, auj. kaon; en corn., cavow;gàll.^ cawdh; irL 
anc, caodh. 

Caffobaff, Partager la douleur, compatir (condolere), 
80 ; ez caffuoyff, que je compatisse, 79; en sansc, Kôd^ être 
accablé de chagrin. 

Cahun, s. m., Atre, feu, foyer, 261. Càhun, couvre-feu 
(Grég. Rostrenen) ; Mfuni (Troude) , couvrir le feu de 
de cendres, hefheuni (Le Pelletier) ; caheunein, en vann. 
Lisgra da cahun, défais ton feu. Cf. le lat. caminus. 

Galet, adtj.. Dur, rude, 118 ; en corn., calys; anc. bret., 
calât (gl. du Luxemb. durili) ; gall. caled ; anc. irl., calad; 
gaul., Caleies (Zeuss). Cf. le lat. callum, durillon. 

Galeter, s. f.. Dureté, rudesse, apreté, douleur extrême, 
71, 77, 121, 268 ; corn., caletfer. 

Galon, s. f.. Cœur, 125 ; en corn., colon ; gall. calon. 

Gals, adv.. Beaucoup, 172 ; en corn., calys et cals = 
calet, dur. Cf. le v. fr. durement, c'est-à-dire beaucoup. 

Gam, s. f.. Jambe, pas, 174 ; a het cam, au pas, à la lon- 
gueur de la jambe. Cf. camm, a^j., curvus (Zeuss); 
provençal, camba; latin, gamba; en grec, xa[i.7cjj, courbe. 

Gampr,s. f., Chambre, 66; en v. fr. cambre, du latin 
coTnera. 

Gan, s. f.. Chant, 134; oar can, en chant, en chantant, 
94; en corn, et en gall., can/ anc. irl., cantala; latin, 
cantus ; grec , xocvaxti ; de la racine sanscr. Ean. Yoy. 

QUENTEL. 

CANNAT, S. m.. Messager, 132; en corn., cannas; gall., 
cennad ; irl., cead; manx, kied. 

Gandr, adj.. Beau, 90, = cadr = cazr^ caer. En comp., 
candrman, beau -semblant, belle apparence, éclatant? 
Cf. le lat., candor, candidus, etc. Voy. p. 159. 
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Gant, adj. n., Cent, 260; en corn., cans; gall., cant; 
anc. irl., cet; irl. moy., cèd (gl. centom) ; sansc, çata-m. 

Car, 8. m., Ami, 43, 78, 228 ; pi. querent, 148, 185 ; corn., 
gall. et irl., car (gl. amicus) ; manx, carrey ; lat., carus ; 
grec, x*P^^ \ s&nsc. Car. 

Carantbz, 8. f.. Amour, 22, 29, 173, 200; en com., 
caroia&c ; gall., carefMkyâli ; irl., cairdeas. Cf. le n. gauL, 
Carantomcs. 

Garas, s.. Blâme, reproche, 91, = caret, 146. Voy. 
p. 159. 

Gare, n aimait, 46 du y. caret; en com., care; irl., 
caram / gall., coru, aimer : a gu^e^ vous aimerez, 199; 
ma carhent, s'ils aimaient, 274 ; ez corset, qae tu aies été 
aime, 228. 

Carguet, p. p.. Charge, 252, du v. carga/f (Lag.) ; en 
picard, carguet; prov., cargar, du bas-latin carricare, 
part, p., carricalus == carguet, mis sur un chariot. 

Carnbl, s. f., Reli^aire, cimetière, ossuaire, 232 ; en 
vieux fr., camel (Chanson de Roland, 208) ; du lat. carYta-- 
rium (camalium). 

Gaz, s. m., Cas, 263, du lat. casus. 

Gazr, adj., Beau, 230, auj. haer ; primit. candr et cadr; 
fémin. cazres, belle, 78, 173. Superlat., cazraff, 248, 
(auj. Méra)^ très-beau, le plus beau. 

Cernn, s. f.. Cercle, tour, 256 ; pL, cemet, 280 ; dans le 
Gathol., gu^rn ; anc. gall., circMnn (Juvencus) ; gall. mod., 
cyrchyn ; com. moy., }iercheift\ en v. fr., cerne, du lat cir- 
dnus. Voy. Quernn. 

Certen, adj. et adv., Certain, certainement, certes, 36, 
143 ; en provençal certan, dérivé du lat. certus. 

Ghana, n. p., Gana, en Galilée, 156. 

Changipf, Je changerai, 58, du v. chanchaff (Lagad.) : 
chenchy, tu changeras, 241 ; ne cheincho, il ne changera, 
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279 ; cheyng, impér., change, 258, du bas-lat., canibiare, 
qui a donné aussi le picard cheînger. 

Charrb (pour charreo ?), conduira un cliar, 255, fut. du 
verbe charreat, charrier ; gall., cario ; du lat. carruere 
(Lag.). Cf. l'angl. carry. Voy. Quys. 

Ghede, ady., Voici, 232 ; pour sell, te, vois, toi. = sede^ 
280. 

Ghbtu, adv., Voilà, 19, 113, 199 ; pour sellet, hut, voyez, 
vous, t= setu, 266. 

Cher, adj., de bonne mine, 258 ; vultiwsiis (Lag.). 

CHEYNa. Voy. Changiff. 

Choaso, Il prendra, 277 ; du v. fr. choisir, considérer. 

Chom, Demeurer, rester, chômer, 148, 273 ; na chomo, 
il ne chômera pas, il n'arrêtera pas, 269. 

Chom, s., Arrêt, délai, demeure, retard, chômage, 131, 
146, 148- Contre l'avis de M. Litre, M. ViT. Stokes, comme 
Diez, croit ce mot d'origine germanique et non celtique. 

Chouc, s. m.. Cou, nuque, épaules, 229, ùollum (Lag.) ; 
on lit scouc dans un ancien manuscrit (Le Pelletier). Le 
colonel Troude écrit chouk et souh, pour le derrière du 
cou, et gouzouh pour le cou ; hors du Léon, gouk; en gall., 
gwddwg. L'origine du ch dans choicc devient ainsi moins 
obscure que ne l'a pensé M. Stokes. 

Cité, s. f., = Cité, 43 (civitatem.) 

Claf, a claf, Il est malade, 265 ; mar claff, s'ils faiblis- 
sent, 273 ; an tut claff, les gens malades, 154, 245 ; en 
corn, et galL, claff; en irl., clam. Voy. p. 159. 

Clasq, Chercher, 220, 259 ; oe clasq, pour oe oz clasq, 
cherchait, était cherchant, 111. Cf. le corn, claskerion, 
quêteurs, mendiants (Chaucer), pi. de clasqiier (Lag.). 

Cleffet, s. m.. Maladie, 250, ==> clefvet, 154; auj., clen- 
ved ; en com.,cZeî?a5/ gall., clefyd. 

Gleu, Entends, écoute, 224, 262, = cleau, 193 ; cleuet, 

14 
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écoutés, 189 ; da ▼• cleuet, entendre, 109, 189, 275 ; cleavech, 
Toos entendes, 246 ; cleuas, il entendit, 143; cleusont, ils 
entendirent, 94 ; cleuet, Touie, 155 ; en corn., cleu,- gall., 
clytved; irl., dû; lat, cluere; grec, sOuw; racine du; en 
sanso, cru. (W. Stokes). 

Glbts, ady., a deyz^ A gauche, 277; anj., a glefz; anc 
galL, or ded, (gl., limite 1»to) ; galL moy., dedd; irl. moy., 
dé, (gL, sinister), >» sansc., çrt (Bopp.) 

Glbzbffton, s. m., Épèes, 112 ; sing., deze/f; auj., hlézé; 
en corn., dedhe; gall., mod., deddyf; gaël., datâheanih; 
anc. irl., daidéb (Zeuss.) ; lat., gladtus, (cladius), glaive. 
De la forme vann. déan, M. de Jubainville semble conclure 
que le suffixe armoricain était primitivement une m. 

Gloarbc, s. m.. Clerc, 175 ; en corn, moy., dùtreg, (gl., 
clericus) ; irl., derech^ (gl., de clerico). 

Gloar, adj., Doux, bon, 49, «=> douar, 72, 95, 123; av^., 
tiède; en galL, douar. 

Clos, s. m.. Clos, réduit, retraite, 45 ; dos, adj., enfermé, 
recueilli, 62 ; corn., dedh; gall., datodh; irL et gaël., 
dadh, rempart. Cf. le lat. daudere, dausum et dausus. 

GOABRBNNOU, S. f , Nuéos, 271 ; sing., coabrenn; corn, 
moy., huibrenn, (gl., nubes) ; gall., icybren; sansc, vâibfira. 

COANTYS, s. f., La beauté, (les femmes), 259 ; de coant, 
joli (Lag.) ; dans un v. mss., coaent, (Le Pelletier) ; d'où 
le fr., cotntise (Du Cange). 

GoBZO, n tombera, il arrivera, 222 ; ez coezîumt, ils 
tomberont, 266 ; fut. du v. coezaff, cheoir (Lag.) 

GozEAS, (pour coezas\ Il tomba, 114 ; coezsont, ils tom- 
bèrent, 144; nacoeziff, que je ne tombe, 119; ne coeze, 
il ne tomberait, 174 ; infin., coezaff (Lag.) ; en corn., coze, 
tomber, (Pass. st., 22) ; en gall., cwyddiad et cwyddol^ 
chute ; dy-gwyddo, choir ; verbe à comparer, non à cadere, 
selon la très-juste remarque de M. Stokes, m^kcedere, 
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dont Ve long primitif a donné le galL, loy, le bret., oe, et le 
franc., oi conformément à la règle. 

CoP, s. m., Ventre, 248 ; cotf (Lag.) ; en gall., co/f. 

GoFFAN, s. m., Bas-ventre, utérus, 13; auj., cofbfhan 
(Troude). Cf. le bret. moy. coffin, pannier, coffln ou couf- 
fineau (Lag.) ; le corn., cofor ; le gall., cofawr (Zeuss.) ; le 
gaêl. cobhan ; le lat. cophinus, et le grec xo(plvoç. 

COFFAT, Se souvenir, songer, penser, 268, = couffha^ 
182 ; coffd^ se souvient, 225 ; couff, souvenir, 195 ; en corn., 
cov ; en gall. moy., cof, (gl., memoria) ; en vieil Irl., 
cuman. 

CoFBS, s. f.. Confession , 203. Cf. dicoffes, sans confes- 
sion, 179. 

GoFESSAT, Confesser, reconnaître, avouer, 194; cofe$, 
confesse, reconnaît, 4. 

CoQANT, adj. Voy. Cougant. 

CoLET, Perdu, 239 ; du v. coll^ perdre (Lag.) ; en corn, 
et gall. mod., colH/ en irl., coU, perte ; gaël. caill, perdre. 

COMANANT, s. f.. Convention, obligation, loi ? 249; pac- 
tum, coiwénancia^ convenances (Lag.) ; de Fancien fir., 
covenant, chose convenue. 

CoMPAiNNUNEZ, S. f.. Compagnie, 110; du v. fr. compain, 
nomin. de compagnon^ qui vient de cum, avec, et pa/nis, 
pain (Littré). 

Commun, adj., Égal, 233. = commun, réuni, 189. 

Commun, s. f.. Assemblée, réunion, communauté, com- 
mune, 53 ; commun uhel, assemblée haute. Cf. li noblois 
du haut consistoire (Rutebeuf, les ix joies, n, p. 12). 

CoMPS, Parler, dire, 95, 158; compsas, il parla, (par- 
lèrent), 57 ; compso, il parlera, 284, = com^o, 281, 202. Ce 
mot, d'après M. Stokes, est composé de com ( = cum)^ et 
d'un ancien verbe medtu, parler. (Cf. le lat. col-loqui^ 
col'loquium.) Yoy. emezt. 
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Ck)MP80U, pi.. Paroles, 85 ; sing., cùmps^ loqaela (Lag.). 
Le P, dans ce mot, n^est qu'on fulcram, comme dans omp =3 
om, somos (W. Stokes. Middle bret hours^ p. 91.) 

GoN, s. m. pL, Chiens, 111 ; sing. gui (Lag.) ; anj. Aotm 
et cAos, sing. M (Troude) ; en corn, moy., M (gL canis), 
pL hum; gall^ et, pi. cwn; gaèl., cû, pL coin; grec,xMi«v ; 
sansc., tvan. 

CoNAR, s. £, Rage, 112 ; tut an canar, hommes pris de 
rage, enragés ; atj. tounnar et honnar, rage, fureur ; koun- 
naret, enrages, furieux (Troude) ; en corn., conerioc; galL 
moy., lianderaux:; auj. cynddaredd, folie furieuse. 

GoNDAMNET, p. p. = Goudamnë, 1, 281, de condemnatus. 

GoNSANTET, p. p. = Ayant consenti, 249. 

GOKSGTANCG, S. = Gonscieuce, 265. 

GoNSiDBRBT, impër. = Gonsidérez, 236. 

GoNT, s. t, =s Gompte, calcul, 266 ; ital. aonto, du latin 
computum. 

GoNTAFF, = Gompter, 245. à , 

GoNTANANCC, s. = Contenance, 244. ^, ^^ ..\ 

GoNYUR, impër. = Goi^ure, prie, 241. \^ /^ : * 

Cor, s. m.. Chœur, 276 ; du lat. chorus. 

CORDEN, s. f., Corde, 263 ; en corn., corden (gl. fidis) ; 
gall., cord et corden; du lat. chorda, boyau ? 

CoRDTAL, adv., = Cordialement, par le cœur, attaché, 
237 ; du lat. cordiale. 

CoRFF, s. m.. Corps, 3, 6, 47, 59, pi. cor/fou, 271 ; en 
galL, cor/f, pi. cyr/f; anc. irl., corp (gl. corpus). 

CoRNN, s. f., Corne, trompette, 275 ; en corn., en gall. et 
irl., corn (gl. cornu). 

CoRTBS, a4]., = Courtois, 33. 

CORTBST, s., = Courtoisie, 278. 

CORROMPBT, p. p. = Corrompu, 240. 

Corruption, s. = Corruption, 65. 



0L0S8AIRB-IKDBX. 185 

GosQUOR, S. f., Famille, nation, 264 ; coscor (Lag.) ; en 
com. moy., coscor (gl. cliens), et goscor (gl. familia) ; en 
corn, mod., cosher; en gall. moyen., casgoord (gl. satellites) 
s= cosgordd et coscor, remarquable dans coscorvaur (gl. 
magnsB familisa). Voy. Quosgor. 
GosTEZ, s. f., Côté, 167 ; du lat. costatum, en v. fr. costez. 
GouDBT, s. m., GoBur, courage, 197, 242. Var., caoïulet ; 
en gall. mod., ceudod, cavité, sein, de eau, creux, lat. 
cavm ; cL cavitat-em. 

GouEN, s. f., Lamentation, gémissement, deuil, 273. Yoy. 
p. 160. 

GoxTETTS, S. f., =a Gouvoitise, désir immodéré, 255, e=a 
couvetys, 263 ; dans Yillehardouin, conveitîse, du bas* 
lat. cupiditia (littré). 

GoxJFFY, s. m., Banquet, repas, 156 ; couut (Lag.) ; en 
vieux fr., couvî, 4n lat. convivium. 

GouGANT, adj. et adv., Gertain, absolu, certainement, 
absolument, 3, 248, 266, 279, =» cogant, 226 ; caugant (Le 
Pelletier) ; en gall., ceugant et yn ceugant, certainement ; 
de eau (cavus) et cant, cercle, circonférence ? 

GouHAT, s. f., Averse, ondée, irruption, 93 ; auj., Kaouad 
(Troude) ; en corn., couat (gl. nimbus) ; gall., cawat; irl., 
caoth. 
GouRAiG, = Gourage, cœur, 258. 
GoinroRNN, s. m., Guivre, airain, 275. Var., cowoiom ; en 
corn., coter, dans gueidwr coter (gl. erarius), ouvrier en 
cuivre ; en gall., copr ; lat., cuprum. 

Goz, adj.. Vieux, âgé, chétif, 163, 229, 265 ; en corn., 
cotfi (gl. senex). Gf. le nom des Atacotti (perantiqui) ; 
racine, coth (Zeuss). 
Gre, aci}., Port, 55, 233. Voy. Greff. 
Greatur, s. m., Gréateur, 4, 24, 47 ; en corn., creador; 
gall., creadur = lat. creator. 
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Grbdbnn, s. f., Croyance, 115. Voy. Cret. 

Grbdiff, Croire, 135, auj. Kredi; en gall., credu. Impër., 
cretf crois, 250, =» cred, 241 ; credet, qu'il croie, 164 ; 
crédit, croyez, 16, 240, = credet, 239, 278, = credyt, 477. 
Prés., a cret, qui croit, 185, = a creth, 169. Passé, ne 
credsot^ tu ne crus pas, 126, ne credas, il ne crut pas, 125, 
cretsont, ils crurent, 145. Gondit., ezcreteZ'te, croirais-tu? 
126, ma ne crethech, si tous ne croyez pas, 164. 

Grbt, s. £, Croyance, foi, 282 ; auj. kredenn ; en corn, 
et galL, cred ; anc. irl., cretem, 

Crsf, s. m., Le fort, le puissant, potentat, 248. 

Grbff, adj., Fort, vigoureux, 48; auj., lire; en vann., 
créan et creihm (L' Armerye) : en corn., cref; gall., cryf. 

Crefv, adv.. Fortement, fort bien, très^ 258. 

Grbis, s. f., milieu, 83, 113, = creys, 248 ; a creis, du 
milieu, 83; en creys, au milieu, 248 ; creMc, diminutif : en 
cretsic, au beau milieu, 156; en gall., craidd; anc. irL, 
croidUe = cradia = cridio = cride ; en grec, x«p8{« ; en 
sansc, Tirdaya (W. Stokes, IrisU glosses.) 

Crsn, adj., Rond, 140, 182, = crenn, 76, 162 ; a cren et 
a crenn, adv., rondement, fortement, tout à fait ; auj., a 
gremh (Troude) ; en gall., yn grvon ; irl., crimd. Cf. Gront. 

Crenas, Il trembla, 92, du v. crenaff (Lag.) ; en gall. 
mod., crynu ; en corn., crenne. Imp., crene, tremblait, 65, 
fut., creny, tu trembleras, 263. Cf. le fr. crainte ; le gall., 
cryndot; le bret. mod., kridienn (Troude) ; Tanc. bret., 
crihot (gL, vibrât) ; creham (gl., vibro) ; le gall. mod., 
cryd, tremblement de la fièvre (J. Rhys); irl., crith; 
sansc., liri. 

Cresquas, Il crût ; ne cresquas, .il n'augmenta pas, non 
crevit, 216 ; cresqico, ils croîtront, 184, du v. crisqui/f 
(Lag.) c= crescere. 

Crbfhat, s. Caution, raison, motif, 240. Cf. le v. crefat. 
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plegier, fidei jnbere (Lag.) ; et krétaat, cautionner 
(Troude) ; en galL, crethu. 

Cres, s. m., Avare, 260; en corn, moy., craf, (gl., ava- 
rus) ; galL, cra/f; gaël., cnmîdh. Cf. le fr., crasseux, sor- 
didement avare. 

Cristen, s. m., Chrétien. 104, 171, 238, = christen, 101. 

Christenes, s. f., Chrétienne, 171. 

Criz, adj., Cruel, 149 ; corn., criv ; gall., cri, du lat., 
crudm. 

Croas, s. f., = Croix, 280, =a croaz, 162 ; en corn., crois 
(gl., crux) ; gall., croes = vann., croez ; irl., crois. 

Croeadur, s. m.. Créature, enfant, 12, 37,120; en corn, 
moy., croaâur (gl., creaturd) ; gall. , creadwr; irl., 4^ea- 
ira, cretir. 

Croeas, Il créa, 33, du v. croeaff, créer, en lat., creare 
(Lag.) ; p. p., croeet, créé, 278, = croetj 93, 

Croer, s. m.. Créateur, 62. 

Crou, s. m., Caverne, antre, étable, 273 ; auj., kraou 
(Troude) ; en corn., crow; galL, craw; Irl., cro; gaël., 
cro ; mànx, croe. 

Grougas, Accrocha, suspendit : am crougas, qui me 
suspendit, 280; du v. crougaff, pendre, siispendere (Lag.) ; 
en corn, et gall., crogi; en irl., crock, d'où le verbe fr. 
crocher; rad. celt et germ., croc. 

Cruel, adj. et adv., = Cruel, sanglant, cruellement, 113, 
268; du latin crudelis; le gall. creullawn (crau+llawn= 
cruore plenus) semblerait au contraire un mot original. 

Cry, s. m.. Cri, 278 ; en corn., cri; gall., cri\ IrL, gàir; 
du lat., quiritare (Diez.) 

Grtmykal, adj., «= Criminel, 262. 

CUEZ, s. f., Regret, 75; en corn., cmth; gall. mod., cawdh; 
irl., caodh; grec, %rfioç (Fick.); en sansc, kod. Voy* 
Cafuoez. 
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GUFNABZ, S. f., Douceur, bonté, 119. Voy. p. 160. 

GuMUN, s. f., Canton? peuple, communauté quelconque, 64. 

GuRUN, s. f.. Tonnerre, 64, 65 ; en corn., taran; en galL, 
taran; irl., toim et cruim. 

GuRUN, s. f., Gouronne, 280 ; en corn., curun; gall. 
coron et coryn,^ du lat. corona. 

GURUNET, Gouronne, 20, 283, p. p., du t. cwrunaff; en 
corn., curune; p. p., curunys; gall., coroni. 
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t. Da, prèp.. Pour, à, au, à la, de, du : da gourvez, pour 
reposer, 44 ; da bout, pour être, 3, 13, 20, 48 ; da un dez, 
à un jour, 162 ; da deren, de tenir, 49 ; da bizhuiquen^ 
pour jamais, 7, 227 ; enioentet da poM an bet, uni aux 
habitants du monde, 6 ; car da Maria, ami de Marie, 43 ; 
an ael da guir Roc, range du vrai Roi, 39. 

%. Da, pron:. Ton, ta, te, toi : da stat^ ton état, 227, 280 ; 
da neuz, ta mine, 227 ; da ty, ta maison, 228 ; da guelet, 
te voir, 228 ; da embrcdcr, te toucher, 243 ; da lazaff, te 
tuer, 227. 

Daff, Je viens, 42, du v. irrèg. donet; futur, day, il 
viendra, 264. Voy. Afp. 

Dal prèp. ( = tal), Front ; da dal, vers 85, (ad fron- 
tem) ; da dal, auprès, 183. Cf. Fane, gall., di tal, ad initium 
(Zeuss.) 

Dale, s. m.. Délai, retard, 56 ; hep dale, sans délai ; du 
lat., dîlatum. 

Dalet, Tenez, 39, imp. du v. delcfiell (Lag.); corn., 
dalhenne ; en gall. mod., dal, tiens, du v. dal. Voy. Deren. 

Dall, adj.. Aveugle, 155; en corn., dal (gl., cecus) ; gall. 
gaël. et irl., dall. 
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Dam, prëp.<, {=da am)^ De mes, pour me : rocmez dam 
guerclieseU reine de mes vierges, 30 ; dam mîret, pour me 
garder, 25. 

Damant, s. m.. Domaine, puissance, autorité, 109, 133, 174, 
205. Ce mot- a pu être en rapport avec Tirl. damhaim, 
j'octroie, damtMin, octroyer, et damtha^ concession, 
(Gormac, 58) ; mais, dans sa forme actuelle, il dérive du lat 
dominium, qui a donné domanium, puis demaine et 
demoyne, en vieux fr. (Littrè). 

Dampnation, s. £, = Damnation, 239. 

Dan (= da an). De, de la, du ; à la, au, aux : roe dan nef, 
roi du ciel, 42; dan ioae, à la joie, 16; dan tut, aux 
hommes, 155 ; dan neffou, aux cieux, 19 ; dan Ouerchez, 
à la Vierge, 38 ; dan Panthecost, à la Pentecôte, 161. 

Dant (= da an\ Aux, 272. Var. don (= da on), à nos. 

Danghorcher, pour dazchorcher, on ressuscitera ; Il sera 
ressuscité, 277. 

Danvez, s. m., Matière, bien, patrimoine, fortune, 44; en 
corn., defnydh; gall., defnidd; irl., damnae. Cf. dawoad, 
pi. denved, brebis* 

Darbmpret, Visiter, 116, 199 ; darempredtff, fréquen- 
ter (Le Pelletier) ; darempret, haster (hanter ?) (Lag.) ; 
en gall., darymred. 

Dastxjm, Ramasser, 259 ; ouz dastum, ramassant, 242 ; 
dastumet, ramassé, 229 ; (de stum, amas, tas, monceau, et 
de la part, rédupl. dos). 

Daz {= da az)^ Pour te, de ton, à ton : daz distavaff, 
pour Vétendre, 264 ; daz guelet, pour te voir, 243 ; daz 
dazprmn, pour te racheter, 280; salvder daz speret, 
le salut de ton âme, 237 ; daz map, à ton fils, 260. 

Dazcorgh, impér.. Ressuscite, relève, 222, du v. daczorch 
(Lag.) ; dazor&M (Troude) ; ez dazcorcTuzs, il ressuscita, 
153, 154. Cf. ez dasczorchas {Middle bret. hours, p. 59) 
= resurreoHt ; part. p. dazcorchet , ressuscité , 159 ; 

15 
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dacxùrchet (Lag.) ; en coriL, dedhory ; gall., dadtoyre 
(Davies) ; irl., atcorruig, 

Dazlou, 8. HL pL, Larmes, 194, = daxlaau, 79 ; dazrau 
(Lag.); daerou (Tronde), aq)* daelou; en corn, moy., 
dagrou, sing. dagr; anc. galL, dacr; ir]., deor/IaL, lacrymœ 
(a daoHmo?) ; grec, fiflopu ; sanscr^ acru. 

DAZPRBifN, Racheter, 280, = dazprenaff, 218 ; en corn., 
daxprefMUi; galL, adlr^/nu; irl. mod., taitficricc/ anc. irl, 
oren. M. Stokes assimile pren au sansc. lirtnati, acheter. 

t. Db, prèp. (= tfa), Pour : de vyt, pour chercher, 21 ; 
de Chierchez, pour la Vierge, 50 ; de nêm astenn, pour te 
pendre, à te pendre, 263. 

9. Db, prëp. avec pron. infixe (= da e, auj. d'Aé), De lui, 
pour le, pour la, à son, à sa : £f^ pardon, de lui pardonner, 
75 ; depastur, pour la nourrir, 47 ; de guelet, pour la voir, 
52 ; de métou, à son milieu [ad ejus médium)^ 40, 48 ; de 
ty, à sa maison, 45. 

Dbbonbr, adj. = Débonnaire, 67. 

Degbdaff =s Décéder, mourir, 236 ; decedy^ tu mourras, 
229, 260 ; decedo, il mourra, 248. 

Dbgbs, s. m. = Décès, 152. 

Dbcvbt, Dixième, 216; tr. anc, deccol; en corn., deffws; 
fSBll.^ degved ; irl. ^deachmhadh, de dec, dix; corn., dék; 
irl., deich. 

Dbdi : nen dedi qtiet, U n'est pas, 124, 136. 

Deffaet, adj.. Misérables, faillis ; défaits7113. Cf. ler. 
detfaillatf(Lsig.). 

Deffb, cond. du v. caffout, il aurait, 174. 

Deffrt, adv., a deffry, sérieusement, certainement, 46, 
55, 66, 127, 263, = deffri, 72 ; auj. a zevri, avec réflexion 
(le P. Grégoire) ; déjà,iam (Zeuss). Cf. le corn., diffiy, le 
gall., di/froy, et l'irl., den detthbUir, se hâter (Stokes). 

Dbhou, adj.. Droite, 277 : e dom dehou, sa main droite, 
19; a dehou, adv., à droite, 271, 282; en corn., dychou; 
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galL, deheu; anc. irl., des; lat., deœter; grec, Seïioç; sansc, 
daksMna, 

Dblghet, tous tenez, 182, du y. delchell (Lag.): ne 
delchsot, tu ne tiendras, 72 ; en galL, dala ; corn., dal- 
Tienne. Voy. Deren. 

Dellez, Il mérite, 160; 3« p. près, du v. delezaff, mériter 

(Lag.). 

Delltt, s. m.. Mérite, 277 ; pi. dellezou, 163 ; en corn., 
dely ; galL, dyled; irl., dliged. 

Demezet, p. p., mariées, 11, du v. dimizîff, se marier 
(Lag.), = d'em-gweza (W. Stokes) ; en corn., demidhy et 
domethy (B. Mériadec, p. 20) ; galL, dyweddio ; anc. irl., 
înbodugud, gl. nubere (Zeuss) ; inbotha, gl. nuptias 
(Nigra), de la racine sansc. vadh, joindre, lier, marier 
(Fick), que M. Stokes retrouve dans le gall., gwedd, lien, 
joug ; le grec ^lôeoç, non marié, et dans 66ovyi, toile. {Some 
remarhs on the celtic additions to the Curtius greeJi ety- 
mology, p. 33 et 34.) 

Den, s. m.. Homme, personne, 43, 46, 120. En corn., den ; 
gall., dyn; irl., duyne; sansc, g'ana. 

Denn? Personne? 267,=dew? en vann., dein (L'Armerye). 

Denungiaff =» Dénoncer , annoncer, 46 : denundaff a 
guère, il annonça; à la lettre, annoncer il fit. Cf. la toum. 
angl, îte didproclaim. 

Deompny (da-om-ny), A nous, 285. 

Deporteur, On attendra, 277 ; pass. du v. déporta , 
attendre (Le Pelletier); en gall., dylorthy, du vieux fr. 
déport, délai, retardement. 

Derch, adj., Remarquable, respectable, saint? 173, pour 
en derch, en vue ? (Zeuss) ; en gall., drych ; anc. irl., derc; 
sansc, Dark, voir. 

Derbat, adj., Convenable , 50. Cf. dezre, décent, et dez- 
reat, décence (Le Pelletier), et le v. dezreadecat (Lag.); en 
gall., dychyrchu. 
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Dbrbn, Tenir, garder, 49, auj. der&îiel ; rad. dhasrgh 
(Pick). 

Dbruob, ns Youlaient : no demœ guet, ils ne voulaient 
pas, 133 ; dans un y. manuscrit deuzrtsoe, il voulut, et ma 
Jum deuzrffe ny, si nous voulions (Le Pelletier), imp. p. et 
fut. du V. dét deuruaut, velle (Lag.) ; en gall. mod., dawr 
et darfod, regarder, concerner. 

Dbrvbz, s. m.. Journée, 183 ; dezuez (Lag.). Voy . Dbz. 

Dbsbu, am desefé. Je pense, 240; deseiumt, ils pensent, 
242, du V. deseuaut (Lag.). Cf. adsipere (Quicherat). 

Dbst (pour test) : me dest^ J'atteste, 228, du v. testaff, 
non usité ; dans Lag. testeniecat, témoigner, test, témoin ; ^ 
en gall., tystio et tyst; en corn, moy., tist (gl. testis). Cf. 
test et testas, anc. irl. (Edwin Norris, corn, vocab.) 

Dbstr, s. «=s Désir, 273, du lat. desiderium. 

Dbtal, adv.. Foncièrement, à fond? 237. Cf. didal, 
adj., défoncé, sans fond. 

Dbtrt, adv., Entièrement, tout à fait, formellement? 
146 ; auj. tré (Troude). Cf. le latin destricte. 

Dbtyn, s. m.. Destin, 250. Cf. detinaff = destinaff, des- 
tiner, fatare (Lag.). 

Dbu (d-ew), Est : mar deu (maz d-ew), où il est, 124 ; 
nen deu ? {J^'efl^ tf-eu), n'est-ce pas ? 156 ; ne deu, elle n'est 
pas, 257 ; ne dWt, ce ne sont pas, 271 ; nen doae, n'était 
pas, 135. 

Dbur, V. déf. : nem deur. Je ne veux pas, 212; en 
corn., n'ym dur; gall., ni'm dawr (Davies); en deurffe, 
gui voudrait, 228. Yoy. Dbruob et la Gramm. de Zeuss. 

Dbus (d-ettô), Est, a : ne deuz, il n'est, il n'y a pas, 
272,= deuœ, 228, 234,= en deveus, ila,225, =nen deveus, 
il n'a pas, 255 ; hoz euz, vous avez, 42 ; ho deveuz^ ils 
ont, 272 ; en devoae, var. devoe, il eût, 99, 218 ; doe, 11 
avait, 44; a devoae, ils avaient, 117; en devezo, il 
aura, 268. 
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Dbtjt, Venez, 25, 282; a d^/iz, tu viens, 116; ez deuœ, il 
vient, 96 ; ditenn, je venais, 140 ; duiz, je vins, 56 ; deti- 
zout, tu vins, 119 ; ez deuz, il vint, 37, 64, 96, 247, = ez 
deux, 85, = a deuz, 114 ; maz deuz, il revint, 132 ; pan 
deuz^ quand vinrent, 210; duy, viendra, 26, 61, 183, 189, 
227, 238, 266, 271, = duey, 29 ; ez duhet, vous viendrez, 
19, 20, 30 ; pan duhynt, quand ils viendront, 274 ; ne deu, 
que tu ne viennes, 263 ; ez deuy^ qu'il vienne, 27, 238 ; na 
deuhent, qu'ils ne viennent, 274; na deuzsent , qu'ils 
ne vinssent (venissenl), 52 ; duet^ p. p., venu, 53, 59, 81, 
83, 199 ; az bout duet, que tu sois venu, 82, du verbe donet, 
venir, 28.. 

Deuot, adj.. Dévot, pieux, 47, = dévot, 258, 287; deout 
(M. Bret. hours, 41); en gall., dtwyd; corn., dywsyk; irl., 
diada. 

Dey, {d-ey = d-ay) : nen dey, il n'ira pas, 169. 
Voy. Ay. 

Dez, s. m.. Jour, 20, 36, 45, 88, 122 ; en corn., det , pour 
dedU (Yoc); gall., dydd; irl., dia; sansc. dî^as. 

Dezaff, a lui, 182 ; dezy, à elle, 49, 68 ; dezo, à eux, 
247, = deze, 139. 

Dezrou, Commencer, 251, auj. déroûui (Troude); en 
gall. dechreu; irl., dirig, s'élever. 

Dezrou, s. m.. Commencement, 271 : dezrou son, dôs le 
commencement du son, au premier son , 276 ; dezrou 
chance, par le sort, par chance, 277. 

Dialahez, adv.. Là-haut, en haut, 18, = dyalahez, 128, 
160 ; diwar laez (Troude) ; en gall, ehelaeth, au large ; 
corn., a les; irl., leîthne; en fr., laize, largeur; lat., latitîa. 
DiANAFF, adj. (di-anafl). Sans défaut, 153, = diana, 
197. Voy. Anaff; at^j. dinam; Irès-anc, dianam^ imma- 
culé, sine macula (Zeuss). 

DiANGO, Echappera, 163, du v. dianc (Lag.). En corn., 
dyanc et deank (Pass. 251) ; au passé, dyenJiys (Resurr. 
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520), il échappa ; gall., dianc (de di priv. et ank^ racine de 
anqtêou ou ankou. Yoy. ce mot). 

Dic, adj. etadv., Exact, 10 ; convenable, 284 ; jastement, 
convenablement, 259, signifie auj. « exact à fkire quelque 
chose » dans le dialecte de .Gornouaille, comme le grec 
8ucatoc. Cf. rirl. deach, deg, très*bon, et le lat. decus, decet 

DiGAFFOU, Délivrée, sans douleur, 180 (de di et caffou, 
douleur, = cafu {M. Bret Hours, 55), Voy. Cafuoez. 

DiGOFFBS, Sans confession, 179. Voy. Gofes. 

DiDB, A toi, 74, = da it-te; anc. do iUtî. 

DiDORNBT, p. p. sans mains, 99, dizomet (Lag.), (de di et 
dom, main) ; en corn., dom; gall., dwm; irl., dom. 

DiBN, adv., Entièrement, parfaitement : dien en l)ras, 
très-grande, 216 ; en corn., dyen, tyen et tyan (B. Méria- 
dec, p. 10 et 182). 

DiFOBy adv.. Sérieusement, sévèrement, dont on ne doit 
pas faire fi ? 281 (de di, priv., et foe, fi ? Voy. Fak). 

DiFF, A moi, 8, 24, 73, 143, = din, 54; auj. d*in, pour 
da im ; anc. do imi. 

DiFFARANGC, S. f., = Différence, 234 ; diffarançz (Gré- 
goire). 

DiFFBN, Défendre, protéger, préserver, 173; difenno, 
défendra, 205 ; p. p. difennet, défendu, préservé, 182, du lat 

defendere. 

DiFFiGO, Manqueront, 184,=t^ô/îc^eni ; en corn., dyfygy; 
gall., difygio. Cf. dificivou, gl. dispendia (Juvencus). 

DiFFORGH, s.. Encombre, accident, avortement, départ, 
séparation, 154, 204 ; difforcfias, elle partit, 92, du v. dif- 
forch, départir, decedere (Lag.). Cf. le lat. al)orsiiS. 

Dbffyn, s. f.. Terme, fin, 262 ; du v. fr. defin. 

DiOANT, prép.. De, de par, près de, 113 : digant fie map, 
près de son fils, 23. 

DiGAREZ, s. m.. Excuse, prétexte, 261 (de di priv. et carez, 
blâme). Voy. Caras et p. 159. 
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DiGACHAS (auj. digasaz) : am dîgacMs, KTamena, 56. 

DiGUiR, adj., Déloyal, malin, diabolique, 182 ; tra diguir, 
chose déloyale, déloyauté, malignité, méchanceté, 9 ; an 
diguir, le malin, le démon (S'« Nonne) ; de di privât, et 
guir, vrai, loyal. 

DiHAFFAL, adj.. Incomparable, non pareil, unique, 281 ; 
auj. dishenvel. Voy. Haval. 

DiHUNAFF, Eveiller; dihunaff a guere^ il éveilla, 62. (Cf. 
la constr. angl., he did awake) ; dihunet, éveillez- vous, 60 ; 
en galL, dihuno; corn., difune. 

' DiLACET, p.p. Délivré, délié, soulagé, délacé, 13 ; de Tital. 
dilacdare, 

DiLACG, a^j. et adv.. Libre, librement, de lui-même, 277; 
mar dilaec, en v. fr., à délivre. 

DiLAMAz, Il enleva: dilamaz gantaff, il emmena avec 
lui, 45 ; de di préfixe intensive, et du passé du v. îamet, 
enlever (Troude). Cf. le rad. lam; en anc. irl., lamh; en 
gall., llaw ; corn., lau, main. 

DiLBUZRAS , Il transmit, envoya, apporta , 19 ; moz 
dileuzro, je vous emmènerai, je vous emporterai ? 32 ; de 
di prêt et leuzri, envoyer, mittere (Lag.), auj. dileuri, 
députer, déléguer (Troude); rac. leuzr, limon, temo (Lag.)i 
timon, avant-tioain. 

DiME {da i me), A moi, 15 ; anc, do irai. 

DiMEZ, adv.. Hautement, glorieusement ? 163, à la lettre, 
impudemment ; de di priv. et mez, pudeur, honte ; auj. 
divez; en corn., diveth. 

Dm, adj., Digne, 26, 39, 177, = dignus. 

DiNAM, adj. et adv.. Innocent, pur, sans tache, 69, 62, 91, 
146, 200 ; de di priv., et nam tache, souillure ; en gall., 
dinam^ irréprochable. Cf. Dianaff. 

DiNATUR, adj.. Dénaturé, forcené, 114; {di-natur). 

DiNT, ne dint, ce ne sont pas, 271. Voy. Deu. 

DioAR, prép.. Au dessus, desuper, 159 ; anc. di-guor. 
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DiouoAifBT, Promis, annoncé, prédit, prophétise, 144, du 
Y. dtougan; en galL, dyoganu ; rac. can, chant, avM le 
prêt do + w {do-guo). 

DioueuBL, adj. et adv.. Inébranlable, tranquille, en 
sûreté, 185, assurément,- 243 ; en corn, moy., diogel (gl. 
secorus) ; gall. mod., diogel; de di priy. et gogel^ ébranle- 
menL Cf. guogaltou (gl. fulcris), Martian. Gapella. 

Diouz, prép.. De, du, d*flyec, 233 ; dès, depuis, 235 ; en 
corn., fhe loorth; gall., y torth {dUgwrth) ; irl, frith 
(Zenss). 

DiPRBDBR, adj.. Sans souci, 257, 283 ; auj.« dibreder; en 
gall., pryder, soin ; en corn., preder, souci ; priderys , 
sollicitus. (Yocab.) 

DiPRisoNAS, n tira de prison, 158 ; mal imprimé disprt^ 
êonas ; en fr. du XV« siècle, il déprisonna (Littré). 

DiRAG, prép., Devant, 232 ; en corn., dyrag ; gall., rac ; 
anc. irl., rias. 

Discret, a^}., = Discret, sage, instruit, savant, 234 ; en 
irl., discreit. 

DiSGHUBZAS: en em dischuezas, il se montra, il se décoa- 
TTit, 89 ; ez discuezsont, ils montrèrent, 124 ; infin. des- 
cuez, démontrer (Lag.) ; auj., diskouez (^vom&b) ; en corn., 
dyscudM; gall., dddguddio, découvrir; rat. cudd, cache. 

DiSGRA, Défais, 261, imper, du v. disober. Yoy. Gra, fkis. 
IHsgra da cahun da hunan, défais ton feu toi-même, c'est- 
à-dire, peut-être, mets ordre à tes'affaires. Yoy. Gahun. 

DiSLSAL, adj.. Déloyal, 120.; en corn., dislaian, gl. infi- 
delis (Yocab.). 

DisoN, Sans parole, sans voix, sans bruit, silencieux, 
recueilli, 56, 66, 85, 95, 117, 127, 152 ; en gall., dison 
(di-son). Yoy. Son. 

DisPAR, adj. et adv., Incomparablement, 228 ; extraordi- 
nairement : nep guys dispar, d'aucune manière extraordi- 
naire, c. à. d. naturellement, 261. 
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DisPENNT, Tu te décomposeras, 230, du v. dispenn, dissi- 
per, #estruire, demoliri (Lag.). Voy. Penn. 

DiSTAG, adj., Dégagé, détaché, privé, 276 ; en v. fr. des- 
tàker, détacher; ital., distaccare (Littré). 

DiSTANAFF, pour distennaff, Étendre, 264, du lat. disten- 
dere. 

Disquenn, Descendre, 97 ; part. p. disquennet, descendu, 
96 ; en corn., diskynna ; gall., dysgyn, du lat. descendere. 

DiSQUiBLioN, s. m. pi.. Disciples, 49, 60, S5^=disquiblyen, 
161 ; sing. dîsquibl^ discipulus (Lag.) ; en corn., discebel ; 
pi. dyshyblion (Norris). 

DiSTER, adj., Yil, chétif, de peu d'importance, 51, 71. 

Dit {dtz iti), A toi, 71, 72, 119, 198. 

DiTAULAS, Jeta, 131, du v. dideulell, déjeter (Lag.) ; en 
gall., to/It«> Jeter; en hret. mod., tooZ, jet, coup (Troude). 

DiVAR (do-gaor), prép.. Par, par l'eflfet de....; divar goap, 
par mocpierie, 73. 

DiYAT (di-mat), ad|j.. Méchant, non bon, 97, 114, = dyvat, 
252 ; en gall. mod., difad. 

DiYEZAFF, adj.. Dernier, 112, 183, 281. Voy. Dyuez, fin. 

Divis, s. m., Choix, gré : am divis, à mon gré, 217. Cf. 
diuset, choisi (S^^ Nonne) ; en corn., de^oesse, il eût choisi 
(Pass. s. 41) ; anc. gall., deguisso, eliget (Zeuss). 

DiiTM? adj.. Non humain, infernal, magique: dre art 
dium, par son art magique ; diuin (var.), surnaturel, divi- 
natoire, de devin, 111. 

Dle, s. f.. Dette, 26, 159, 222; die, il doit, 255; en vann., 
delef; en corn., deleth (Mériadec, 4253); gall, dyled; irl., 
dUget (Stokes). 

Do {da ho). De les : do miret, de les garder, 62. 

DoAE, Était; dans les phrases, ha nenn doaeF n'était-ce 
pas? 98, 135; nen doae, ce n'était pas, 105, 136. Voy. 
Deu et Bezaff. 

DoAN, s. f.. Peine, chagrin, afOiction, 167. 
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DOARB, 8. £, Manière, condition, ëtat de choses, histoire, 
43, S5, 158. 

DocTRiN = Doctrine, 50 : e doclrtnmat^ sa bonne doc- 
trine est une interprétation inexacte; il eût fallu traduire : 
« conformément à la bonne doctrine », ou « fidèlement », le 
texte latin portant cum magna reverentia. Voy. p. 150. 

Dos, Il avait, 44, s devoe. Voy. Deus. 

DoB, s. m. Dieu, 1, 2, 8; encom«, du; anc. gall., dtiiu; anc. 
irL, dia; gauL, devons,' sansc., devais; rac, Dit, briller. 

DOBN TàD (Doe en tad)^ Dieu le Père, 4, 12, 225. 

DoEK« Porter, 212 ; auj., dougen (Troude); doguez^i^ 
portes, 202 ; doue, il porte, 257 ; douguy, tu porteras, 229 ; 
en corn, dœn et doga ; gall., dwyn; anc. irL, denom. 

Dovp, adj., Apprivoisé, soumis, docile, 73 ; en corn., dof; 
gall., dof; anc. dom et dometic = domitus (Zeuss); 
sansc., dam, dompter. 

Don {da hon), De nous, 185. 

Don, adj., et adv., Profond, profondément, à fond, 22, 83, 
125; auj., (2oun/ corn., down; gall., dwfn; anc. gall., 
dubn; anc. irL, domun; en gauL, dubnus (Gluck. K. N., 68.) 

DONET, Venir, 28, 67, 203, 268 : e donet, de venir, 36 ; 
oz donet, venant, 127, 141, 48 ; donet a renn, je venais 
129 ; en corn., dones. 

DoRN, s. m., Main, 19, = domn, 103 ; corn., dom ; galL, 
divm; ivl.^ dom. 

Dot, adj., Docte, 109; gall., doeth (= doctus). 

DOTRYN, s. f., Doctrine, 258, = doctrin, 50. 

Dou, n. de n. masc, Deux, 231, 216 ; he dau domn^ ses 
deux mains, 103; doulagat, deux yeux, 194; var., daou; 
auj., daou, m., dîou, f. ; corn., dew, dui ; gall., dau, dwy ; 
anc. irL, dau; sansc, dvau; rac, bau, diviser. 

Douar, s. m.. Terre, 31, 65, 92 ; en corn., doer et doar ; 
en gàlL^doear. 

DouARHA, Acquérir des terres, 260. 
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Doubla, Douhler, 272; ez dovfblo, il doublera, 274; du 
lat. duplus. 

Doue, VOy. DOEN. 

Douce, adj., Doux, 25, = dulcis. 

DouGUY. Voy. DOBN. 

DouGE, Il craignait, 246 ; ne dougeas, il ne craignit, 104, 
du V. fr. doubler. 

DouR, s. m.. Eau, 113, 156, 174; en corn., dour ; galL, 
dwr; en gauL, dudr et dobur (Zeuss). 

DOUT, s. m., = Doute, 54,70. 

DouT (d'Out), Tu es, 232. 

DoUTANGC, s., Doute, péril, danger, 169, 241, = le v. tr. 
doutance. 

DouTET, Doutez : na doutet guet, ne doutez pas, 110. 

Doz {da hoz)^ Pour vous, 56. 

Dra. Voy. Tra. 

Dre, prèp.. Par, à travers, avec, 22, 29, 58, 85, 247, 250 ; 
dreiz offme (dre-iz-off-me), par moi-même, 39 ; dreizoude^ 
(dre-iz-out-te), par toi-même, 54 ; dreizouch (dre-iz-ouch), 
par vous, 13 ; drezede (dre-ez-ede), comme il est (sicuti), 
88, et p. 151. Cf. drezoa, ut erat (Zeuss. 53) ; anc. tre\ corn., 
dre; gall., troi, trui; irl., tre et trî. 

Drefp, s. m.. Derrière : a dreff, par derrière, en arrière, 
128. Cf. a rétro (Quicherat) ; reffr (Lag.) ; en gall., rîiefyr. 

Drem, s. m., Yisage, aspect, 237 ; en gall., drem. 

Dren (dre en), Par les : dren coàbrennou, par les nuages, 
271. 

Drez, prèp.. Au delà, au dessus, 163, = dreiz^20\ = 
dreis^ 202 ; auj., dreist ; en corn., dres ; anc. gall., trus et 
tros; gall., moy., drost ; irl., tar; lat., trans. 

Drezindet, s. f., La Trinité, 110 ; var., drtndet; auj., 
treinded (Troude) ; trindet (Lag.) ; dreyndet (M. Bret. 
hours); en gall., fr/ndod = trinitatem ; corn., trindas; 
anc. iT\.^[tnodatu. 
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Drindbt, 195. Voy. Drbzindbt. 

Dro, s. f., Tour, fois, 13 : an droman, cette fois-ci ; un 
dro, de retour, derechet 24 ; oar an dro, ensemble, 274. 
Voy. Tro. 

Drouc, adj., Mauvais, méchant, pernicieux, perfide, 8, 
28, 97; en corn., drog ; gall., drfjog; îrL, droch; lat., 
trux ; sanscrit, druih; racine drugh (Stokes), d'où proba- 
blement le fr. drogue. 

Droucatret, s. m., Déroute, 93; de drouc et atret, 
ruine, décombres. 

Drouc-ayaktur, s.t, DéconyenuQi malheur, malaven- 
ture, 115. 

Drouc-galbtbr , s. f., Endurcissement funeste, 121, = 
duriUa. Voy. p. 153. 

Droug-gredbnn, s. f., Incrédulité, 121, = incredulitate, 
p. 153. 

Droug-morghbt, s. m., Souci âcheux, inquiétude funeste, 
28. 

Du, adj.. Noir, 248, 268 ; en corn, et en gall., du; en irl., 
dubn (gl. niger). 

DUBNN, DUHET, DUHYNT, DUY. Voy. DBUT. 

Dut, s. m. pL, Hommes, gens, 55, 97. Voy. Tut. 

Dt, ss {dO'hy), Là, là-bsts, au loin, 119. 

Dyalahez, 128, 160. Voy. Dialahez. 

Dtamour, ady., Haineusement, sans amour, 239 (d<- 

amour). 

Dtaoul, s. m.. Le diable, le démon, 176, pi. diaoulou, 273; 
gall., diafol, diawl; irl., diabul;Y. fr., diaule (de dîabolus). 

DYBOBLLET,p.p.y lusousé, privé de sens, de raison, furieux, 

111, 176. Voy. POBLLAT. 

Dybrbdbr, s. m.. Sans souci, 283. Voy. Dyprbdbr. 

Dylibebo, Émettra, dira, prononcera, 279. Cf. Iielàbar, 
gl., graecus, éloquent, bien disant (Zeuss) ; et Tirl., labrad, 
gl., loqui; et Tangl., deliver, prononcer. 
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Dylbin, Transmet, envoie, 39, du v. dyletnaff; en corn., 
dyllo ; galL, dyllwng; anc. irl., dîlgion. 
Dtlutg, s. m., Déluge, 269, = diluvium. 
Dthustjr, ady., Démesurément, 241. 

DTNAH« Voy. DlNAM. 

Dtnoas, a^j., Inoffensif, innocent, sans nuisance (<n- 
noœius), 279 ; de dy, priv., et naos s noœia, d*où noas- 
aff, nocere (Lag.)- 

Dtou, n. de n.. Deux, au fém. dyou rann., deux parties, 
253. Voy. Dou. 

Dyout, adv.. De, d'avec : dyout-y, d'elle , ab illa^ 237. 
Voy. Diouz. 

Dyoz, adv.. De, du : dioz an hnech, du haut, 269. 

Dtresmet, adj., Irrémédiable, sans remède, 239 ; auj., 
dtrémed (Grégoire). Voy. Remet. 

Dyroudbt, p. p.. Dérouté, dévoyé, qui a perdu la trace, 
262. Voy. RoxJT, trace. 

Dysavotjhb, = Désavouât : qitent ez dysavouhe, avant 
qu'il reniât, 257. 

Dyscurlu, s., pour discursu ? (var.). Écoulement, 248 ; 
du lat., discursus? 

Dysmantet, p. p.. Détruit, décomposé, 248 ; auj., dis- 
mantret ; en gall., dîsmannu, disparaître. Voy. Man. 

Dyspar, adj., Sans égal, sans pareil : dyspar a rum, 
innombrables, 242 ; en gall., dispar. Voy. Rum et Dispar. 

Dysten, s. t. Détente, consolation, rémission, 263, 278 ; 
en corn., distaîn. Cf. le lat., distentus, et l'ital., distendere. 

Dystruoo, Détruira, 269, fut.de dîstrugaff (Lag.) \ auj., 
distruja; en gall., distrywîo, de l'ital. distruggere. 

DYVALAU,aéy., Vilain, laid, difforme, 263; divalav, affreux, 
rude (Le Pelletier). Ci. le gall. dywal, rude, farouche. 

Dyvat, adj.. Méchant, 252. Voy. Divat. 

Dyuez, s. m.. Fin, 268 ; en corn., diwedh; gall., diwedd ; 
anc. irl., diud (W. Stokes) : fo diud (gl. «ub fine). 
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t. E, pron. pos8.<i Son, sa, ses : e mam, sa mère, 93; 
edom, sa main, 19; edisquibUan, ses disciples, 49; 
e map, son fils, 33; = he map, son fils, 22^ 23, 29. 
Voy. Hb. 

9. E,pron. pers., Le,Im : e ff<mde, après lui, 73 ; nendoae 
ê guelet, ga'ils ne rayaient vu {eum viderant), 117. 
Voy. Ef. 

S. E,part. Terb., pour ez: ezpingnech, que vous mon- 
tiez, 18 ; e Tient, étaient, 64 ; e tremenas, elle trépassa, 84. 

4. E, prèp., pour a ou da : qiœnt e donet, ayant de 
venir, 36. 

ft. E, pour en. Dans, en, selon : e doclrin mat, selon la 
bonne doctrine, fidèlement, p. 150. Voy. Dogtrin. 

Eat, parti p.. Allé, 148, 236, 279. Voy. Aet. 

Eat ouas, Tu étais allé, 279. 

Ebat, s. m., = Ebat, divertissement, 107. 

Edout, Tu es, 260 ; ede, il est, 88 ; = deu, 124 ; = dedi^ 
124, 136; = ez edy, 254 ; îndi, ils sont, 93; edoann, j*ètaîs, 
141 ; edoae, il était, 73, 127, 156, = edo, 149. 

Ef, pron. per., H, lui, 154, = eff, 158, 137, 225. 

Eff, (pour ef'Ve\ Fût-il, 175 : Eff Aleœander, fût-il un 
Alexandre, 246. 

Eff, s. m.. Ciel, 18, 31, 33. Voy. Neff. 

EauiT, prèp.. Pour, afin de, 17, = eguyt, 60, 287 ; eguyt 
nep sy, pour aucun défaut, 134. Conj. que : sclaeroch egutt 
am&r, plus brillant que l'ambre, 90; auj., eoitéi eget; 
en corn., aget et agis. 

Ehanaff, Arrêter, 252; tarder, 281: ez elumas, il 
s'arrêta, il se reposa, 192; en gall., echain, repos. 

Ehanffn ? adv.. De là-bas ? (à gauche), 281 ; en vann.. 
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alfimmmm ; en Léon , ^Miné (Maunoir) ; en gall. mod., 
ojcfvo. Cf. an re ehanffn, ceux de gauche, 281, et an re a 
deJiou, ceux de droite, 282. 

Ehet, Que vous irez, 40. Voy. Aff. 

EiL, n. de n. : m eil. L'autre, la seconde, 63 ; en corn., 
eyl ; gall., ail ; anc. irl., aill. 

Eiz,n. de n., Huit, 3 ; en corn., eith; gall.,t^?yift,• irl., ocld. 

Elchabss, s. f.. Alcade, juge, justicière, 4; de Tesp. 
alcalde, 

Elysabeth, n. pr., Elisabeth, 201, rimant avec levenez 
et menez (TH = Z). 

t. Em, pron. per.. Me, moi : em separo, il me séparera, 58; 
em di/fenno, il me défendra, 205. 

•. Em, pron. poss., l/Lsn em(= en ma)^ dans ma : em 
finvez, dans ma fin, 27 ; em les, dans ma cour, 20. 

8. Em, part, indiquant réciprocité ou action mutuelle, 
Se, soi ; 112, 205 ; auj., en em, pour em em; en corn., em; 
gall., ym; irl., ymm; en sansc, svayam. 

Embreder, Embrasser? 243. Cf. emlrreguer (Maunoir), 
embregfier (Le Pelletier); auj., en em vriata (Troude) ; 
en vann., hréhatein; gall., Ireicheidîo; rac, l)reach^ bras. 

Emgollationnbt, p. p. Rassemblés, 112 (de em et colla- 
tionnet; en lat., collationes, rassemblements). 

Emerbedy, Se recommander, intercéder pour soi-même, 
205 (de em et erpedî, en lat., prœpetere, demander avec 
instance. Cf. arpetetîcion, gl., miseris (Zeuss). 

Emezy, Elle dit, 24 ; auj., émez-M, dit-elle ; en corn., 
yn m£dh, il dit, du v. medhes, dire; gall., medd; anc, 
Tiepp, gl., inquit ; irl., meadhair, parole ; sansc, m,ach. 

Emguafet, p. p.. Trouvés ensemble, 114 (de em et de 
guaffeU^OMV caffet). Voy. Caffout. 

t. En, art. déf., Le, la, les : en arouez, le signe, 19 ; en 
dezrou, le commencement, 271 ; en roe, le roi, 33 ; en 
mor, la grande, p. 150 ; en eil, la deuxième, 63 ; en doare. 
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le tout, 43; corn, moy., en; gaël., an; anc. irl., in. 
Voy. An. 

%. En. pron., Le, loi, 26, 44, 45, 198, 204, 225 ; auj., ^ten. 
Voy. Eff. 

S. En, prép.. Dans, in, 1, 2, 3, 18, 19, 27, 70 ; autref., in; 
gall., yn ; corn., en. 

Bngharnbt, p. p., Revêtus de leur chair (in camé), 274. 

Enbff, s. m.. Âme, 3, 29, 30, 42, 59, 91, 92, 250 ; en corn., 
mef: gall., enaid; gaêl., anam; anc. irl., ainm; lat., 
anima; sansc, anas, souffle, vie. 

Eneffig, s. m., Petite âme (animula), 110. 

Enep, s. f.,Face, visage, 32 ; en corn., eneb; gall.,0ru?|/ne&; 
irl., einech; grec, cvomci^, rac. sansc, Ak. 

Engalv, appelle, 237 ; var., galv, impèr. du v. engtser" 
vel ou guervel, appeler (Lag.).Voy. Galv. 

Enioentrt, p. p.. Uni à, joint à..., 6. Cf. le corn, ennimn. 
Jointure, couture, commissura (Yocab.). 

Ennoubt, p. p., Inspiré, 282; auj., enaouet, allumé, 
animé, du v. enaoui (Troude). Cf. eneff, âme. 

Eno, adv.. Là, 18, 106, 116, 176^ 250 ; en corn., ma ; gall., 
yno; irl., ann. 

Enoe, Ennui, inquiétude, 157 {in odid). Voy. Annoez. 

Enor, s. m., Honneur, 41, 148, 222, = honor. 

Enoraff, Honorer, 264, part. p. enoret^ 111, 179, 211. 

Ent, part., donnant force d'adv. aux subst. ou adj. : ent 
cor/f, corporellement, 145 ; ent haznat, manifestement, 54 ; 
ent T^ue^ hautement, 198; auj., ez; en corn., en. 

Entasset, p. p., Entaqué, c'est-à-dire entré dedans, en- 
castré, 111 (Littré). Voy. p. 152. 

Entente, = Entendrait, comprendrait, 254. 

Enterrogas, = Interrogea, 137. 

Entre, prép.. Entre, 64; auj., être; en corn,, intre; anc. 
gall., ithr ; lat., inter. 

Entro, Entre eux, 234 {entre ho). 
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Entroch, Entre vous, 246 {entre hoch). 

Entromp, Entre nous, 285 {entre omp). • 

EoLL, s. f., Désir, 226 ; auj., ioul; en galL, ewyll; irl., toi 
(= du-valu). Cf. le lat. velle; rac. sansc. Var. (Stokes). 

Ep, prèp. Voy. Hep. 

Erbet, s. f., Recommandation, 222 ; erhed, impér., du v. 
erbedi (anc. arpeti): ham erbed, recommande-iùoi, 209; 
me az erbet, je me recommande à toi, Je te prie instam- 
ment, 224 ; en galL, arbedu. Voy. Emerbedy. 

EscARTJ? s. m., Faisceau? an tan en escaru, à la lettre, le 
feu en faisceau, les flammes réunies, 253. Cf. le v. scarfa, 
joindre, réunir (Le Pelletier), et le lat., eœcarpere (Diez). 

EsEMPL, s. m.. Exemple, 206 ; en galL, siampl, du lat, 
eœemplum. 

EssA, Essayer : ouz essa, pour essayer, essayant, 135 ; en 
prov., essaiar; du lat., eœagîum, épreuve. 

EsPER, s. m., Espoir ? pensée ? cœur? 236 ; en provenç., 
esper. 

EsPERET, p. p. Espéré, attendu: ouz esperet, sur ce qu'on 
attend, d'après ce qui est attendu, 255; du lat., espe- 
ratum, 

EsPERNN, Epargner, prendre en pitié, faire grâce : hep 
espemn, impitoyable, 254; espemaff (Lag.). Cf. l'allem., 
sparen, et le v. fr., espamier (Littré). 

EsPET, s. m., Espace de temps, 82, 179 ; en galL, yspeit, 
du bas-lat., espatium: en berr espet, bientôt, in drevi 
spatio; en v. fr., en bref espace. 

EsPRESSET, adj., Clair, formel, 181; adv., ent espresset, 
formellement, expressément, 171 ; du lat., eœpressus. 

EsQUEM, s. m. Lieu, place? 81 ; mal rendu par «de gré » 
dans la phrase dre esquem, qui doit vouloir dire « de quel 
lieu », d'après le latin unde de la leçon vii«. Voy. p. 151. 
Cf. esquem et le lat., scamma, place, area. 

EsTLAM, s. m., Etonnement, surprise, émoi, tressaille- 

16 
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ment, 77 ; du prèf. est et du mot bret. et galL, lam, bond, 
saut. Cf. lemenic, gl.' salax. 

EsTLAMDET, S. m., Épouvante, 25, 92. 

EsTON, s. m., Étonnement, 100, 152, du v. fr. estonner = 
eœ-tonare , ébranler comme par un coup de tonnerre 
(Diez). 

EsTRBN, adj., Étranger, 228; en corn., estrm; gall., 
estrawni irl., echtrann, du lat., eœtraneus. 

EsTRBNVA, S. m., Étrangeté, barbarisme, 38, 69 (àieestren, 
étranger, étrange, et de ma, lieu). 

EsTTM, Estimer, juger, 253 : a estymJie, estimerait, juge- 
rait, 234 ; du lat., œstimare. 

Et, pron. suffixe, Toi : gicenet, avec toi, 198, 244 ; auj., 
gafi'BZ, 

Eu, Est, 2, 53 : red eu, il est nécessaire, il faut, 17 ; ez 
eu, il est, 259 ; maz eu, qui est, 2. Voy. Deu. 

EuR, s. f.. Heure. Voy. Heur. 

Euzic,adj., Odieux, haïssable, horrible, 227^=euzyc, 
254; auj., euzuz; en corn., huthyc; gàlL^uthyc; irl., 
uathmïiar ; racine euz, horreur ; corn, et gall., uih ; 
irl., uath. Cf. le lat., odîum, odiosus, et Tadj., odîosicus 
(Quicherat). 

EVAL, conj., Comme, 25, 28, 73, 112, 148, = 5i;eZ, 13 ; auj., 
ével ; corn., haval; anc. gall., amal , gl. ut (Stokes, cam- 
brica, 214) ; eval se, ainsi, de même, semblablement, 57, 
177. Voy. Tadj. Haval, semblable. 

EvEZ, conj.. Aussi, 201 ; var., yvez et Jiyuez, 29 ; auj., 
ivez; en gall., hefyd. Voy. Yvez. 

EvEZHA,imp., garde, 194; ham eveshet, gardez-moi, 190, 
du V. ezvezhat, garder; rac, ezvez, soin, garde ; auj., évez, 
attention, et évésaat, faire attention. 

Eynngubnn? Probablement pour niguenn (= enn 
iguenn), Hameçon (Lag.) ; en corn. Qt galL, Uig ; au 
fig., douleur mortelle, 265. Cf. anquen^ douleur; ançpiou, 
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mort; corn., ankm; anc. îrl., ecath (gl. hamus) î= eccà et 
necça, mort (Stokes). Voy. Anquen et Anquou. 

i. Ez, part, verbale : ez voe, il était, 57 ; ez duey, il vfen- 
dra, 29 ; ez dout, tu es, 260 ; ez omp , nous sommes, 148 ; 
ezoucJiuy? êtes vous? 53; ez ont, ils allèrent, 95, 105, 
=5 ezoent, 112. 

•. Ez, pron. pers., Te, toi : ez laqueîier, on te mettra, 
230 ; ez lamfier, on te retirera, 239. 

5. Ez (= az\ Ton, ta, tes : ez querchen, de ton sein, 
264 ; ez bîsyat, tes doigts, 125. 

41. Ez (= en az), Dans ta, dans ton, 202, 2l45. 

6. Ez, part, donnant la force d'un adverbe : ez louen, 
joyeusement, 227. Voy. Ent. 

EzNEû, me ezneu, Je reconnais, du v. aznaiumt (Lag.); 
en corn., aswonvos; gall., adnabod, anc. amgnaubot 
(ea ad-gna-bod) ; en sansc, anàblmU. Voy. Aznaffe et 
Haznat. 

EzREVBNT, 193, 242, pi. de azrouant, enneini. Voy. ce mot. 
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Fae, s. m.. Fi, dédain, mépris : hep quel fae, sans en faire 
fi, 272; cf. di'foe, 281/ anc, foey (Grégoii^e) ; auj., foai 
(Troude) ; foui (L'Armerye) ; en gall., ffei ; en lat., pM ; 

grec, cpeb. 

Faezaff, Vaincre, 60, auj. feaza (Troude) : nez fezo, ne 
te vaincra, 226. Voy. p. 160. 

Fablou, 271, pi. de fàblen, Fable, = fabula. 

Fall, adj.. Mauvais, faible, cbètif, failli, 233; en corn. 
fall; gall., j?a^^. 

Fallas, Faillit, manqua, 80 ; falfio, manquera, 186 ; ne 
fallhe, ne manquerait, c'est-à-dire ne périrait, 171. Voy. le 
V. Fellell. 
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• Fals, adj., Faux, mauvais, 279 ; en com., fais; gall., 
fais; irl., fallsa; lat., falsus. 

Fau, s. f.. Hêtre, 264 ; faouenn, fouteau ou fou, = fagus 
(Lag.); en galL, ffawydden. 

Faut, s., = Faute, défaillance, pèche, 145. 

FsAL, adv.. Réellement, vraiment, 118 ; féal calet, en 
lat. vere durus. Voy. p. 152. 

Feiz, s. f.. Foi, 287 ; en corn., fedh; galL, ffydd, du lat, 
ftdes. 

Fbllell, Faillir, manquer, falloir, 209 : hep fellell, sans 
manquer, 153 ; ez fellont, il leur faut, c'est-à-dire ils 
veulent, 265; en com., /bti^a/ galL, pallu; irl, faillig; 
lat., fallere\ allem., fallen; grec, dcpdO^Eiv; sansc., Sphal. 

Fer, adv., probablement pour ferm ou ferv, Fermement, 
nettement, 123. 

Fermoch, comp. de ferm. Plus fortement, plus ferme- 
ment, 287. 

Ferv, adj.. Ferme : ferv seder, très-ferme, très-gaillar- 
dement, 245; ferf (Lag.) ; en galL, tfyrf, du lat. /îrmiw. 

Fest, s. m.. Fête, festin, 156 ; joie, 262, du v. fr. feste. 

Feur, s.. Mesure : dan feur, à mesure, 277 ; en v. fr., au 
feur (au fur et à mesure), du lat. forum, d'où le sens de 
mesure (Littrè). 

Fezo. Voy. Faezaff. 

FizY, Tu seras : na fizy, tu ne seras, 261. Voy. Vizy. 

Feunten, s. f., Fontaine, 190 ; en corn., finten ; en galL, 
ffynnon, du lat. fontana. 

Fier, adj.. Superbe, fier, arrogant, libre, 258 ; du lat. 
férus. 

Fier, adv., pour cjsr fl&r, Majestueusement, 91. 

Fin, adj., Complet, parfait, achevé, beau, *75. Cf. l'angl. 
fine. 

Fin, s. f.. Fin, 26 ; en corn., fin ; gall. ffin, limite ; gaël., 
finîd ; lat. finis. 
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FiNisso, Finira, 182, fut. du v. finissaff (LagO- 

FiNVEZ, s. f.. Fin dernière, mort, 27 ; de fin et de gœz, 
forme ; gall., mod., gwedd, anc, gu^d (Zeuss) ; en corn., 
finweth; irl., finn-fad (Stokes). 

FiNVEZiFF, Je mourrai, 28, 58 ; fut. du v. finveza (Le Pel- 
letier). 

Flam, adj., Brillant, étincelant, 190. Cf. le lat. flammans. 

Flam, adv., Tout à fait, parfaitement, avec éclat, 2, 
17, 71. 

Fledsqueur, s., Ecoulement, émanation, 67; drouc- 
fiemqueur, miasmes, effluves , exhalaisons malignes -, en 
bret. mod., fliiçz, flux de ventre, dyssenterie (Grégoire); en 
irl., flmg, du lat. fi/uœus, fiuœura ? 

Flour, adj. et adv.. Doux, velouté, 238 ; doucement, 44, 
124, 131 ; en gall., flwr, fleur ; irl., fiur, du lat. florem. 

Plourdblis ~ Fleur de lys, 131. 

Fob : ez foe, Tu eus, 212. Voy. Vos. 

FoLL, adj.. Fou, 176, 178, 2164 ; en corn., fol; gall. /fol; 
bas lat. follis. 

FoLLEZ, s. f.. Folie, sottise, 237 ; en corn., folneth (Rob. 
Williams); gall., ffoledd. 

Font, Aller, 194. Var., dont^ venir. Voy. Mo»rr. 

FoRNYS, adj.^ Pressé, condensé, 276 ; Ae Tanc. fr. fomi, 
fourni (épais, touffu). 

Fraez, adv.. Largement , chèrement , cher, 163 ; auj. 
fréaZj clairement, distinctement (Troude); en gall.,/7V*a&M, 
qui coule, de Spracta (Stokes). Cf. le corn, frot; le brei, 
frout et l'anc. irl. sruth, torrent. 

Franc, adj.. Vigoureux, franc, vert, 244 ; libre, délivré, 
affranchi, 161, 190. 

Fresq, adj., I^ouveau, frais, 184; en gall, ffresg ; irl., 
fres; en prov. et en anglo-saxon, fresc. 

Fresq, adv.. Nouvellement, fraîchement, 81 ; mal rendu 
par « de force », p. 33, et non traduit p. 151. 
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Fri , 8. m., Nés , 230 ; en corn., friç , narine ; galL, 
ffh>en ; en bret., fron, narine ; ancien iri., sran. 

Frtm, 8., Frimas, veillas, 250 ; en scandin., hrim, gelëe 
blanche. 

PUN, 8. f., Corde, 280 ; cordeau, 261 ; en corn., funen ; 
anc. galL, fUn, pi. fimiau (gl. vittœ) ; la t. funis. 

PtR, adj.. Sage, 169, 249; en corn., fur (gl. prudens) ; 
gall., /fur. 

Format : ez furmat. Ait formée , 240 ; furmas, créa, 
192 ; furmet, p. p., formée, créée, 11, 50 ; en corn., fttrf, 
forme ; galL, ffurf; gaél., fuîrm; irl., foirm; du lat. forma. 



O 



Gabriel, n. p., 11, 19, 87, 64. 

Oab, ady., Oaiement, 272. Cf. gau, abrév. de gauAium^ 
dansEnnius (Quicherat). 

Gabs, s.. Moquerie, plaisanterie, 101, 166; en gall., 
guoavod / en anc. catal., gaeza, gaité , du lat. gaudium , 
gapisus. 

Gallbt, inf. pasd., du y. galloetj pouvoir (Lag.) : ne 
gallet, on ne pourrait, 253; on n*aurait pu, 52; mar 
galsent, s'ils pouvaient, 101 ; ne guel^ il ne peut, 259 ; pan 
guellet, puisque vous le pouvez,- 8. En com., gally, pou- 
voir; galL, gallu; irl., galach, vaillant, galant. Cf. le 
. lithuan., galiu (Ebel); lat., valere; sansc, galb. 

Galilêb, n. p., La Galilée, 156. 

Galt, s. m., Appel, 284 ; en .corn., galow; géA^galwi 

irl., caol. 

GALT, 3* p. pr. da v. gueruelU appeler, 102, 103 ; galtiet, 
p. p., appelé, 63, 96 ; en corn., gelwel ; gall. mod., galvy. 
Cf. le lat. calare, et le grec xaXetv, convoquer ; rac. sansc, 
gar (Stokes). Voy. Garm et Gubr. 
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Ganat, 3« p. S. prêt. p. du v. giienell : pan ganat, lors- 
qu'il naquit, 206; ganet, ne, 1, 152, 206; ganfiet, naîtrait, 

177. Voy. GUENBLL. 

Gant, prép., Avec, par, de, 6, 12, 20, 41, 64 : gant laWf 
de terre , 280 ; corn., gans ; gall., gwn; anc, cant 

Gantaff, avec lui, 45; auj. gant-ïian. 

Garm, s. f., Clameur, cri, 112 ; en gall., garni; irl., 
gairm; en corn., garma, crier ; gall, garmio. Cf. guer- 
velL 

Garnn, s. m., pour carn, Corne, 267 ; en corn,, en gall. 
et irl., corn ; lat., cornu ; goth., Jiaum ; grec, xopwÇ; en 
vieux celtique, liamon (Diefenbach). 

Garu, adj., Rude, âpre, terrible, 252, 286 ; en corn., 
garow; gall., garw; irl., gcprbh; lat., gravis; sansç., 
garva. 

General = Général, 61. 

Gentil, adj.. Noble, homme de qualité, 232, du lat. ^en- 
tilis, qui est de bonne race, gentis. 

Glacharet, p. p., Très-affligé, accablé de douleur, 93 \ 
glac'har, douleur (Troude); en corn, et gall., galar; irl., 
galûr; gl., morlms (Zeuss). 

Gladou, s. m. pL, Biens, 184. Voy. Glat. 

Glan, adj.. Pur, saint, 6, 7, 17, 44, 50, 78, 87 ; en gall., 
gJÂn; irl., glan; en grec, yX^vo;, iklm^ et yXiva; allem., 
Klein ; angl., clean. 

Glat, s. m., Bien, 209, pi. gladou, 184; auj. glai 
(Troude) ; en corn, moy., gulat (gl. patria) ; corn, mod., 
glas ; gall., gwlad ; irl. p,aith. 

Glau, s. m. Pluie, 65 ; en corn., glaw ; en gall. gwlaw. 

Glbnn, s.. Monde, pays, 278 ; en corn, moy., glan (gl 
ripa); gall. et corn, mod., glyn, vallée ; irl, glean / angl, 
glen. Cf. roe glenn, 278, et roe an gloat^ 132. 

Gloar, adv. : ent gloar, glorieusement, 198. Variante de 
gloat, 132. 
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Gloat, 8. m., Patrimoine, royaume, 4, 24. Voy. Glat et 
Glenn. 

Gloes, s. f., Douleur, souffirance, 74, auj. gloas; en corn., 
gloys; gall., gloes; irl., crad ; sansc Klîs, souffrir. 

Glorifybt, p. p. Glorifié, 284. 

Glou, s. £, Lumière, gloire, 161 ; en gall., gloyw ; irL, 
gle. Cf. gol(M (Lag.)-, en corn., golou (gl. lux), et glottenn 
(Lag.), charbon, auj. glaou; en sansc., gval, briller. 

Glou, s. m., Charbon, 252. y bt. glaou; en corn., glow; 
gall., glo ; irl., gual ; en angl., glow, feu. 

Gluiz, s. m.. Année, an, 195; gluizen et bloaz, idem. 
(Lag.) ; gluyzifiat, âgé d'un an. Voy. Glyzen. 

Glynou, s. m. pi.. Genoux, 102, sing., glin ; en corn., 
clin ; gall., glin ; irl., glûn , pi. glûnib , gl. genua 
(Stokes). Lan nou glinou, 102 ; nouglin, 75 ; var., naow- 
glin, à deux genoux; auj. d'ann daou lin,- forme incor- 
recte. 

Gltzen, s. m., Année, 231 ; gluizen (Lag.). Voy. Gltjiz et 
Bloazyou. 

Gnou, adv., Notoirement, évidemment, manifestement, 
40 ; notus (Lag.). V. Goun et Ezneu. 

GoA, inteij.. Malheur à, 251 : goa map, malheur à 
rhomme, 262 ; goae y, malheur à eux! 93 ; en corn., go; 
gall., gwae; anc. irl. fe; en v. fr., giuii, du lat. vœ. 

Goae, s. m.. Malheur, 207; oz goae, de malheur; en 
corn, et gall., gwae. 

GOADYZA, Rire, railler, se gaudir, 260 ; en gall., gwaudio, 
du lat. gaudere. Cf. gaes. 

GoALL, adv.. Beaucoup, grandement : goall materi, gran- 
dement à faire, beaucoup d'affaires, 119, = goal, 265 ; en 
lat., valde. 

Goal soyngafp. En rêvant de grandes choses, orgueil- 
leusement, glorieusement, 265. Voy. Soyngàff. 

Goall, adj.. Méchant, mauvais : goall-croeadur, une 
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méchante créature, = malm homOj p. 142 ; en corn.i map 
gai (Pass. J.-C, 1177.) 

GoALL, s. m., Faute, négligence, 130;|en gàW^ gwall. 

GoALCHAS, Il rassasia, 216, p. p., goalchet, rassasié, 259 ; 
inf. goalchaff (Lag.) ; en galL, gwala, satiété, et diwallu, 
rassasier. 

GoAP, s. m.. Raillerie, 61, 63, 75, 259, du Scandinave gabh, 
d'où rital. gabhare, et le v. fr. gober; dans l'Isère, goaper. 

GoAR : me a goar. Je sais, 76 ; na goar den, personne ne 
sait, ne connaît, 249 -, indic. prés, du v. inusité goara , en 
corn., goT et wcyr,, vann., goairin ; en galL, gwîrio. 

Goar, adj., Doux, bon, souple, docile, 15, 13, 46, 54, 96. 
En corn., gwar; gall., gwyro, se courber. 

Goar, adv.. Humblement, 5, 146. 

GoASQ, s. m.. Oppression, presse, étreinte, 220; en corn., 
gwaskel, presser ; en gall., gwasg ; en irl., faîsg, bandage, 
du lat., fascîa. 

GoAT, s. m.. Sang, 6, 162 ; en corn., guit ; gall., gwaed ; 
irl., fuil; sansc, vasis*tr. 

GoAZHET, s. m. pi.. Faits, actions mémorables, facta^ 265 ; 
sing., goazh; très-anc, giœt; corn., gueid; gall., giœith; 
anc. irl., fecht = factum ; en gaxQ., vecht (Cf. vecturium, 
opificem, Zeuss, 180). Goazhet bell, faits de guerre, gloire 
des armes. Voy. Bell, et p. 161. 

GoAZYET, s. f. pi.. Veines , 155 ; sing., goazen (Lag.) ; 
en corn., guid ; gall., gwyth; irl., feit. 

GoBR, s. m., Récompense, 225,250; en com.^ gober; gall., 
gwobr; anc. bret. gopr; irl., fochr-icc (Stokes). 

GoEFFYOU, s. m. pi., Lances, hallebardes, 112 ; sing., goaff, 
(Lag.) ; en corn., gew; en gall., gwawffon; iri., gat; gaël., 
gaf, d'où le fr. gaflfe (Littré). 

Goelaff, Pleurer, 80; en corn., gwelvan ; gall., gwoly; 
irl., gvoil , angl., waill ; lat., fleo ; grec, xXaiw. 

GoELET, s., Bas^ fond ; goelet Breiz, le fond de la Bre- 

17 
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tagne, la Basse-Bretagne, 287; en corn., goles; gall., 
gwaelod. Voy. Breiz. 

GoFFK, ne golfe. Il ne saurait, 231. Voy. Gouzout. 

GoLo, Couvrir, 269 ; en galL, golo;\v\.^foluig\ anc. com., 
guil ; du lat., vélum. Cf. le v. n. p'. gall. Amguoloyt, cir- 
cumvelatus. 

GoLon, s. m., Lumière, 190 ; en gall., goleu, 

GoLOU, Luire, briller, 106-, golouas, brilla, 88 ; pan gou- 
louas dez, quand brilla le jour. Cf. golou-dez , Taube du 
jour, l'aurore. 

GoR, s. m.. Feu, chaleur, ardeur, 41, 148 ; en gall., gwres, 
bret. mod., grouez; irl., gor, feu, {O^davoren Gloss.) / 
sansc, ghar-^ma, chaud (Stokes). 

GoRREAS, Il éleva, 192 ; e^ gorreas, il t'èleva. 

Gorren, Elever; ouz gourren, élevant, 238. 

GoRREN, s. f.. Elévation, 161. 

Gorrohe, Il s'élèverait: ne nem gorrolieA\^^ s'élèverait 
pas, 240, cond. du v. gorren, comp. de la prépos. gu^7^, 
en gall. et en irl., gor, anc, for ; gauL, ver, sur, super. 
Zeuss, 876, et de ris-ana (Stokes). 

Gou, s. m.. Fausseté, mensonge, 75, 95, 186 ; auj., gaou ; 
en corn., gou; gd\\.^gau; gaël., gô; anc. irl., gau. 

GouAR, adj.. Bon : gouar andra-sef la bonne chose! 178. 
Voy. GoAR. 

GoUARN, Garder, défendre , 258 ; anc. h. allem., waron, 
garer. 

GouDE, prép.. Après, 17, 32, 34, 37, 64; goiuie se, après 
cela, 20 ; e goude, après lui, 73 ; en corn., wose ; gall. mod., 
gwedy; anc. gall., gtietig, 

GouLENNE, Demandait, 70; goulennas, demanda, 53, 81, 
123 ; goulensont, demandèrent, 137, du v. goulen, deman- 
der ; en gall., holi. 

GouLi, s. m.. Plaie, blessure, 125 ; en corn., guli; gall.^ 
gweli. Cf. le lat. ulcm et iml-nus, et le grec ouXv). 
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GoTJN, Je sais, 56; en corn., gon; galL, gwnn; anc. irl., 
gén, dans ad-gén-sa ; rac. sansc, jna ; grec, y^-ïv^-^^w ; 
lat., g-nosco (Stokes). Voy. Gouzuout. 

GouNEZE, Il gagnerait, 172, cond. du v. gonit (Lag.); en 
galL, gweini, gweinyddu, servir; en v. irl., gnia; en com., 
gonidoc, serviteur, minister (Vocab.). 

GouRCHEMENN, S. m.. Commandement, 72 ; en galL, gor- 
chymyn; en corn., gorhemmyn, de guor=for=zver, et de 
Uemenn, en lat., commendo ; irl., forcJiun. 

GouRGHEMENNBT, p. p.. Commandé, 72. 

GouRiz, s. m.. Ceinture, zone, écharpe, 131, 143; en 
corn., grugis, gl. cingulum ; en vieux galL, gurecis; auj., 
gwregys; anc. irl., cris (Stokes). Cf. Zeuss, 933; en sansc, 
garh, entourer. 

GouRREN, Soulever, enlever, 135. Voy. Gorren. 

GouRVEZ, s. f.. Repos, 44 ; laquât da gourvez, mis au 
repos, 124; lezet ouz gourvez, été en repos, 134 ; gour- 
vezet, p. p., reposé ; pan vez gourvezet, quand ils sont au 
repos, couchés, 235, du v. gouruez, gésir (Lag.) ; en corn., 
gorwedha ; gall. mod., gorphwys ; dans TOff. B. M. V. 
Imewn ym gorphwys fa , gl. in requiem meum (Myvyr, i, 
560) ; en vieux galL, guorcosam, je repose. Cf. dans Juven- 
cus, ni guorcosam, je ne repose pas. 

GouzAFFis, Je souffris, 17 ; encom.^gozevys (Passion) du 
V. gouzaff; anc, guodam. Cf. guodeimisaucTi,; gl., sustu- 
listis ; anc. irl., fodam, rac. Dam. 

Gouzuout, Savoir, 54 == ^rot^^ot^f, 232 ; &ïLGovn,^gothvot ; 
gall., gwybot pour gwydbot ; rac, vid ; gouzie, il savait, 
43, 138; ne gouzient, ils ne savaient, 138; gouzvezo, il 
saura, 163, 268, 279. 

Gra, Fais, 241 = groa, 130, 122, 200 ; gruet, faites, 60, 
199, 207 ; na gra, il ne fait, 255 ; ma nen greont, s'ils ne 
le font, 266 ; a guère, il fit, 156, 208 ; ez gray, il fera, 275 ; 
ne gruez, lu ne ferais, 251 ; ez grasent, qu'ils fissent, 100 ; 
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a çràhet, serait fait, 253 ; p. p., graet, fait, 44 ; = groaet, 
104 ; du V. ober; en com., giorey, faire ; anc, gall., çuru; 
irl., feraim ; rac, Var, faire ; en sansc., vrata, action 
(Stokes). 

Gragc, s, f., Grâce, 13, 285 ; anc. irl., graz, dans graz 
acham, gratias ago; gall., gressaw, salus, du lat., gratta. 

Grat, s. f.. Gré, agrément, volonté. 194 ; gratha^ il agrée, 
il a pour agréable, 225 ; grattas, il agréa, il trouva bon, 40. 

Grec, s. f.. Femme, épouse, 257 ; en com., greg et grueg; 
anc. gall., gurehic (Zeuss) ; gall. mod., gwraig ; irl., fraoc. 
Cf. le lat., virago. Le gu initial du gallois et ITirl., rem- 
placent un V primitif (D'Arbois de Jubainville, Reoue cel- 
tiqué). 

Voy. Groec et Grtjec. 

Griet, Cousu, 229, p. p. du v. Griat ; en vann., gouriat ; 
gall. mod., gwnio et gwrymio ; irl., greamuig. 

Griz, adj.. Gris, 267 ; en griz, en gris, vêtu de gris. 

Groaz, s. f.. Croix, 76 = grouas, 74t ; an grouasse, pour 
an groas se^ cette croix-là. Voy. Croas. 

Groec, s. f.. Femme, épouse, 175, pi. groaguez, 11, = 
gruec. Cf. virago. Voy. Grec. 

Grues, s. f., Ardeur, inflammation, consomption? 82 ; en 
corn, et gall., gwres ; anc. irl., grès ; gaël., gris \ sansc, 
grisma. Voy. Gor. 

Gront, s. m.. Courbe, rond, biais, détour, 86 ; h^ gront, 
sans détour, 69, 122 ; en gall., crum et grim , = en irl., 
cruind = rotundus (Zeuss); en anc. bret., cron, gl. du 
Luxembourg, tornatili (J. Rhys). Cf. le v. gronna, cerner, 
entourer (Troude). Voy. Crenn. 

GuEDAL, Garder : do guedal^ pour les garder, pour faire 
le guet autour d'eux, 281 ; guedaff, agaiter ; guedour, gaite 
qui veille entour ung chateu(Lag.); anc. h. allem., wahtan. 

GuEL, nez guel, ne peut, 259 ; guellet, vous pouvez, 8. 
Voy. Gallbt. 
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GUBLBT, Voir, 52, 53, 56, 129, 133, 228, 256; en corn., 
gweles ; gall., gweled ; anc. irl., fell ; grec, (F)opav ; sansc, 
vléks (Stokes); ez gtœlaff^ je te vois, 129 ; me az guel^ je te 
vois, 130 ; me a guelas,}e vis, 58, = guiliSy je vis, 141, 143; 
guelsotj tu vis,- 201 ; ne guyly, ne vit, 109 ; guelsont, ils 
virent, 117 ; 'pan guely, quand tu verras, 232 ; na gueliff, 
que je ne voie, 8, = guyliff, 27 ; gwew na ^weZe^, jusqu'à 
ce que vous voyiez, 40 ; da guelet, à voir, 234 ; dam gueîet, 
pour me voir, 82 ; me meus guelet, j'ai vu, 132; pan voe 
guelet, quand il fut vu, 214; a guelher, sera vu, 268; part, 
p., guelet, vu, 117. 

Guelet, s. m., La vue, 155; en corn., gwelas\ gall., 
gwelad. 

GUELHET, Très-bon, excellent, 285, = gueinaff, le meil- 
leur (Le Pelletier); en corn., gwella; gall., goraf; en irl., 
fearr. Cf. le bret. et le gall., gwell, mieux ; l'allem., wUol, 
et l'angl., welL 

GUENN, adj.. Blanc, pur, brillant, glorieux, bèni^, 5, 58, 
173, = guen,4i\ en corn., gioyn; gàil,^ gwyn ; irl., /în/ 
gaul., viNDO-s (de Jubainville). 

GuEN, prép. (= gan)^ Avec, par ; giœnef^ avec moi, 16, 
19, 193; giùeneme^ avec moi-même, 20; guenez, par toi, 71; 
guenecU, avec vous, 26, 27 ; gueneomp, avec nous, 270 ; 
gumeompny, avec nous-mêmes, 119. Voy. Gant. 

GUENTLOU, s. m. pi.. Tranchées violentes, douleurs de 
l'enfantement, couches, 180 ; sing. gwentl, douleur vio- 
lente (Troude). Cf. goanaff, poindre, pungere (Lag.), en 
corn., gwana ; gall., gwantu ; irl., guin ; sansc, vana. 

GuENELL, Enfanter, 2 ; en corn., geny ; gall., genî ; anc. 
irl., geinî, d'une racine gen, qui se trouve dans le lat. 
genitus, et dans le grec ^ewiToç, selon M. de Jubainville, 
Rev. celt^ m, 286 ; d'une racine gan, selon M. Stokes. Voy. 
Ganat. 

GuER, S. f.. Voix, parole, 143; en corn, moy., ger; gall., 
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gair ; irl. mod., gair, cri ; en sansc, gir, voix ; rac. gar, 
d'où gmami, crier (de Jubainville).Voy, Garm et Gueruell, 
au mot Galv. 

GUERCH, s. f., Vierge, 2, 10, 11, 36, = Virgo. 

OuBRGHDET, S. f., Virginité, 13, 112, 199; en gall., gwy- 
ryfdod. 

OuERGHES, S. f., La Vierge, 4, 147, 50, = guerch, mal 
imprimé guerches, p. 20 ; pi. guercheset^ 30 ; en com., 
guerhas ; galL, gwyryf; anc. iri., geraid ; sansc., virada. 

GUERCHEN, 238. Voy. Querchen. 

GUERE, II fit, 156, 208 ; na guère, il ne fit, 78'; demmciaft 
a guère, il annonça, 44 ; dijmnaff a guère, il éveilla, 62 
(he did awake). Voy. Gra. 

GuERSET, 243, part. p. du v. guerzaff, valoir ; en com., 
gwertha ; gall., gwerthu ; anc. irl., fert ; angl., worth ; 
goth., vairthi ; sansc, vartis. 

GuEUS, ne gueus ; var., ne detis, il n'y a pas, 235. Voy. 
Deus. 

GuEz, s. f.,Fois, 196, 251 ; cantguez, cent fois, 260 ; corn., 
gwetU et gwytU; galL, gwaith; irl., fecht (gl. iter, via.) ; 
lat., vice. 

GuiN, s. m.. Vin, 135; com.^ guin; galL, gwin; gaël., 
fin; irl., /ton/ lat, t?/wwm / grec, oïvoç. 

GuiNViDiG, adj., Bienheureux, fortuné, 144, = guyn- 
vidic, 22, 36 ; = guiduîdic, 147, = guînuizic {Horœ bri~ 
tann., 4). = guennuidic (Lag.) ; en gall., gwynfydedig = 
guind'Mtic (Stokes). Voy. Guen et Bet. 

GuiR^ s. f., Parole, 279 ; pL, guiriou, 40 ; en vann. et 
trég., gir; en com., ger; galL, gair. Voy. Gubr. 

GuiR, adj.. Vrai, 15, 22, 37, 49, 53 ; en corn., guir ; galL, 
gwîr ; anc. irl., fir; gaël., fior; lat., v^us; sansc, varyas. 

GuiRioN, adj., Juste, véridique, loyal, digne, 12, 14, 21, 
49,61,91,104; en corn., guîrion; galL, gwirion; irl., 
firian. 
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Guis, s. f. = Guise, manière, façon, 82 ; pez guis^ de 
quelle manière, comment, 154. 

GuisQUET, part, p., Vêtu, 114. Voy. Ouyscmnant. 

GUYRIONOU, s. m. pi., de guirion, IuQb justes, 271; en 
corn., gueryon (Norris. Brames corn, i, 326). 

GuYRiou, s. m. pi., de guir, Droits, 273. 

GtJYS, 261, 281. Voy. Guis. 

GUYSGAMANT, S. m.. Vêtement, 229; en com., guise; 
gall., gwisg et gwisgiad; gwisgo = bret., guisquaff, 
vestir (Lag.) ; corn., gwyshe (Norris), du lat., vestis, ves- 
tire, vestimentum. 

GUYT, Attendre, chercher? 271,274, 275, 276 = guedaff 
(Lag.). Voy. Vyt. 

GuYTEBUNAN, prou., Chacuu, tous sans exception, 285 •, en 
corn., kêteponan. Voy. Unan. 

GuzEN, s. f.. Arbre, 263 ; auj., gwezen ; en v. bret., guid; 
corn., guîden; gall., gwydden; irl., fid ; gaul., ViDU-s(de 
Jubainville. Rev. celt^ I. 96). 



H 



t. Ha, conj.. Et, 3, 4; Rozen M steren^ rose et étoile, 
5 ; corffha quic, corps et chair^ 6 ; coffan ha net, un ventre 
et un pur, 13, «= Hag, 1, 2, 4, Qui, lequel ; hac a claf, 
qui tombent malades, 265 ; Paul hac a ret, Paul qui court, 
51 ; hac a Hz, que presse, 267. Je partage Tavis de M. J. 
Rhys qui voit ici un pronom relatif. {Revue celt., i, 370). 

«. Hac, prèp.. Avec ; hac eff he mam, sa mère avec lui, 
270. 

8. Hag, Gomme, aussi bien que ; hac em duez, aussi bien 
que dans ma vie, 27 (Cf. le lat. œque ac tu, aussi bien que toi). 

4. Hac, prèp.. Que ; quen coz hac ho tat^ aussi vieux 
que leur père, 265. Cf. le com., hepar ha me, tel que moi 
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(R. Williams) ; en corn., ha et hag; galL, ag et a; irl., 
agus; lat, ac^ avec tontes ses significations. 

Hael, adj.. Généreux, large, noble, juste, 27, 51, dévote- 
ment, 129 ; en corn., haïl, gl., generoms ; gall., houel; irl., 
fail. (R. Williams). 

Haf, pron., Lui, 227. Voy. Efp. 

Haff, s. m.. Été, 249 ; en corn., haf; gall. mod., Imio ; 
anc. gall., ham; irl., samh; sansc, sama (W. Stokes). 

Ham, (pour M ma)^ pron. comp., 28, 29, 58, 71 ; ham lef, 
et ma plainte, 42 ; ha me, ham disquiblion, et moi et mes 
disciples, 21 ; ma map ham tat, mon fils et mon père, 24. 
Voy. Ha. 

Haman, 176. Voy. Hbman. 

Han, (pour ha an\ Et la, avec la : han barr, avec la 
branche, 19 ; Mn (pour hac an), que la : qicen guenn han 
nerch, aussi blanche que la neige, 2, 4 ; quen scaff han 
affuat, aussi vite que la vitesse (même), 265. 

Hanbout,s. m.. État, être, l'être, 158; doare ho haribout, 
leur manière d'être (de han, pour an^ art., avec un h inor- 
ganique, et bout^ être. Voy. ce verbe). 

Hanb, adv., Là, 94 ; a hane, de là, 157, = a hano, 274. 

Hanu, s. m.. Nom, 63, 101, 104, 149 ; auj., hano ; corn., 
hanow; anc. gall., anu (gl. nomen) Mart. Gapella (Stokes); 
irl., ainm; manx., enm ; grec, Svojjia; lat, nomefn. 

Hantroquet, adj., Invariable, qui ne change pas, qui ne 
tourne pas, 281 (pour ha na tro qtiet Voy. ces mots). 

Hanvbt, Nommé, appelé, 265, part. p. du v. henvell ; en 
corn., henwel^ part, p., henwys (Rob. Williams); gall., 
henwy ; rac, hanu. 

Hastbnn, Étend, allonge ; ho em astenn^ les étend tous 
ensemble sur la terre, les terrasse, 265. Voy. Astenn. 

Hars, Arrête-toi, 232, impér. du v. harsaff^ arrester, 
(Lag.) ; en gall. mod., aros, s'arrêter, se tenir debout (stare), 
subst,, arsaf, station, halte ; anc, gall., arta, (gl. restât) ; 
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anc. irl., artaa, superest (Zeuss). Cf. rallemand halten, 
s'arrêter, et hait, station. 

Hasou, s. f., Prévenance, obligeance, bienveillance ? Ent 
liasou, obligeamment, avec bienveillance?, 40. Cf. azoue et 
azaoue, politesse, pensée obligeante (Le Pelletier), et le 
verbe galL, addaw, promettre. 

Hat, s. m., Semence, 5, 233, 240. En corn., fias; gall., 
had; lat., satus, semé; goth., setJis; sansc, sutis, rac. Su, 
produire (Rob. Williams). 

Haval, adj., Semblable, semblant; am liaval, à mon 
semblant, il me semble, 169, 177 ; en Vann., Ttaval vehe^ 
ce semble (L'Armerye); corn.^ haval; gslh^ haval ; Rnc. 
irl., amhaîl; gaël., samhail; lat., similis, grec, ijjwxXbç; 
sansc, sama. Voy. Eval. 

Havalet, rendu semblable, assimilé, 236, part, passé du 
V. havalout, auj. hevelout (Troude) ; en Vannes, hava- 
lein ; dans le Catholicon, hevelebecat, part, passé, hevele- 
dequaet, assimilatus. 

Haz (pour ha az), Et ton, 243, 260. Voy. Ha et Az. 

Hazat, 93, probablement mal imprimé. Voy. Haznat. 

Haznat, adj.. Connu, manifeste, évident, 37, 54, 264; ent 
haznat, manifestement, évidemment, ostensiblement, hau- 
tement, 47, 53, 141; en corn., adzhan, je connais, je 
sais ; gall., adwaen; irl.^ aithnim (Stokes). Cf. le gall. 
moy., gnat (gl. constietics), et l'anc. irl. gnath, Voy. Gnou, 

AZNAFFE et EZNEU. 

He, pron. pers.. Le, lui, (illum)^ 188 ; elle, la (illam)^ 4, 
45. Voy. Ep. 

He, pron. poss.. Son, sa, 5, 35, 46, 47. 

Heaul, s. m.. Soleil, 108, 208 ; en corn., houl ; gall., 
haul; anc. irl., soil; goth., sauil; grec, ^Xioç; sansc., 
suris, de sur, briller. 

Hedro, adj.. Variable, mobile, changeant, inconstant, 
242 ; en gall., hydro. Voy. Tro. 
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Hbgar, adj., Aimable, doux, bon, bénin, 88, 93 ; en corn., 
hegar ; galL, hygar ; anc. bret., euhocar et hucar; gauL, 
sucaros; de car, ami, avec le préfixe Ue, irl., su, so; 
grec, EU ; sansc, su. 

Hegarat, adj.. Aimable, 15, 50, 54,95. Yoy. Hegâr. 

Hegas, Déplore, déteste, 280, imp. du verbe hegaset, 
auj. hasaatyhRir (Troude) ; corn., c(zse; galL, casau; adj. 
hygas, détestable, haïssable ; rad., cas, haine ; irl., cais ; 
grec, xoToc ; sansc, Tiath. 

Heman, pron. dém. (mal imprimé, liamari)^ Celui-ci, 179. 

Henn, pron. dém., Ceci ; qoude henn, après ceci, c. à. d. 
après cette vie, 162 ; corn., lien; galL, hwn ; irL, sin. 

Hbnnez, pron. dém.. Celui-là, 156 ; coril., henna ; galL, 
liynna. 

Hbnoez, adv., Cette nuit, 219; en gall. mod., TienoetJi; 
anc. gdW.^henoid (Juvencus); anc. irl., innocht{1iac nocte). 

Hent, s. m.. Chemin, sentier, 140; ez duenn en hent, 
je venais dans le chemin, je cheminais; pep hent, en 
tout chemin, en toute rencontre, partout, 185 ; euyt hent, 
pour le chemin, c. à. d. assidûment, continuellement, 
185; corn., hîns; galL, Tij/nf / irl., 56^/ goth., sinths (W. 
Stokes). Voy. Hynchou. 

Hent, e hent, il allaient (ibant), 64. Voy. Aff. 

Hentez, s. m.. Parenté, proche parent, 235 ; en corn., 
henath; gall., hanaeth^ lignée. Cf. sintâciâ, épouse (Stokes). 

Heny, pron. dém., an heny, Celui, 255. 

Hep, prép., Sans, 19, 37, 45, 59, 54, 75, 96 ; hep quen, 
sans plus, seulement, 41 ; hep sy, sans faute, sans faille, 
certes, 124, 187 ; corn., heb; anc. gall., T^e^?; irl., sech; lat., 
secm ; grec, Ixa;. 

Her, conj.. Tant ; her dre, tant que, tandis que, 240, 258, 
286; auj. endra; corn., hedre; gall., hyd tra. 

Her, adv., Pour que ; her na coeziffy pour que je ne 
tombe pas, 219. 
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Hervbz, prèp., Selon, 277 ; corn., henoydh ; anc. gall., 
heruid (Juvencus) ; irl., archuit ; rac, guîdh, auj. gwez^ 
présence (R. Williams). 

Het, s. f., Longueur ; a het des, la longueur, le long du 
jour, 231 ; het a ledan, en long et en large, 147, 275 ; corn., 
Tied; gall., hyd ; irl., fad. 

Heur, s. f.. Heure, 2, 62 ; teir heur^ trois heures, 64 ; en 
gall, awr ; irl., uair, du lat. Jiora, 

Hbuz, Avez ; hoz euz, vous avez, 42. Voy. Deuz. 

Hevbl, adj.. Semblable, 234. Voy. Haval. 

Hierusalem, n. pr., Jérusalem, 81. 

HiR, adj.. Long, 71, 77, = hyr, 273 ; îiyr-amser, long- 
temps, 77; corn, et gall., Mr; irl., sir ; lat., seras; sansc, 
cHra. 

HiRVOTJD, s. m., Gémissement, 70, = hirvout, 237 (de Mr, 
long, et boicd, murmure). 

HiRVOUDAFF, Gémir ; ouz hirvcyudaff, gémissant, 80. 

HiziTJ, adv.. Aujourd'hui, 58, 140 ; vann., hinifme; corn., 
hedhyw; gall., heddyw ; anc. irl., indiu; gaël., an diugU; 
manx, jiu ; lat., Uodie {hoc die). 

t. Ho, pron. poss.. Vôtre ; ho mam, votre mère, 28. 
Voy. ffoz. 

•. Ho, pron. pers.. Eux, les ; ho niveraff, les compter, 52. 

HoAB, Tu eus ; a hoae, que tu eus, 207, 

HoANT, s. m.. Désir, souhait, 226, = hoent, 6 ; en corn., 
hwans; gall., chwant; anc. irl., sant ; angl., want Cf. le 
V. fr. hait, haitier et Tanc. h. ail. heizan; sansc, sansa. 

Hoantec, adj.. Désireux, convoiteux, 245, à souhait, 103, 
ent hoantec, volontiers, 171 ; ez hoantec, à son gré, selon 
ses désirs, 175 ; quen hoantec, très-volontiers, joyeuse- 
ment, 140. Cf. le V. fr. à haitier. 

HoARSHE, ne hoarshe. Ne rirait, 286. Voy. Huerzin. 

HoAZ, adv.. Encore -, ha hoaz, demain, 241 ; an hoaz, le 
lendemain, 252 ; corn., hwath ; gall., etwaeth. 
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Hol, adj. pron., Tout, 264, = holl, tous, 10, 30, 96, 185, 
275, = oll, 89 ; en corn, et galL, hol, holl ou oll. 

HoouBN, conj., Mais, 31, 32 ; en gall., hagen ; irl., ojcd. 

HoMAN, pron. démonst. fèm.. Celle-ci, 4, 6, 51, pour hem 
aman (celle ici) ; en gall., fion yma ; corn., Yiofmma. 

t. HoN, pron. poss., Nôtre, nos ; hxm qiientel, à notre 
avis, 19 ; Aon holl querent, tous nos parents, 185. 

%. HoN, pron. pers.. Nous; 7wn bezo, nous aurons, 188 ; 
han miro, nous préservent, 189. 
. HoNT, adv. dém«, en tu fumt. De ce côtè-là, là-bas (trans, 
ultra), 266. 

f . Hoz, pron. pers.. Vous; hoz fieuz, vous avez, 42 ; nep 
Jiox pedo, (juiconque vous priera, 12. 

•• Hoz, pron. poss., Votre, 12-32 ; hoz eneff, votre âme, 
16 ; hoz tremenvan, votre mort, 183. 

Hu, s. m.. Huée, cri ; gant hu, avec cri, en criant, 114 ; 
a hu, de la huée, c*est-à-âire du blâme, 33, selon M. W. 
Stokes; j'ai mal traduit, p. 15, par fers ou entraves (Jiual) ; 
en vieux fr., hu: Testrièrent a hu {Thom. le martyr, 46.) 
Littré. 

HUANÀT, s. m., Soupir, 23, 286 ; gall., uchenaîd ; irl., 
omaA, * ' 

HUBC, adj., Suave, doux, 25, 139, 213 ; corn., hweg ; gall., 
chweg ; très-anc, s^eka, doux, et svacta, saveur (Stokes). 

HUBCHUET, Sixième, 210 ; en gall., chwerfed, de hîsech, 
six ; corn., hweh ; gall., chwech ; irl., se ; sansc, shash. 

HUEL, adj., Haut, élevé ; ent huel, hautement, 198. Voy. 
Uhel. 

HUBN, s., Dos ; oar da huen, sur ton dos, 230 ; a huen, 
sur le dos, couché, étendu, 250, 273. 

HuERZiN, Rire, 215 ; han huerzin affoe, et un rire eut 
lieu', auj., c'hoarzin; en corn., hwerthin; gall., chwerthin,- 
anc. irl., faithre\ gdÈ\.,gaire; sansc, hars, se réjouir. 
Yoy. le condit. Hoarshe. 
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Huez, S. f., Odeur, 136; en corn., hwetfi, exhalaison; 
gall., cfiwith ; irl., seîd ; sansc, svasa, rac. svas, souffler. 

HUNAN, pron.; da fiunan. Toi-même, ipse, 241, 261 ; ny 
Uon Jwman, nous-mêmes, 249. Voy. Un. 

Hdy, pron. pers.. Vous, 9, 282 ; fiuy so saluet, vous êtes 
sauvée, 12. 

Hy, pron. pers.. Elle, 23, 86 ; hy so, elle est, 2. Voy. Y. 

Hymnou, s. m. pi., Des hymnes, 87. 

Hynchou, s. m. pL, Chemins, 276 ; en vann., henteu ; cf. 
Troidoi hintou (gl. per avia)^ Zeuss, 866, et M. J. Rhys, 
Revue celt, I. 373. Voy. Hent. 

Hyr, adj.. Long, incessant, 273. Voy. Hir. 

Hyrvout, s. m.. Soupir, 158, 237. Voy. Hirvoud. 

Hystorise, Raconterait, décrirait, 172 ; cond. du v. fiys- 
torisaff =^ historier. 

Hydez, conj., Aussi, 29; en gall, hefyd. Voy. Yvez. 



Iahann, n. pr., Jean, l'apôtre saint Jean, 68, = laJian, 
51 (lohannes). 

iNDi (int hi) ; maz indi glacfiarët, ils sont affligés, 93. 
Voy. Edout et Deu. 

IBGHBT, s. m.. Santé, 155 ; en corn., ieches; gall. moy., 
iechyd; anc. gall., iechuit (gl. sanitas) ; irl. mod., eassaoth, 
rac. Jacc ; en bret. mod., iac'h ; anc, irl., îcc, salus, sani- 
tas, iccad, sanatio (Zeuss). 

lESSE, n. pr., Jessé, 20. 

lESU, n. pr., Jésus, le Sauveur, 27. 

IFF, J'irai {iho\ 25, 28. Voy. Aff. 

Iffam, adj., Abominable, 256, odieusement, 239 ; du lat. 
infâme. 

ILLUB, adj., Brillant, glorieux, rayonnant, 11, 12, 24, 53; 
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en gaU.<, eglur; dans rofil delà sainte Vierge : porth eglwr- 
der, eglur lleufer est la traduct. de porta lucis fulgida. 
Voy. p. 161. 

IMPETRAS, a impetras, A obtenu, impètrë, 178, = im^ge- 
travit 

INGREDABL, adj., Incfèdule, 118, 120, => incredulus. 

INDBA, n. p., rinde, 140 ; mal impr. Iiidea, et mal trad. 
Judée. 

Inisi, s. m. pL, Les îles, 83 ; sing., enesenn (Lag.); corn., 
enys; gall. anc. et irl., inis; lat., insula^ grec, v7)(ro<;. 

INTSRROGAS :^ Interrogea, 81. 

INNTJMBRABL, adj., = Innumerctbiles, innombrables, 271. 

loAE, me ioae. J'étais, 55; a ioae, qui étaient, 197. 
Voy. Oae. 

Ioae, s. f., Joie, 16, 39, 47, 94, 107, 117, 197 ; pL, ioaeou, 
272, du lat. gaudîa. 

lOANC, adj.. Jeune, 163 ; corn., iouenc ; gall. mod., 
îeuanc; irl., oc, primit. yavanka (Stokes); lat., juvenis/ 
sansc, yuvan. 

lODANCTET, S. f., Jeuuesse, 244 ; gall. mod., yeuenctyd ; 
irl., oigeacd. 

losEPH AB Arimathya, u. pr., Joseph d'Arimathie, 43. 

losÀPHAT, n. pr., Josaphat, 95, 96. 

lou, s. m., Jeudi ; da îou Pasq, au jeudi de Pâques, 220 
(sous-entendu dez, jour); corn., ieu; gall. mod., iau,- anc. 
gall., lOB, du lat. Jove ; da iou = di lob, de Jupiter 
(Zeuss, 905). 

ITRON, s. f.. Dame, 17. Voy. Ytron. 

luzAS, n. pr.. Judas, 52. 



K 



Kabr, s. f.. Ville, village, hameau, 208, 212 ; anj., ker / 
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en corn., caer ; gall. moy., liaer; anc. galL, cair ; irl., 
cathair ; anc, catMr; lat., castrum ; persan, car; chald., 
syr. et phènic, hartha. 

Kanegh, s. m., Hauteur, haut, 48 ; var. knech; dans le 
Cathol., qumecTi (Lag.) ; en galL, cwn, hauteur, sommet, 
d'où cynu, monter ; erchynu, s'élever ; erchyniad, éléva- 
tion ; rad. des noms gaulois Hercynia^ et Apxuvia (Zeuss). 

Knech, s. m.. Haut, hauteur, 269 ; dyoz an hnech, du haut 
(du ciel) ; auj., par corrupt., Urec'h. 



Labour, Travaille, 245, impér. du v. labourât ; corn., 
lafurya; gall., llafurîo; irl., lobhar, journée de travail, 
anc, lubhra; gaël., lubhar, ouvrage; lat., làborare; 
picard, rabourer ; rad. sansc, rfial)^ agir violemment ; Yr 
du sansc. se change en l dans le latin (Littré). 

Laet, s. m.. Honte, blâme, 33 ; en v. fr., laidure et lai- 
dangîe, convicium, vittupere (Lag.) ; angl. sax. , ladh, 
odieux ; anc h. allem., leid, désagréable. 

Laqass? Léguer? laisser? 262; en lombard, laga. Voy. 
Legafp. 

Lagat, s. m.. Œil, 230; corn., lagas ; gall., llygad; anc, 
licat; sansc, laJis ou lauc, voir. 

Lam, s. m.. Bond, saut, 83 ; en un lam, d'un bond, d'un 
trait; corn., lam; gall., liant; irl. et gaël., leum; anc, 
leîm; msoûn^ lïieim; anc. br., hammam (gl. salio) ; bret. 
moy., lamer, saltor (Lag.) ; anc. gall., lemenic (gl. salax). 

Lamas, effho lamas, Il les tira, 158; prêt, du v. lamet, 
ôter, tirer, délivrer, 100 ; enlever, 48, 113 ; part. p. lammet, 
ôté, tiré, 220; inf. passif fut., lamfier, être tiré; pa ez 
lamher^ quand tu seras tiré, 231 ; en bret. mod., lammout, 
et leiOfiel. Cf. le corn., lau, main ; l'irl. lam ; le grec XafjLpavw 
et Xa^o), et le sansc labU, saisir avec la main. 
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Lambs^ 8., Chute 7 tache? péché ? Mam dinam lames, 
mare pure de tache, de pèche, immaculée? Cf. le lat. lobes; 
et rinvoc. Virgo sine lobe concepta. 

Lannou, s. m. pL, Landes, 276 ; sing., lann, lande (Lag.) ; 
corn., /on / galL, //an /anc. irl. et gaêl., lann et land ; 
manx, Ihan et ihannee. 

LAQUAT, Mettre, poser, placer, faire^ 217,285; auj., laJiat; 
dans le Cath., lacat, ponere : me en laquas, je le mis, 157 ; 
Joseph en laquas, Joseph le mit, 44; au passif, près., eu 
laquaet, il est mis, 123 ; part, pass., oae laquai, il avait été 
mis, 124; pass. fut., ez laquaher, tu seras mis, 230; en corn., 
lathye; irl., leag. Cf. le lat. locare, locatus, et Fallem. 
lassen. 

Lastbz, s. m.. Ordure, souillure, 279 ; en corn., last, 
saleté, malpropreté ; et lestezius, sale (R. Williams). 

Latin = Latin, science, savoir, 262. 

Laur, s. f., Aire, sol, terre, 280 ; var., laour, auj., leur,- 
en corn., leur, lear, luer, 1er et lôr; anc. gall., laur,- 
irl. et gaël., Idr ; manx, laare. 

Lavar, Dis, 17, 71, 81 226; leveret, dites, 123,124; lava- 
raff, je dis, 134 ; men lavar, je le dis, 163 ; a lavar, il dit 
198 ; lavarasj il dit, 39, 60, 139, 144, 148 ; lîvyris, je dis 
lîvyris, tu dis, 217 ; lavaro, il dira, 282 ; lavaret, dire, 41 
ouz lavaret, disant, 68, 85, 94 ; a lavaret, qui a été dit, 118 
En corn., lavary, parler, dire ; gall., llavaru; irl., labhair, 
sansc, lap. Cf. le lat. labrum, lèvre. 

Lazaff, Tuer, 22 ; p. p. lazet, tué, 154; en corn., ladhe; 
gall., mod., lladd; anc, lad, ladam, (gl. cœdo) ; irl., slaide, 
(Stokes) ; lat., lœdo ; grec , XyiiÇw. 

Lkal, adj., Loyal, fidèle, 37, 148; brillant, 281, (du lat. 
legalis.) 

Lech,s, m. Lieu, place, 57, 144,149; pL, licfiou^ 152, 184; 
en corn., le; gall., Ile; anc, loc; irl. et gaël., toc; lat., 
locm ; grec, Xexa;. 
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Ledan, adj., Large, vaste, 90, 147, 186, 275 ; corn., ledan; 
gall. mod., Z^î/tîan/ anc, litan;iv\.^ lethan; lat., latus ; 
lithuan.,pZa<t^/ grec, irXaTuç ; sansc.,parfftt«5/ TdSi.^ partit, 
s'étendre. 

Leff, s. m., Cri, plainte, 42, 106^ 193; auj., leo et lenv 
(Troude) ; corn., lef; galL, llef^ voix (Davies). 

Leffis, Je criai ; ez leffis out y, je lui criai, 142, du v. 
leffa; corn., le fa; galL, llefain; cf. le lat. clamo. 

Lefr, s. m.. Livre, 287 ; anc. corn., liber (gl. codex) ; 
gall., llyvyr ; irl., leabUar ; anc, libar; du lat., liber. 

Legaff? Léguer? laisser? var., de Za^a55, 262 ; cf. Za- 
czaff et la^s, ce qui est laissé à aucun, legatum (Lag.), 
du lat., legare (Diez). 

Lein, s. m., Gîme, faîte, comble, sommet, hauteur ; pur 
lein, le faîte, la plus grande hauteur du ciel, Fempyrée, 20 ; 
cf. lein an ty, le toit de la maison , festum (Lag.). Voy. 
Leun, plein, comble ; en corn., lein et licen. 

Lem, adj.. Aigu, tranchant, rude, 8, 247 ; en gall., llym, 
aigu ; lymma, aiguiser ; corn., lemma; irl., liomham; gaël., 
liomh ; manx, shlieu. 

Lem, Tire, 7, 33 ; 3« p. pr. s. du v. lamet Voy. Lamas. 

Lenn, Lire ; da lenn, pour lire = ad legendum, 287 ; 
lenhe, lirait, 173; en corn., lenn; en gall., darllain 
(Davies) ; irl., legend (W. Stokes). 

Lenn, Choisir, chercher avec ardeur, s'acharner contre, 
238 ; ouz lenn = ad deligendum ; cf. dilenn, choix 
(Troude). 

Les, s. m.. Cour, assemblée, 20, 156, 215, 245, 270 ; corn., 
les et lis; anc. br. lis; gall., llys; irl., leas et lios; gaël., 
lios; manx. liass. 

Lesell, Laisser, 74, 77 ; lèses, lu laisses, 261 ; perac em 
lezoude ? pourquoi ra'as-tu laissée ? 70 ; lesy^ tu laisseras, 
260 ; leso, il laissera, 244 ; na vez leset, tu ne seras pas 
laissé, 231; de l'anc. it., lassare; lat., laxare, lâcher. 

18 
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Lbsquiff, Brûler, 112, 113; en cont, lescy et losqf; 
galL, llosgi; irl., loisg ; anc, losc. Voy. Lisquibic. 

Lbtant, 8. t. Procession, 285 ; du bas latin, litania. 

Lbun, adj., Plein, 10,93 ; corn., leun eilen; galL, llawn; 
irl., lan; lat, ptentis ; Mihxk.^ pilnus; grec, icX&v. 

Lrunez, s. t. Joie, 90. Voy. Lbvenbz. 

Leybnbz, s. t. Joie, 31, 136, 214, 220, 223, 225 ; pL, levé- 
nezou, 224 ; en corn., lawene; gall. mod., llawenydd / irL, 
lainne; gaêl., loin; anc. gall., leguenid (Juvencus) ; rac. 
sansc, la, se réjouir ; en grec, Xon». Voy. Loukn. 

LiviRTr, Dites, 123, 124. Voy. Layar. 

Lie, adj., Laïque, 175 ; en corn., lec; anc, leic, du lat., 

laicus. (Yocab.)* 

LiGHOU, s. m. pi., Lieux, places, 152, 184. Voy. le sing. 
Lbch. 

LiG, Liges ou hommes-liges ? 275 ; du lat., Ugati, liés 
(Guillaume le Breton ; Phîlippéidé). 

LiFFRAB, s. f.. Livrée, 6 = livfrae, 140; livfrae an 
baelec, livrée, habit, vêtement, robe de prêtre ; du lat., 
liberata, chose remise, donnée, et particulièrement un 
vêtement (Littré). 

LiPFRiN, adj., Expansif, 215 ; livrïn (Le Pelletier) ; gall., 
llefrin. 

LiSQUiDiG, adj., Brûlant, bouillant, dévorant, 138, 254. 
Voy. Lksquiff. 

Livrais, e livyris, Je dis, 140, tu dis, tu promis, 217. 
Voy. Lavar. 

LizBR, s. m., Lettre, 267 ; corn., lither; gall., llythyr ; 
anc. irl., W<er;dulat., littera. 

LoAR, s. f., Lune, 108 = loer, 208 ; anc. corn., luir; corn, 
moy., loer ; gall. moy., lloer. Cf. le v. gall. louber (gl. 
lumen); le v. fr. Itwr, du lat., lugor; rac. sansc, rtig, 
luire. 

LoFFR, s. m., Lépreux, 155 ; irL, lolmr^ lèpre^ du lat., 
lepra. 
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LOMAN, adv., Dece lieu, d'ici, d'ici-bas, 251, 259,277; 
en corn., a lemma et lemman; gall. mod., llyma {lie- 
yma ; de lie, anc, lo = locus (J. Rhys, Rev. celt., i, 373), 
et de aman, ici. Cf. Noman. . 

LOQUANCC, s. f., Éloquence, 244. 

LouAN (mal imprimé) pour loman^ adv.. D'ici, 3 ; var,, 
louman = corn., luman (Williams), mal traduit par pilote, 
p. 2 : au lieu de loiuin ha Roanez, lisez ha loman Roanez, 
et Reine d'ici-bas. 

LouEN, adj.. Joyeux, 190; auj., laouen; corn., louen (gl. 
laBtus) ; gall., llawen ; irl., loinneach. Voy. Lbvbnbz. 

Lucas, n. pr., Luc, 52. 

LUDU, s. f.. Cendre, poussière, 248 ; corn., lusow; gall., 
lludw; irl., lùaith; cf. le lat. lutum. 

LUM, adj.. Dénué, pauvre ; a lum, dans le dénuement, 
pauvrement, grossièrement, tout nu, 229 ; en gall., llwm^ 
abandonné, dépouillé, pauvre, nu ; irl., lom^ nu. 

Ltjminez, s. m., Lumière, 107 ; ha luminez pur; en v. 
fr., à grand luminaire ; du lat. luminis. 

Lyen, s. m.. Toile, drap de lit, linceul, 229 ; corn., lien; 
gall., lliain;sœiC.^ liein; irl., lin; gaël., lion. Cf. le latin 
linea, vêtement de lin ; rad., lin ; en grec, XCvov. 

Lynes, s. f.. Lignée, famille, race, 231 ; corn., lynneth ; 
du lat., linea. 

Lyngn, s. f., = Ligne, ordre, 285 ; dre lyngn, en ordre, 
ensemble, linealiter (Martian. Gapella). 



M 



i. Ma, pron. poss.. Mon, ma, mes ; ma map, mon fils, 24, 
25, 27 ; ma mam, ma mère, 8, 16 ; ma ezrefoent, mes enne- 
mis, 193. 

«. Ma, pron. inf., pour me; ma remediff, soulagez-moi, 
8 ; ma laquât, me mettre, 217. 
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S. Ma, conj., Si ; ma vez, s*il en est, 13 ; ma na cre- 
thech, si vous ne croyez, 164 ; ma be, s'il était, 171 ; ma 
carJient, si elles pouvaient, 274. Voy. Mar. 

A. Ma, coi^., Que ; ma viziff, que je sois, 24 ; ma ho 
guylitf, que je vous voie, 27. Voy. Maz. 

B. Ma, adv.. Ou, en quel lieu ; m^z y (pour ma ez y), 
où tu iras, 241 ; maz oent (pour ma ez oenf), où ils 
étaient, 152. Voy. Maz. 

MABDBN, voy. BlAPBBN. 

BlAGABRB, n. pr.. Macabre ; Macabre an dans, la danse 
Macabre ou des Machabèes ; la danse des Morts, 244. 

Mach, Presse, oppresse, ceint rudement ; a mach (pour 
a mâchas)^ qui ceignit, 280, du y. machaff (Lag.) ; en gall, 
mathru^ presser, fouler. Cf. le lat. maarilla et macerare ; 
rit. macco, bouillie ; le grec fAwaetv, fouler, pétrir ; Thébreu 
m^ahaCf presser, comprimer, et Tarabe m^iss, pétrir, masser. 

Magsoth, Tu as nourri, 195 ; var., m^aesoth, prêt, du y. 
magaff, nourrir; maezur (Lag.); corn., maga,- galL, 
magu et m^iethu ; anc, m^zctu; rac, mah (Stokes). 

Madou, s. m. pi., Biens, 184; sing., m/id; corn., mas; 
gall., m^ ; anc. irl., mMd; gaêl., mxith. 

Mas, s. m., Mai, le mois de mai, 272 ; en corn., me; gall., 
mai; gaêl., mMgh, du lat. maius. 

Mars, s. f.. Campagne, 35, 166 ; corn., maes et mes ; 
gall., m^ies ; irl., maige, gl. campi (Zeuss), sing., ma^. 

Mailluret, p. p., Emmaillotté, enveloppé, 243, du y. 
mailluraff (Lag.) ; en corn., mayle, part. p. ynaylyes, tiré 
du lat. m,acula^ maille d*un réseau, d'un ôlet. 

Mal, ady.. Précipitamment, vite, à la hâte, 52. 

Mall, s. m.. Hâte ; mail eu, il est temps, 193. 

Mall, s. m.. Empressement, impatience, 42 ; mall creff, 
forte impatience, 272 ; en corn., mal, désir ardent ; mal 
yw gynefdhe gafut, j'ai un violent désir de t'avoir (Rob. 
Williams). 
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Malicc,*s. f., = Malice, 93, du lat. malitia. 

Mam, s. f., Mère, 2, 7, 10, 13, 50, 75 ; en corn, et en gall., 
mam; manx, mummig (Cf. l'irl. mam, mamelle ; le lat. 
mamma; le grec [xatAfAoe, et le sansc. ma). 

Man, s. f., Mine, manière, semblant, apparence, 90; 
candr m^m, belle apparence, belle mine ; corn., msin ; 
anc. gall., manag ; gall. mod., min ; irl., mên ; dans le 
GathoL, min (Lag.). Cf. caif\dr-man et le n. pr. Jfcfor-man, 
de grande mine (Zeuss) ; en v. fr., })él semMant et grant- 
sernUant (Littré). Voy. p. 159. 

Man, adv. dèmonstr., Ci ; an het-man, ce monde-ci ; dan 
try mxm, à ces trois-ci, 89 ; an loseph man, ce Joseph- 
ci, 170. Voy. Aman. 

Man, s. m.,*Lieu, endroit, place, 99, 149; no man, du lieu, 
de ce lieu, 203, d'ici ; m>ann (Troude) ; corn., man; gall., 
man; anc. irl., magen. Voy. Noman. 

Mânes, ez manez, Tu restes, 261 ; manaz, restèrent, 
98; mano, restera, 250 ; ne mano, ne restera, 247 ; huy a 
mmio, vous resterez, 9 ; manet, p. p., resté, tenu, retenu, 
256, du V. menell (Lag.) ; lat., maneo, grec, [xcvw. 

Manc, adj.. Estropié, 178 ; corn., mans, du lat. mancus. 

Mann, s. m., La manne, 47 = m^nna. 

Manter, s. m.. Façon de vivre, d'être, 258; cheyng glan 
manyer, change donc de vie ; pep manyer, adv., toutefois, 
de toute façon, cependant, 143 ; du fr. manière, q[ue Diez 
fait venir de manus. 

Manipiaff, Louer, magnifier, 42 = magnificare. 

Map, s. m.. Fils, 8, 27, 33, 42, 48, 49, 58, 61, 71, 79, 80, 
Homme, 262 ; com., mab; gall., m^b; irl., mac. 

Mapden, s. m.. L'homme, l'humanité, = mabden, 277, 
284, et mdb den, p. 88 ; en corn., mab den (de map^ un 
fils, et den, homme). Cf. mab gof, un forgeron ; map lyen, 
un clerc (R. Williams). 

t. Mar, s.. Doute, danger, 26, 38, 55, 58, 73, 104 ; en 
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corn, et irl., mar ; hep mar, sans doute, 26 ; hep quel a 
mar, sans aucun doute, 88 ; oar mar, en doute, en dan- 
ger, 249. 

•. Mar, conj.. Si; mar be, s'il est, 171, 181, 162; mar 
marv, si elle meurt, 250. 

•. Mar, conj.. Si, tellement, tant ; mar cazr, si beau, 
230 ; mar prim, A prompt, 234 ; mar fer, tant fermement, 
124. Voy. Mbur. 

4. Mar, adv.. Où ; mar deu, où il est, 124. Yoy. Ma, 
5* art. et Maz. 

Maria, n. pr., Marie, 8, = Mary, 7 ; anc. gall., Meir; irl., 
Maire. 

Marxj, s. m. et adj., Mort, 228 ; la mort, 286, e= marv, 
179, 244 ; marv, meurt, 250 ; martias, mourut, 44 ; m 
marvhont, ne mourront, 242 ; ne marvhe, ne mourrait, 
179 ; mirviff, je mourrai, 207, du v. meruell; corn., m£r%oel 
et m4xru)el ; gall., maruo; irl., marhJi, mort, = martm, 
= lat. m>ortuus; gaul., marvos ou marub, dans morima- 
ruba, gl. mx>rtuum mare (Zeuss, 752) ; rac. mar; sansc, 
mr, mon. 

Marz, s. m.. Merveille, 98, 135 ; en corn,, marth et mar- 
thus. Cf. burziid, du lat. virtics (Stokes). 

Mas, s. m.. Tas ? masse ? foule? presse? a mas, en tas? 
158. Voy. Mach. 

Mat, a4J., Bon, 43, 50, 206 ; adr., bien, 95, 240, 261 ; ez 
mat, en bien, bonnement, 194 ; corn., mas; irl., math. Voy. 
Madou. 

Matert, s. f.. Matière, 165, du lat. materta. 

Mau, ad^.. Abondant, incessant (Stokes), 65 ; auj. maô, 
gaillard. Cf. le corn, maga, beaucoup; Tanc. irl. mao; 
gaël., mo ; manx, mao ; le lat. major (pour mag-ios) ; le 
grec fXTfiwv ; le sanscr. mahiyans ; rac, mah^ croître, d'où 
la consonne primitive n'a pas disparu. 

t. Maz, conj.. Si, 240, 256 ; maz sonche, s'il songeait, 
240, 256. Voy. Ma et Mar, 2« art. 
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•. Maz, conj., Que (pour ma ez) ; maz duy dazlou, 
que les larmes vieunent, 194 ; maz desevont, qu'ils pensent, 
242 ; qiùentiz maz, aussitôt que, 67 ; eval m^z, dès que, 
40 ; maz afTaraucçt, parce que je vais en avant, 42. 

S. Maz, adv.. Où ; m^z miret, où elle sera gardée, 176 ; 
maz eu laqtmet, où il est mis, 123 ; maz y, où tu iras, 241 ; 
maz aez, où il alla, 152; maz voe sacret^ où elle fut 
sacrée, 3 ; maz oae laquât, où il fut mis, 124 ; m^xz voe 
ganet, où il naquit, 1. 

4. Maz, prép.. Tellement que, tant que, si bien que, et, 
or, 45, 47, 67, 70 ; maz lavaraz, tant qu'il lui dit, 39 ; m^xz 
goulenne, si bien qu'elle demanda, 70 ; maz aez oz reque- 
tiff, et il alla priant, 75 ; maz ezont, et ils allèrent, 95 ; 
maz coezsont^ et ils tombèrent, 114. 

Me, pron. pers.. Moi, je, 8, 9, 14, 21, 40 ; me aiel, j'irai, 
21 ; me eu, c'est moi, 157. 

Me AZUR, Nourrir, 211 ; corn, moy, maidor{^. caupo); 
galL, maethw et maethior, nourriture ; anc. irl., Tïiactu 
(Stokes). Voy. Macsoth. 

MECHANT, adj., = Méchant {meS'Chéant\ mauvais, 263. 

Mecher, s. f.. Besoin, nécessité, 268, 283 ; pi. meckerou, 
besoins, 251, du v. fr. mestier; enlat., ministerium. 

Mblgoni, s. f., = Mélancolie, bile noire, 83 {[ukos^oha). 

Melody, s. f., = Mélodie, 19 (fxeXwata). 

Men (pour me hen), Je le ; men lavar, je le dis, 162. 

Men, s. m., Pierre, 135, pi. meyn (Le Pelletier); corn., men, 
pi. myn; galL, maen, pi., meini. Cf. le lat. mœnia, murs. 

Menez, s. m.. Montagne, 18,95; corn., menedh; anc. 
galL, minît ; irl., monadh. Cf. le lat. mons. 

Menn, prép.. Par ; m^enn trugarez ! par pitié ! 130 ; en 
gall, moy., myn (Zeuss). 

Menn AT, Vouloir, prier, demander, intercéder, 113, 146; 
oùz mennat, en priant, 22, 23 ; mennas, voulut, 97 ; en 
corn., m£nny et mynnes ; galL, mynnu ; irl, miannaOh \ 
manx., mian ; grec, (a^vco ; sansc, mxm. 
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Ment, s. f., Mesure, 254 ; adv., beaucoup, maint, 214 -, en 
corn., mens ; galL, maint ; anc. irl., meit (gl. magnitudo) 
= maganti (Stokes) ; grec, ixeveOoç ; sansc, mahatvan. 

Mbrgh, s. f., Fille, 2, 10 ; dimin., merchic, fillette, 1 ; pi, 
merchet, filles, 11 ; en corn., merch; gall., merch, proba- 
blement pour merc's (= merg-s) ; rac, marg, d'où le lat. 
mulgeo et le lith. merga, selon le prof. J. Rhys. 

Mbrubll, Mourir, 153 ; en corn., merwell ; gall., marw. 
Voy. Maru. 

Merzbrbt, p. p.. Martyrisé, 154, du v. merzerîaff; en 
corn., merthurye ; gall., 7nerthyru, du lat. martyr ; anc. 
irl., martir. 

Merzerintt, s. f., Martyre, 218, = martyrium. 

Mbstres, s. f., = Maîtresse, 113 ; corn., mestres; gall., 
m^etstres; irl,, migistreas; du bas lat., magistressa; it., 
m4iestressa ; v. fr., maistresse, 

Mbtou, s. m.. Milieu ; en metou, adv., au milieu, 273 ; de 
metou, à son milieu, à lui, 40, 48 ; ez metou, dans ton 
milieu, à toi ; corn., m^yn ; gall., mewn; anc, irl., m£don; 
ital.^mezzo;Y, fr., mitan, moyen, méain; du bas-lat., 
m^dianus. 

Meur, adj., Grand, 67, 94, 106, 276, = mor, 3, = mur, 
284; grandement, beaucoup, 52, 112,211, iih\meur aunan, 
beaucoup de gens (plus d'un), 242 ; meur a ira, beau- 
coup de choses, 115; en vann., mar; anc. bret.,môr/ corn., 
mmir et mur ; gsiL^ mau)r ; irl., môr/ anc, m(îr/ gaul., 
maros ; grec, [xapoç ; sansc, mara. 

Meurbet, adv., Très-grandement, 287 ; en vann., mer- 
bett (de meur et de pet, quantité ; gall., peth ; dans le 
r Gathol., jpe^/i). 

" Mez, s. f.. Honte, pudeur, 18, 99, 103, 219, 243 ; corn., 
medh; gall., emwydU; gall. moy., mefyl; anc. irl.^mebul; 
bret. de Léon du XII« siècle, mech (Guillaume le Breton) ; 
m£ch oedd, dit-il, quod interpretatur pudor fuît; on disait 
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en corn., medh vydh, honte sera (R. Williams) ; en bret. 
mod., de Vannes, mec'h (Troude). Cf. le grec [Aifx^iç. 

Mez£G, s. m., Médecin, 206 ; corn., medhec; galL, medhyg; 
du lat., medicus. 

Mbzeoubt, p. p., Médecine, guéri, 103 ; du v. mezeyaff 
(medicari), médeciner (Lag.). 

MiG, adv.,Tout à fait, entièrement, roidement,227=:mi/c, 
228. Cf. mih, suffocation, et miga, être suffoqué (Troude) ; 
en corn., megi; gall., mygu, étouffer, 

MiLL, n. de n.. Mille, 64, = mil, 216; corn., mil ; gaH. 
mil;\v\,, mile; manx» milley; lat., mille; grec mod., 

MiNTiN, S. f.. Matin, 50; corn., metin et myttin; gall., 
meytin ; gsièh^ mainne ; anc. irl., m^itin; it., matiina; 
du lat., matutine. 

MiR, impér.. Garde, 193 = myr, 237, 258; a wir, il garde, 
5, 179, 188 ; hon mir, nous garde, 207 ; me hoz mire, je 
vous gardais, 14 ; me ho miro, je vous garderai, 32 ; nep 
he miro, quiconque le gardera, 188 ; nep a myrhe, qui- 
conque garderait, 177 ; nep he mirhe, quiconque le garde- 
rait, 171, 174, 181 ; ez mirset, que Ton gardât (que fût 
gardée), 170; maz miret, où on le garderait, 176; he 
mirel, il serait gardé, 175 ; miret, inf., garder, 25, 62, 111, 
185, 186 ; dam miret, pour me garder, 25; de miret, de la 
garder, 92; ouz miret, en la gardant, 110. Cf. le corn. 
miras et mer as, regarder; gall., m/r, regard; en v. fr., 
mirer et esgarder, c'est-à-dire garder avec soin. 

MiRViFF, Je mourrai, 207. Voy. Maru. 

Mis, s. m.. Mois, 204 = mys^ 248 ; corn, et gall., mis ; 
irl., mios; anc, mis ; grec., filU ; sansc, m^is. 

Mission, s. m., == Mission, envoi, 34. 

MoAN, adj.. Menu, mince, 264; anc. com.,9nu/n (gl. gra- 
cilis) et moin; anc. gall., me/ir (gl. gracilenta) ; gall. mod. 
m^n; irl., min; grec, i^ov^c 

IJ 
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MOAR (pour me am goar)^ Je sais moi, 14. Yoy. Ooab. 

MoBZ, s. U Voix, 129 = iyoœ^ lat. 

MONBT, Aller, 128, 152, 188, 207, 243, 244, 266 ; oz monet, 
allant, montant, 130; auj., mont/ com., mones; gall., 
myned. Cf. le prov. mon, mont, du lat. montem^ qui se 
rattache au rad. min des verbes e-min^ere^ pro-min-^e 
(Ck)rs8en). 

Mont, s. m., «s Mont, montagne ; Mont-Oliwt, Mont 
des OliTiers, 141. 

Montas, Elle alla, 168; prêt inusité mais régulier du 
V. mont» 

Montre, s. f.. Surprise, émotion, 94 ; auj., mantr; p. p., 
mantret, surpris (Troude). 

Mon, s. m.. Mer, 111 ; pL, morou, 276 ; corn, et gaU., 
môr; irl., muir; gaul., mari (dans mori maruba); lat, 
mare; sansc., miras; rad. Mi, couler. 

Mon, adj., en mor, La grande (rainée), 63. Yoy. les 
Observations crit., p. 150; et Meur. 

MORGHBT, s. m., Inquiétude, souci, tristesse, 28 ; en com., 
moreth, chagrin; morethec, chagriné; en bret. moy., 
morchedi/f, être soucieux (Lag.). 

MoTAN, s. f., Moyen : dre moyan, par le moyen, 100; 
du lat. medianus, intermédiaire. Yoy. Metou. 

Moz (pour me îioz) ; moz dileuzro. Je vous emmènerai , 
32. 

Muet, p. p., Changé, mué; panvoe muet, quand fut 
changée, 215 = mutata. 

MUNUT, adj., Menu, réduit, 248; com., munys; galL, 
mwmos^ parcelle ; irl., mion ; gaêl.^ min ; lat., minus ; 
grec (jLtwoç, ; sansc., minas. 

Mur, adj., Grand, 284. Yoy. Meur et Mor. 

MusuR, s. m., Mesure, 284; corn., musur ; anc. gall, 
misur; gall. mod., meswr; anc. irl., meswr; bas-lai, 
mesura ; sansc, ma&, mesurer. 
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MuYf adv., Plus, davantage, 228, 274 ; corn., mui ; galL, 
mioy; irl., mo ; sansc, mah. 

MuYAFF, adv., Le plus, 122 = muyhaff, sup. de muy, le 
plus grand, 153 ; corn., moycha; gall., mwyaf; anc. îrl., 
maam. 

Myg, adv., 118. Voy. Mic. 

Myl, 251. Voy. Mil. 

Mylyouet, Maudit, 259, p. p. du v. millizîen (Lag.) ; 
corn., mylyge ; galL, melldigo ; du lat., maledico^ maie- 
dictus. 

Myrhb, Voy. Mm. 

Mys. Voy. Mis. 



N 



t. Na, conj., Ni, 9 ; heaul na loar, soleil ni lune, 108 ; 
corn., gall. et irl., na; lat, n^/ grec,vi{. 

». Na, part, nég., Ne ; na gueliff, que je ne voie, 8 ; nam 
anco/fet, ne m'oubliez pas, 28 ; na guère, qui ne fit point, 
T%\nave, que ne fût, 111. 

S. Na, conj. (pour ^a), Et, ou, 180 ; pea roeantelez na 
pe a lech, de quel royaume et de quel lieu, S7; na hy a 
respantas, et elle ne répondit pas, 86. 

Nag, conj., = wa, Ni, ou; corn., nag ; gall., na; irl. 
nach (Zeuss) ; nac an ster, ni les étoiles, 108. Gf. nac en 
did (gl. nuUa), à la lettre : « ni le monde » (Juvencus). 

Nachaff, Je nie ; nen nachaffquet^ je ne le nie pas, 103 ; 
corn., nacha; gall., nacaau et nagu; lat., negare. 

Nam (pour na ma)^ Ne me, 28. Voy. Na. 

Nann (pour nac an)^ Ni le ; an fall narm cre, le faible 
ni le fort, 233. 

Nan (pour nac en), Ni dans, ni à : nan ty, nan habita- 
tion, ni à la maison, ni à la demeure, 176 ; ni le : hy nan 
croeadur, elle ni Tenfant, 180. 
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Naodn, 8. m^ Faim, 2H3 ; corn., naun et noum ; gall, 
newvn; anc. irl., nuna. 

Na8Q, 8. m., Lien, 220 ; auj. nask, attache, corde (Tronde); 
Irl., ncacat, ai]J. nasgadh ; lat., neœus ; grec, y/fifù ; sansc, 
nah (Stokes). 

Nation, s. f., = Nation, 35. 

Natur, 8. f. , 8. Nature, 240 ; adj., naturel, 47. 

Nau, n. de n. c. Neuf, 204 ; corn, et gall., nau; anc. irl, 
not; gaêL, naoi; lat., novem; sansc., navan. 

Nb, part, nèg.. Ne, non : ne vezo, ne sera, 31 ; ne gallet, 
on n*eût pu, 52 ; corn., gall. et irl., ni ; anc, nid. 

Nbant, 8. m., Rien-, neptra néant, rien de rien, 32; 
mar néant, absolument rien, 254, du fr. néant = non-être 
(nec entem). 

Nbcbssabr, adj.,= Nécessaire, 54. 

Nbch, s. m.. Mal, douleur, 155, 283. M. W. Stokes com- 
pare ce mot avec le lat. neœ et le grec v&uç ; rac, nak ; 
irl., neca (gl. mortis). 

Nbdblbc, 8. m., Noël, 206; corn., nadelic; gall., nado- 
lig; anc. irl, notlaic; gaêl, nollaig ; du lat. natalida. 

Nefp, s. m.. Ciel, 3, 48,59, 106, 141, = eff, 18, 31, 33 ; pi., 
ne/fou, 19, 167; neffuou, 106 ; gall et corn., ne/'/ anc. irl , 
nem; gaêl, neam ; manx, niau; slav., nebo; lat., nubes; 
grec, v^f oc ; sansc, nabJias. 

Nbmet, coi\j., Que, rien que, si ce n*est, sinon, excepté, 
66, 86, 136, 251, 264 ; corn., neman ; gall., namyn. 

Nbn (pour ne), Non ; nep. daff, je ne vais pas, 42 ; nen 
deu, n'est-ce pas ? 156 ; nenn doae, il n'y avait, 117 = nen 
doae, 98. 103. Nen (pour ne ften), nen nachaff guet, je ne 
le nie pas, 103. Voy. Nb. 

I. Nep, ad(j., pron., Aucun ; npp drouc ael, aucun malin 
esprit, 8 ; nep azrouant, aucun démon, 9 ; nep torfet, aucun 
mal, 59 ; nep stat, aucune manière, 15; nep tra, aucune 
chose, 184, 109 ; n^ heny, aucune personne, 228 ; nep tu, 
nulle part, 104. 
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«. Nep, pron. relat., Qui, quiconque, 4, 5, 172, 173^ 174, 
176, 185 ; nep hoz pedOy quiconque vous priera, 12 ; corn., 
gall. et anc. irl., néb ; gaêl., neach ; lat., nemo ; dans Mart. 
Gapella, nepp (gl. quis), W. Stokes. 

Nbpret, adv., Jamais, 257 (pour mp prêt, aucun temps); 
en corn., neffre. 

Nerz, s. £, Force ; dre nerz, par force, 135 , corn, et 
gall., nerth ; anc. irl , nert ; gaël., neart ; manx. niart ; 
gaul., nerto (dans Nerio maros) ; lat , nero (strenuus) ; 
sansc, nar. Cf. nerthi-ti (gl hortabere) ; et nertheint (gl. 
armant), Juvencus ; impèr. et près, du y. gall., nerthu, 
ârmare (Zeuss). 
' Nbrch, s. m.. Neige, 24 ; erch (Lag.) ; gall. mod., eira/ 
anc. gall., m'& / anc. irl., sneachta; anc. h. allem, sneo; 
lat., niœ, nivis; grec> vicpet, il neige; sansc, mih^ être 
humide. 

Nesaff, adj.. Prochain, voisin ; en corn., nessa ; gall., 
nesaf; anc. irl., nesam (Stokes), sup. de nes^ proche, près ; 
sansc., naddhas ; rac, nah, rapprocher. 

Net, adJ. et adv., — Net, pur, nettement, purement, 8, 
21, 35, 46, 66 ; du lat, nitidus, comme le fr. net , Tall. 
mU , Tangl. neaU et Fit. netto. 

Nbtra, adv.. Rien, nulle chose, 137, 157 (pour nep troi)\ 
corn, et gall., nebtra. Voy. Nef. 

Neubbut, adv.. Peu ; un neubeuU un peu, 139 ; corn , 
nébes ; gall., nébaud (de ne, non, et paut, beaucoup). 

Neuez, adj.. Nouveau, 157 ; a neuez, à nouveau, de 
nouveau, nouvellement, 44; en corn, et gall., neioydh; 
anc, neguid ; irl., nuajdU ; lat., novus ; grec, veoç ; sansc, 
navQS. 

Neur, s. f.. Heure, 2. Voy. Edr et Heur. 

Neuse, adv., Alors, à cette heure, 41, 81, 96, 108, 269. 
Cf. le corn, nawnj ; le gall. neur, tout à l'heure ; Tirl. an 
uarstn, alors, ad illam horam, et le bret. en neur maZy à 
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rhenre où> 2. Neus se (pour en ewr^së)^ à cette heure-là^ 
lors, lorsque, alors, 272 ; en v. fr., à Vheure : 

Hommes mortels ne couiaissaient à Vheun 

Fors seulement le lieu de leur demeure. (Marot). 

Neuz, s. L, Forme, figure, foce, iàçon, 227 ; en corn, mod., 
fiO;2r/ anc, nod ; gall., nod ; irl., nod; du lat., nota. Cf. le 
corn, nodeûec, insigne; galL, nodedig ; irl., noitheac; 
anc. bret, nudteticc (gl. confecta), dérivé de nudi (W. 
Stokes) ; en bret moy., nodi, marquer (Troude). 

NiVBRAFF, Compter, dénombrer, 52; corn., nivera; gall., 
niferu, de niver, nombre j gall., nifer, anc, nimer; irl., 
numhir, du lat numéros. 

No (pour na fu>x\ Ne vous, 9 ; no tormanto, ne vous 
tourmentera, 32. 

No, prèp.. De, du, 203 ; no man, du lieu, de ce lieu, d'ici, 
149, var., noman, 99 ; en gall. moy., neu, dans croen neu 
gauyr, peau de chèvre (Skene, iv anc. b. of Wales, i, 287); 
en vieux gall., nou^ dans nou ni (gl. nostrûm) de nous 
(Stokes, Martian. Capella\ et plus anciennement , nom 
(Zeuss). Voy. Man, lieu, 3« art. Cf. noman et loman, comme 
les noms propres identiques No^Melec et Lo-Melec (Ro- 
senzweig, IHct. top. du Morbihan, 190 et 167.) 

NoABRENN, s. f., Nuèe, 173 ; pL, noairennou, 58 ; auj., 
hoabren (Troude) ; corn., huibren ; gall., vyybrm , = le 
lat. vaporem. 

NoABSO, Nuira, 176, fut. du v. noasaff (Lag.); du lat 
nocere. 

NoAZ, adj., Nu, 280; corn., noyth; irl., nocht; goth., 
nagvaths ; lat., nudus, de noidus. 

NoBL, adj., Noble, 10, 17, du lat. nobilis. 

NoBNN, s. f.. Onction, du lat. unguentum, graisse (avec 
Vn prèf. de l'article bret.). 

Nou, n. de n. (pour en dou)^ Les deux ; en nou glin, les 
deux genoux, 75 ; an nou glynou, 102. Voy. Dou. 
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Nos, s. f., Nuit, 27 ; en nos, dans la nuit, 45, 50 ; corn, et 
galL, nos ; irl., nocht ; lat., noûo ; grec, vuÇ ; sansc, wuita. 

NoT (pour anot\ Oar not, sur toi, 258. Voy. Ot. 

NouAR (pour en douar\ s. m., La terre, 50 ; en corn., 
noar et doar; galL, daear; irl., uir. Voy. Douar. 

Ny, s. m.. Neveu, 68, 70, 71, 79, 84 ; corn., noi; gall. nai; 
anc. irl., nia ; lat., nepos ; sansc, naptar. 

Ny, pron. pers.. Nous, 185 (var.) ; guenemp ni, avec 
nous, 119; nifiopet, nous vous prions, 147; don miret 
ni, de nous défendre, 185; corn., ny; gall. et irl., ni. 

Nygun, adj. pron., Aucun , 261 ; auj., nihun (Troude) ; 
prev. negun , du lat. nec unies. 



O 



t. O, pr. per. (pour fto). Ils ; o devoae, ils avaient, 117. 

«. 0, pr. poss. (pour fto). Leurs, guisquet o armou 
(var.), revêtus de leurs armes, 114. 

«. O, pr. pers. inf. (pour hoz)^ Me o requet, je vous de- 
mande, 25, Voy. Hoz t. 

Oar, Était, 14, 54, 91, 112, 118, = oe, 111 ; auj., oa ; au 
XII« s., oedd^ gl. fuit (Guillaume le Breton); en corn., o; en 
gall. moy., oedd ; en anc. gall., oid. Voy. Yoab et Voa. 

Oas, Tu fus, 230; ez oas, que tu fus, 118 ; en corn., es et 
ves ; gall. oeddit. 

Oar (pour goar)^ Me am oar, je sais moi, 14 = me a 
goar, 76. Voy. Goar. 

Oar, prép.. Sur, 3, 10, 11, 18, 30, 38, 180, 192 ; auj., war, 
var et ar ; anc, goar ; corn., war ; gall., ar ; gaël., air ; 
irl., for; gaul., are ; lat., super; grec, uwèp. Oar tro, 74 = 
oardro, 109, autour, sur le tour, auprès; oar undro, 
ensemble (sur un tour), 274. 

Oarez, s. f.. Signe, marque, 235; var., aruoez , auj., 
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nroMX (Troude) ; en gall.» arwydd; corn., aroeth, dèsi- 
gn<^r. 

Oat, 8. r., Age, 238, 257 ; nep oat, jamais, 254 ; en gall. 
anc, oet et ois ; anc. irl., aes ; gaèl, aais ; lai., œtas ; 
grec, Itoç ; sansc., ayns. 

Obbr, Faire, 17, 71, 256; corn., ober., opération, œuvre; 
gall., ober; irl., obair; manx, ob&yr, du lat operare. 

OcH, pr, p., Vous ; en och, dans tous, 204 ; corn., ocJi ; 
gall., ycA. 

Os, Il était, 111 ; cent, ils étaient, 112. Voy. Oae. 

Obn, s. m.. Agneau, 73 ; auj., oan; corn., oan ; anc, ofn 
(vocab.) ; gall., oen / irl., wm ; manx, eaj/n ; lat., affMt& ; 
grec, dtv. 

OrPBRBNN, s. f.. Messe, 140; corn., offeren et o/fiyn; 
gall., oferen ; irl., oftrend , du lat o/ferendum. 

OuvBT, s. m., Olivier, 141, du lat. olivetum, lieu planté 
d'oliviers. 

Oll, adj. pron.. Tout, tous, 10, 57, 86, 238. Voy. Holl. 

On, n. de n.. Un, en on lavaret, en disant (en un dire) 41. 

Onan, n. de n., L*une, la première, 63 ; var., et p. 150, 
unan ; corn., onan ; gall., un ; irl., aon ; anc. lat., oinos 
(Stokes) ; grec, <v ; sansc., un. Voy. Unan. 

Orabson, s. f., = Oraison, 37, 60, 61, 87, 100, 176 ; pL, 
oraesonou, 87. 

Ornbt, Ornée, 275 = omata. 

Ordrbn, s. f., Ordre, condition, 238, du lat ordinis, 
prov., orden, portug., ordem. 

Ordrenbt, p. p.. Ordonné, marqué, fixé, assigné, 36, 247, 
249 = ordinatus, du v. ordrenaff; corn., ordene; gall., 
ordeinio ; du lat. ordtnare. 

Ordub, s. f., = Ordure, 241 ; racine, ord, dégoûtant 

Orgoutl, s. m.. Orgueil, 241, de Tanc. h. allem., urguol. 

Ot, pr. pers.. Toi ; dans n^ot, 258, pour an et, avec 
rart. 
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OucH, Tu es, 30, vous êtes, 14, 15, 201 ; corn., ouch ; gall., 
ych. 

OuFP, Je suis, 71, 121 = ez ouff, 120; corn., of; gall., 
loyff irl., am; lat., sum; grec, tl^à ; sansc, asmî. 

OuT, Tu es, 237, 241, corn , ota; gall., wyt-ti. 

Odt e (pour out hé), à eux, 53, 239. 

OuTRAio, adv., = Outrageusement, 280. 

f . Ouz, prép.. De, à, en, pour, 5, 9, 14, 25, 48, 62, 115 ; 
corn., worth ; anc. gall., gurth ,- Irl., friih. Voy. Oz 4». 

•. Oz, pron. pers.. Vous, 9, 14, me oz mira, je vous gar- 
derai ; me oz salut, je vous salue, 68. Voy. Hoz. 

S. Oz, pron. poss., Vôtre, 14; oz doare, votre appa- 
rence. 

4. Oz, prépos.. A, de, en, 28, 147, oz pidîff, en priant, 35 ; 
ouz pidiff, 62. Voy. Ouz. 

5. Oz (auj. oc*1i\ Vous; oz eus guelet^ vous avez vu, 147. 
Voy. OcH. 

OzBCH, s. m.. Homme marié, 175, pL, ezech, auj., ozac'h ; 
dans Ingomar, ausocU, Cf. le corn, was; le gall. mod., 
wasawg et gwas ; Tirl. ucds, noble ; le manx oasle, et le 
bas lat. vassus, qui viendrait du celtique vassos, remar- 
quable dans VassoriâD. 



Padas, Dura, 107; pat, il dure, 31; ne patfiont, ne durent 
pas, 265; nepado, ne durera pas, 242; pathe, durerait, 257, 
du Y. pat, durer (Lag.). Cf. le lat. spatiari eipatere. 

Pab, s. m.. Paie, prix, 272, ital. et espag., paga, prov. 
paia, de pacare. 

Paeaff, Payer, 73; paet, p. p., payé, 37, 159; pàher, être 
payé, 163. 

Palm, s. m., Palmier, 19, 37 ; corn., pcUmor, du lat. pal- 
mes, palme, rameau, 39. 
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Pam, C014., Qnand, 8, 14, 15, 16, 19, 121 ; corn., pan ; irl., 
cutn ; anc. gall., pann ; lat., quando. 

Pap, s. m.. Pape, 262, du lat. papa. 

Par, 8. f., Égale, compagne, 260, corn, et gall., par^ irL, 
peire ; gaêl., paidhir; lat., par. 

Paradis, s. m., = Paradis, 132, 217, en corn., paradys ; 
galL moj.^paradwys; irl., parathus; gaêl., paras/ manx, 
pargis^ du lat paradisus. Yoy. Baradoes. 

Paraubi, s. f., = Paralysie, 155. 

Paramantou, s. m. pi.. Parures, 227, sing., paranumU du 
cataL parament, en v. fr. parement. 

Parant, s. m., = Parent, 78. 

Pardon, s. m., = Pardon, 72 -, Indulgence, 172. 

Pardomnaff, Pardonner, 122, 213. 

Parfbt, adj., = Parfait, 80. 

Partabl, s. m.. Vilain, roturier, taillable, 234 ; en v. fr., 
portable (partageable), du lat. partiri, partager. 

Pasq, s. m., Pâques, 220 ; corn., pasc ; gall., pasg ; anc. 
irL, case ; du lat. pascha. 

Passion, s. f., = La Passion, 17, 34 ; en corn., pascan. 

Passionnbt, p. p. Souffirant, affecté, affligé, 80. 

Pastur, s. m.. Nourriture, pâture, 47, = Fane. fr. 
pasture. 

Pathont, voy. Padus. 

Patriarchet, s. m. pi., = Patriarches, 30. 

Paul, n. pr., Paul, 51. 

Phblip, n. pr., Philippe, 52. 

t. Pe, pr. interrog.. Quel ; pe roc ira (auj. racpe trà)y 
pour quelle chose, pourquoi, 53 ; pe dre tra^ pro qua causa, 
p. 151 ; pe a lech (auj. a be lech)^ de quel lieu, 57 ; pe a 
hat (auj. a be hat)^ de quelle semence, 240. 

•. Pb, conj., Ou, que, soit que ; peeff a ve, soit qu'il 
fût ; pe y vez, soit qu'elle fût, 175. 

Pbban, adv., De quel pays, d'où, 82, 241 (de pe, quel, et 
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han pays) ; peMn, de qui, dont^ 213 ; en gaU. mod., pa 
fan. 

Pebbz, Quel ; pébez tra, quelle chose, 56 ; pébez boutez, 
quel sort, 268 ; pébez cry ! quel cri ! 278 ; en gall.,pa beth. 

Pechb, ne pèche, Il ne pécherait, 286, cond. du v. pecîiiff 
(Lag.) ; en com., pécha ; gall., pechu, du lat. peccare. 

Pedapf, Je prie, 213 ; me pet, je prie, 185 ; me a pet, 
je vous prie, 130, 222, 233 ; petes, tu pries, 195 (en lat., 
petis) ; nep a pet, quiconque prie, b;nyho pet, nous vous 
prions, 147, 200 -, pet, imp. prie, 195 ; pedet, priez, 121 ; 
pedomp, prions, 186 ; pede, il priait, 49, 66, 99 ; e petsont, 
ils prièrent, 223 ; pedo, priera, 12, du v. pidi/f (Lag.) ; en 
corn., pigVf du lat petere. 

Pedennou, s. f. pi.. Prières, 224 ; en corn., pydzhadou. 

Pbdif, mal împr. Voy. Pidipp. 

Pegâs, Saisit ; evel maz pegas, comme il saisissait, 98 ; 
en corn., piga; gall., pîgo. Cf. le gall. pig; le gaël. pioc, et 
Tangl. j7eo?t^ du gaul. becco (gl. rostrum). 

Peguenn, part, adv., Combien, 286 (pour pe quevm, 
quelle quantité). 

Pell, adj., Loin, 244 ; com. et gall., pelL 

Pemp, n. d. n., Cinq, 216, 264 ; com. et gall., pymp ; anc. 
irl., coic; gaul., jpempe / lat., quinque; grec, idvrs ; sansc, 
panc'a. 

Pemdez, adv., Quotidiennement, 226 (de pep, chaque, et 
dez, jour) ; en com, péb dedh, gall., pob dydd. 

Pempet, adj., Cinquième, 208; qovïl.^ pympes ; anc. galL, 
'pimph.et ; irl., coiced. Voy. Pemp. 

Pemzec, n. d. n.. Quinze, 196 ; com., pemthec ; anc. gall., 
pymdec; irl., coicdeag; lat., quindecim, 

Penn, s. m.. Tête, bout, 238 ; da perm^ au bout, 20 ; com., 
pen; gall., i?enn/ anc. irl., cenn. 

Penaus, adv.. De quelle façon, comment, 15, 126, =s 
penauœ, 152 [à%pe, quelle, etnau^^ façon). Voy. Nsns. 
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Pbnet, 8. m., Peine, pénitence, malheur, 239 ; en corn., 
penys; gall., penyd ; anc. irl., pennit ; en fr. da X« siècle, 
penet (Fragm. de Val, p. 463. Littré). 

Pbnbdour, s. m., Gnlai qui est en peine, malheureux ; le 
pénitent (Stokes) ; en v. fr., penot et peneur (Littré). 

Pbnhbny, Dans lequel, 229, pour pe en heny; auj., en pe 
hini; dans les Middle brbton Hours, p. 58, pe en heny. 

Pbnnbr, s. m.. Chef, héritier, 208 (de penn, chef, et de 
her^ héritier, maître ; en lat., hères et hertis, rad. sansc., 
Jiar, prendre). 

Pbp, pron.. Chaque, 3, 4, 9, 26, 38 ; com.,pe6/ anc. gall., 
paup ; anc. irl., chach ; lat., quisqtie ; -pep re, chaque 
chose, 20 ; p^ amser, chaque temps, toujours, 62 ; en pep 
bro, en chaque pays, partout, 32 ; a pep tu, de chaque côté, 
65, 114 ; pep unan, chacun, 87, 287. 

Pbpret, ady. (jpep pret\ En chaque temps, toujours, 80, 
94, 118 ; en corn:, peb bres. 

Pbrag, adv., Pourquoi, 70, 71 (de pe^ quoi, et roc, pour); 
cotn.^perag; gM,^parag. 

Pbrfbz, adv.; a perfez, Parfaitement (de parfait), 122 ; 
corn., perfyth; gall., perfaith; irl.^ foîrfeachd ; du lat. 
perfecte. 

Pergubn, a4).. Doux, beau, 67 ; en galL mod., per, doux, 
délicieux ; anc. br., pîr. 

Pes, s. m., Chose, pièce, ce que, quoi, quelle; pez 
voe ? qu*était-ce ? 74 ; pez guis, de quelle manière, com- 
ment, 154 ; pes so, ce qull y a, ce qui est, 254. Cf. an pez, 
ce qui, that which (Stokes) ; peth yw, ce qui est, what is 
(R.Williams) ; gdXV^peth; anc. \v\.^pet; sansc.,petoa, par- 
celle, atome. 

Pesq, s. m.. Poisson, 216; com.,p^5c; iA\,^pysg; irl., 
iasg; lat., piscis ; cataL, peœ ; goth., /tefta. 

Pet, Petis, Petsont. Voy. Pedaff, je prie. 

Pevare, adj.. Quatrième, 206 ; corn., j^e^toere/ anc. gall.. 
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petguarii ; anc. îrl., cetUramad; gaël., ceathramh\ manx, 
Marro; de pevar, quatre ; corn., peswar; anc. gall.,2?ei- 
guar ; &xic. iv\.^ cethir ; anc. bret., pet(yuaria, nom d'un 
oppidum des Parisii de llle de Bretagne ; lat., quatuor ; 
grec dorien, icsTopa ; sansc, chatur. 

Pez. Voy. Pes. 

Pezr, n. pr., Pierre, 51, du lat. Pe<r(us). 

PiDiFF, Prier ; dapidîff, pour prier, 102 ; oz pidi/Tgant, 
priant pour, 35. Voy. Pedafp. 

PiQNAS, Monta, 115 ; prêt, du v. pignat, monter, 224 ; 
pingnech, vous monteriez, 18 ; maz pynhomp, que nous 
montions, 285 ; gall. moy., epynt, montée, côte. Cf. le lat. 
pignio, pignon à redans, qui monte par degrés (Du 
Gange). 

PiRiLL, s. m.. Péril, danger, 9, 25, 26, 190 ; corn., peryl ; 
gall., perygl ; irl., peireacuil, du lat. periculum. 

PiRii.L, ne pirill quet, ne périt pas, 179; mal écrit 
perill, et mal traduit ; 3« p. pr. ind. du v. pîrilla/f, périr 

(Lag.). 
Piz, adv., Soigneusement, attentivement, 132, 195, 267 ; 

« 

du lat. pensus, examiné, pesé, qui a donné Tanc. subst. 
pezonniff(Jje Pelletier), auj. pizoni (Troude), comme le v. 
fr. pesance, soin, subs. Ae peser, c'est-à-dire examiner; en 
iisl.^ pesare. 

Placbnn, s. f.. Place, 277 ; pi. placzou, 252 ; com.^plath, 
du lat. platea, 

Planquen, s. f.. Planche, 264; com.^ pi Jincen ; gall., 
plane ; gaël., plang, du lat. planca. 

Planet, s.. Planète, 108, du lat. planeta. 

Plant ? var., plont ? 252. Cf. plaoufa. Blesser, frapper 
à coups de griffe (Troude) ; en gall. plaeaw ; lat. plagare. 

Plen, adj.. Suprême, souverain, 3 ; pleinement, 29, 42 ; 
du lat. planus. 

Pleno, Aplanira, 269 ; fut. du v. plenhat (Lag.). 
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PLB8A1IT, adU^ = Plaisant, qni plaît, agréable, 78, = jpto- 

Plioadur, 8. £, Plaisir, 10? -, com., plegad ; gé!ll.^plegyd; 
du lat. placitum. 

Plioant, s. m.. Volonté, désir, plaisir, 78 ; gall., ply- 
giad. 

PuoBT, Qu'il plaise, = placeat, 27 ; nepUget, il n'a pas 
plu, =: nonplacuit, 118; e^ pUgo, qu'il plaise, 221, du y. 
pligaff, plaire (Lag.) ; corn., pUgye. 

POAK, s. f.. Peine, 92, 94, 153 ; pi., poanyou, 167 ; coniM 
poan; gall., poen; irl., p^an ; lat, pœna; grec, mxvè. 

PoAZ, adj., Cuit, 252; en gall., poeth ; lat., coctus; lith., 
Keptos ; grec, icncroc ; sansc., paMa ; en y. bret. poboXi 
cuire ; bret. moy.^poa%€A (Lag.); corn., j70&a5/ gall., poU; 
grec, icnrrcD ; sansc., pocJi. 

PoPL, s. m., Peuple, 6, 10, 13,=jjo&^, 17, 114; com., 
pobél\ galL,jpo&y^/ anc. vcLypopul; gaêl., poball; manx, 
pobble; IsX.^ populus. 

PoELLAT, S. m., Sens, sentiment, 100 ; révérence, respect, 
23 ; en gall., pwyllad et pwyll ; irl., ctall. 

PoBNT, s. m.. Temps, 6 ; en gall., pwynt et pvong; en 
lBi.yPunctum (temporis). 

PoMP, s« fl, Pompe, vanité, faste, 240, du lat. pompa. 

POMPADOU, s. m. pi., Pompes, vanités, 227. Cf. Tadv. lat 
pompatice. 

Port, s. m., Maintien, contenance, prestance, tournure, 
port, 233, 241 ; en gall., porthawd, maintien ; en com., 
porthy^ maintenir. Cf. le lat. portare, et le p. p. inusité 
portum. 

PouLSAS, Poussa, enfonça, 125; du lat pulsare; en 
V. fr:, poulser. 

pRATiG, s. f., «=» Pratique, 238. 

pRBDBR, Considère, fais attention, 251, impèr. du v. pri- 
diry (Lag.) ; en corn., predery / &il.^pryderu. 
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Prbnn, s. m., Bois, 162, 264 ; com. et galL, prefn; irl., 
crann. 

Prbnnaff , oz prmnaff, à racheter, rachetant, 73 ; auj., 
prena; en corn., prenne ; gall. prynu; irl., cren; sanscr., 
hrinati ; p. p., prefnet, acheté, 157. 

Prennet, Fermé, enfermé, 68, 159, du v. jprennaf (Lag.); 
auj. prenna; corn., prenne, clore avec une pièce de bois ; 
gall., prenio ; rad., prenn, bois. 

Près, s. f.. Presse, hâte, impatience, diligence, 203 ; map 
après, fils pressé, fils avide ? 261 ; en gall., hrys^ hâte. Cf. 
le lat. pressum. 

Presant, adj.. Présents, 29, du lat. prœsentes. 

Présent, = Présente, offre, 22, prœsentat. 

Presentou, s. m. pL, = Présents, cadeaux, 210. 

Présidantes, s. f., = Présidente, qui préside, 3, = prœ- 
sidenUs. 

Prest, adv., Vite, 99, 100 ; corn, et gall., prest, du lai 
prœsto. 

Prêt, s. m.. Temps, 1, 48, 229 ; a pred, à présent, à 
temps, de bonne heure, modo^ 251 ; anc. com.^ prit; gall., 
pryd. 

Prbvbt, s. m. pL, Vers, 252 ; sing., pre/f (Lag.) ; com., 
pref et prif ; f\.^ preves et pryves; anc. gall., jprem (Ju- 
vencus) ^ anc. irl., cruim ; lat., vermis ; sansc., Uarmi. 

Prevez, adj.. Particulier, privé, 184 ; en com., priveth. 
Voy. Priuez. 

Prbzbg, Parler, 246 ; ouz prezec, en parlant, 38 ; da 
prezec, pour dire, 152 ; en on prezec, parlant (dans un 
discours), 151 ; prezegaff, je parle, 213 ; en vann., predec, 
c= prsedicare ; en corn., pregoth; en gall., pregeth = prœ- 
dicatio. 

Pribt, s. f.. Epouse, 228; gall., priod; en corn, anc, 
gur priât, = vir privatus, époux ; fém., privata (Stokes) ; 
en sansc., priya^ époux. 
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Prim, adj., Prompt, vite, vif, 234^ = pry^p aây. ; de 
prime abords 253 ; en galL, prif; en lat., primo, d'abord. 

Prib^ 8. m., Prix^ 217; corn., gall. et gaêl., pris; lai., 
prettum. 

Prisbt, Prisé, apprécié, estimé, 211, p. p. du v. prisaff 
(Lag.)i = appreciari. 

Privbz, ent priuex, adv.. En particulier ; en v. fr., pH- 
vément, du lat. prtvattm, 105, 152 ; en corn., yn priveth. 

PRivu.BOon, s. m. pi., = Privilèges, 178. 

Proff, s. f., Epreuve, 15; corn., jjror; gall.,pratr/'; irl., 
farmtiadh ; manz, prow ; lat., probo, j'éprouve. 

Proffat, pan proffcA, Quand il fut présenté, 212, pass. 
du V. proff (Lag.) ; du lat. proferre, apporter. 

Profkct, s. f., = Prophétie, 151. 

Prophobdbt, s. m. pL, Prophètes, 21; sing., profœt 
(Lag.) ; corn.^ pro fuit ; gM.^ prophtoyd ; du lat. propheta, 
en grec, itpo^tTfjç. 

Puant, adj., = Puant, 248; du français puer; lat. 
putere; grec, icuciv; sansc., jmy, pourrir. 

PuBLTC, adv.. Publiquement, 259, du lat. publiée. 

PuiONABS, adj.. Repoussant, 162 ; pugnes, apostumé (le P. 
Maunoir). Cf. le v. fr. pugnes, punais ; $i puçnes (R. de 
Renard, 9852) parait l'équivalent de quenpuiçnaes. 

Pur, adv.. Vraiment, parfaitement, excessivement, beau- 
coup, très, 11, 12, 17, 37, 44, 46, 107, 190, auj., 2?«ir/ com. 
et gall., pur ; irl., fior ; lat., per. 

Ptou, pr. relat.. Qui, 231 ; corn., py; gall., pwy; irl., cia; 
lat., guis. 

Pynvizic, adj.. Riche, 261, auj. pitwidiïi; du v. fr. Men- 
ficiez ou bénéficier, du lat. benefMum (bénéfice), en anc^ 
bret., pinvis (Stokes). 
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QUARANTEZ. Voy. GARANTEZ. 

QUALAN, S. m., Calendes, 272 ; calan mae, le premier 
jour de mai ; en corn., calan mai; gall., calan/ irl., cal» 
hein, du lat. calendœ. 

QUAFFE, QUEFFET, QUEFFSONT, QUIFFY. Voy. CaFFOUT. 

QUEFFER, S. m.. Comparaison ; hep queffer, sans compa- 
raison, 77; corn., cepar; gall., cymhar; anc. irl., copar ; 
gaél., coimheart 

Qdeflusqui, Remuer, tressaillir, 204 ; de quef, = queni, 
avec, et lusqui, ébranler, secouer; auj. lusha (Troude). 
Cf. le corn, lesc ; le gall. llusg, et Tirl. lu^ga, balançoire, 
berceau. 

Queffret, adv., Ensemble, 51, 53, 62, 133, 221, 239 ; 
corn., cefrys et hyffrîs; gall., cyfred; (de quef, avec, et 
ret, course). 

QuEFFRiN, s. m., Mystère, 156 ; en gall., cyfrin (de quef 
et de rin; anc. irl., run ; goth., runa), 

QuEFFRYDA, S'asscmbler, s'unir, conowrrere, 259; en 
gall., cyfrodeddu (de queffret, ensemble). 

QuEFFUAELEZ , Assemblèe , chœur des anges ? 26 (de 
queffua, synode ; en corn., chetva (gl. conventus) ; gall., 
cydva ~ cyd-ma, lieu d'assemblée, et aelez, anges). 

QOEiN, s. m., Dos, 230; corn., heyn; gall., cefn; gaul., 
cebenn (Gluck). 

QuEMENT, adv., Autant, tant, si nombreux, 52, 64, 108, 
278 ; corn., kymmes (Stokes) ; gall., cyment et cymmaint, 
anc. cemeint ; anc. irl., cenieit. 

QUEMERAS, Il prit, 41, 91 ; quemersoch, vous prîtes, 204; 
ez quemerche, il prendrait, 257 ; quf*meret, impér., pre- 
nez, 39; du V. quempret, part, quemerety pris (Lag.)- 
corn., cemeres; gall., cymmryd. ^ 

20 
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QuEMESQ, ez que>nesq, s'entre-mêle, 253; anc. corn., 
commise; gall., cymmysgu; anc. irl., cummasc ; lat., 
commisceo. Cf. le grec, [ut^. 

i . QUEN, adv. nèg., 271 ; netra quen. Rien de plus, 216 ; 
îiep qisen, sans plus, seulement, 84 ; hep quen tra, sans 
plus rien, 96. 

9. QuBN, conj., Si, aussi ; quen guen, aussi blanche, 2, 
4; quen tiz, aussi tôt, 85 ; quen cruel, très-rudement 98; 
quen quezedic, si émus, 138 ; avant que, 125 ; jusqu'à ce 
que, 26, 40 ; en corn., cen ; gall., cyn et cyd. 

QUEXAN, adv.. Extrêmement, 244, auj. "kena (Troude). 

Quen, adj.. Brillant, beau, 230; gall. mod., cain; anc. 
irl., cain (Stokes). Cf. le lat. candidus. 

QUBNET, s. f., Beauté, 230 ; en gall., canaid, éclat, splen- 
deur. Cf. le lat. canities. Voy. Candr. 

Qdendblch, Conserve, garde, tient, 13, 40 ; du v. queinr- 
derchell, contenir (Lag.); en gall., cynnal, de quen, = con, 
prèf., et delchell; gall., dala; corn., dalhenne^ tenir. Voy. 
Delghet. 

t. QuBNT, adv., Premièrement, avant, devant, 36, 51, 
148; a quent, d'abord, autrefois, 243; auj. diagent; en 
corn., cyns; gall., cynt; anc. irl., cet. 

%. Quent, prép. (pour quen\ Si, tant de temps ; queifU 
goude, si longtemps après, 74. 

QuENTA, adj.. Premier, 279, = quentaf, 89; corn., censa; 
gall. moy., cyntaf; anc. gall., cyntam; anc. irl., cita. 

QuENTEL, s. f.. Instruction, leçon, conseil, enseignement, 
5; irl., cetal. Cf. le gall. anc. centhliat (gl. canonim) 
Juvencus, et Tanc. irl. cantala, chant (Stokes). Voy. Can. 

QuENTBL, 3« p. s. pr. i. du v. quenteliaff. Instruire ; en 
aruez hon quentel, le signe qui nous instruit, 19. 

QuENTEL, s. f.. Temps ? pep quentel, en chaque temps? 
99 ; ber quentel, peu de temps, 117 ; goitde quentel, après 
le temps, 64. Cf. le gall. yn cynnar, à temps. 
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QuENTiz, adv., Aussitôt, soudain, 67, 90, 134. Voy. Quen 
et Tiz. 

QUENTRAT, s. lïi., Piqûre, coup d'éperon, 265; de q^mltr, 
calcar (Lag.) ; corn., center, pi. kentrow , clou ; gall., 
cethyr, anc. irl., cinteir ; grec, xevrpov. 

QuENTREz, adv., Aussitôt que, 277 (de quen et irez, = 
treuz, 2= trans, à travers). 

Qtjbr, adj.. Cher, chéri, 11, 22, 31, 33, 76, 77, 102, 151 ; en 
corn,, cer et lier; gall., car ; lat., carus. Voy. Car. 

Querent, s. m. pi., amis, 86, 89, 148, 149, 185; auj. 
kerent, parents ; gall., ceraint ; irl., carait. Cf. Caurantîn 
et les anc. noms gauL, Carantonus, Carantomagus. 

QuERGHEN, s. f., Sein, giron ; ez querchen^ dans ton sein, 
avec toi, 264; en corn., herchen, tour ; gall., cyrchyn; anc. 
irl., cercenn ; lat., circiniùs. 

QuERNN, s. f., Front, le tour de la tête, 280 ; en corn., 
ceren et.ct/n/n, couronne ; en v. fr., ceme^ tour ; cerner, 
entourer. Voy. Gbrnn. 

Qdernez, s. f.. Quartier, grâce, amitié, 251 ; en bas-lat., 
caricia, charité (Lag.). 

Quersont, Ils marchent, 266, du v. qum^zet, cheminer 
(Lag.) ; en corn., cerdJies; goW.^ cerdded; anc. br., credam 
(gl. vado), pour cerdam, du rad. herd (gl. iter) ; irl. ceird 
(Stokes). 

Querz, adv., Certainement, 30, 96 ; îa kerz, oui certes, 
dans rîle d'Ouessant (Le Pelletier) ; du lat. a certis; anc. 
espag., certas ; catal., certes. 

QuESTiONHBUR, On scra questionné, il sera fait appel, 
276 ; en prov., questionar, de Tital. questionnare. . 

QUET, part, nég.. Pas, point, mie, brin, 56, 80, 88, 119, 
124, 12f5, 127, 165; en gall., cat , morceau, parcelle 
(Stokes). 

Qdeuz, s. f., Regret, chagrin, 76. Voy. Cuez. 

QUEVER, s. m.. Côté ; a qi^ver, à côté, à Tentour, 128 ; 
e pep quever, de chaque côté, 106. 
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QUEYN, 248. Voy. Qukin. 

QcBZBDic, adj., Sensible, èmu, chagriné, 138. Voy. Cuez. 

Qdic, s. m., Chair, viande, 6, 228, 238, 239 ; corn, mod., 
de, et anc, Mg; gall., cig ; anc. irl., dcn, 

Qnis, s. m^ Retour, recul, arrière; oar fie quis, à rebours, 
de retour, en rétrogradant ; à la lettre : sur son recul, 255. 
Cf. ehareat oar fie quis, reconduire un char, charrier en 
arrière ; querzet oar quis^ aller au rebours, rétrograder 
(Lag.), et le t. ang. to carry bacli. 

QuoscoR, s. f.. Nation, famille, bande, 28 ; en corn., cos- 
gor;gal\. mod., gosgordd; irl., casgar; racine, cordd, 
race. Voy. Gosguor. 



R 



Ra, Fait ; manifiaff a ra, elle glorifie (does magnify), 
prés, du V. irrég. ober; corn., gwra et ra. 

Rabin, s. m.. Rabbin, 262 ; en hébreu, rabbi, maître. 

Rac, prép.. Pour : pe rac ira, pourquoi, 53 ; contre, à 
rencontre de, 26, 66 ; car, 267 ; en corn., raJi et rag ; anc. 
galL, rac. 

Raeson, s. f., Justice, raison, 18, = rayson, 14, du lat. 
rationis. 

Raesonet, adj., Véridique, 76 ; en v. fr., araisonné. Cf. 
ytron raesonet et raisonnable vierge (Légende dorée, 
fol. 175). 

Rahb, Ferait, 172, 173, cond. du v. ober. 

Rann, s. f., Division, partie, 253, 268 ; corn., gai., irl. et 
gaël., rann; irl., ruinn; en v. gall., rannam (gl. partior). 
Cf. le sansc. rad^, diviser (Stokes). 

Randon, s. f., Rapidité • a randon, avec rapidité, 141, du 
V. fr. randon. 

I . Re, Il fit ; a re rum^ il fit une division, il dévasta, 64 ; 
en corn., gwre et wre. 



GLOSSAIRE-INDEX. 257 

•. Re, pron., Ceux, les gens ; re a yoae, ceux qui étaient, 
35 ; a re, de ceux, 50 ; dan re, à ceux, 286 ; han re gui- 
ryon, et les gens justes, les justes, 21 ; meur a re, beaucoup 
de gens, 52 -, re man, ceux-ci, 51 ; en gall., rhay yma ; 
irl., re (Stokes). 

Real, adv.. Réellement, effectivement, 74 ; du lat. realis. 

Red, adj., Nécessaire ; red eu, il est nécessaire, il faut, 
17, = ret eu, 79,'^ 252 ; en corn., res ; anc. gall., reit; anc. 
irl., ret et reit. 

Red, Il court, 239 ; y a redas, ils coururent, 134 ; ez 
redo, courront, 276, du v. redec, courir (Lag.) ; en corn., 
resec ; gall. mod., rfiedeg ; anc. galL, ritt (gloses d'Euty- 
chius); irl. rith; manx, ratch; sansc, ru, rotum, ri, 
retum, 

Reif, Donner, 149, = reiff, 102, 160, 187, 207 ; reyt, 
impér., donnez, 24. Voy. Ro. 

Relatet, p. p.. Apporté, rapporté, 255, du lat. relatus. 

Remedas, Il guérit, 156 ; remediff, guérir, soulager, 8, = 
remet, 121; dans le Gath. remfiedaff, remédier, du lat. 
remedire. 

Renc, Il doit, 267, = ez renq, 266; du v. rencout, devoir, 
falloir (Stokes). 

Rente, Il rendait, 155 ; du v. rentaf, du lat. reddere. 

Rentjnciet, adj.. Renégat, qui a renoncé, 150; du lat. 
renunciatiùs. 

Repos, s. m., = Repos ; hep repos heur, sans une heure 
de repos, 62. 

Repose, = Reposait, vivait en repos, 45 ; du v. reposa/f 
(Lag.), = le lat. repaicsare, donner des loisirs (Quicherat). 

Requet, me o requet. Je vous demande, 25 ; requetiff, 
demander, 75 ; en v. fr., reqv£ster, réclamer (Littré). 

Reson, dre reson, à raison de, parce que, 296. Voy. 
Raeson. 

Respet, s. m., Départ, 285 ; du lat. respectus^ regard en 
arrière. 
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Rbspont, = Répondre, 245 ; réponse, 266 ; a respontas, 
répondit, 54, 69, 86 ; j>0 respontsent, ce qu^ils répondraient, 
138. 

Resuscutet, p. p., = Ressuscité, 126. 

RESURRECTION, = Résurrection, 34. 

RE8TDANT, adj., = Résidants, manants ? simples mor- 
tels ? 249. 

Ret, 79, 252. Voy. Sed. 

Reuelet, p. p.. Révélée, 182, du t. reuelaff; lat., rêve- 
lare (Lag.). 

Revelbt, s. m.. Révélateur, q[ui a annoncé ; an ael rêve- 
let, range révélateur, ou de TAnnonciation, Oabriel. 

Reux, s. m., Ravage, dévastation, malheur, 67. Cf. le br. 
moy., remédie^ malheureux, reusedîgez, malheureuse 
(Stokes) ; le corn., ryth, misérable, et le gall. rhyihwch, 
trouble, tracas. 

Rez, a rez, Tu feds ; goadyza dyouz a rez, railler 
comme tu fais, 260. Voy. Ra, Rahb et Re. 

Rez, adv.. Depuis, 271. 

Rez., adv., Régulièrement, convenablement, doucement, 
282. Cf. le bret. rez (Lag.) ; le gall. rhaith et l'irl. recM, 
loi, règle. 

Ro, impérat., donne, 194 ; p. p. roet, donné, 72, 76 ; a 
roSf il donna, 84 ; ez ros diff, il te donne à moi, 73 ; ez 
ros, elle donna, 143 ; pan roas, quand il donna, quand il 
fit, 92; pan rohech, quand vous donneriez, 164, du v. reiff, 
donner, 160; en corn., ro^ et rei; gall., rhoî et rhoddi. 
Voy. Reip. 

Roanes, s. f., Reine, 3, 5, 10, 20, 30, 48, 66 ; en corn., 
ruifanes; gall., rhioy fanes. 

ROB, s. m., Roi, 7, 18, 245 ; en corn., ruif; gall. moy., 
rhwyf; bret. moy., re; anc. bret., ri; anc. irl., rig ; gaul., 
rlx ; lat., reœ. 

RoBANTBLBZ, S. f., Royaume, 57 ; roentelez {Middl. bret 
H.) ; en corn., ruifanaid ; gall., rJvuoyfaniaeth. 
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ROBN, S. m., Roi, 6, 10 ; roen het, le roi du monde ; 
var., ro'en det (pour roe an het) ; roen delly, le roi tout 
puissant, 10; var., roe'n delly (pour roe an helly). 

ROEZ, adj.. Clair, intelligible, limpide, délié, 244; auj. 
fréaz ; en gall., ffraeth, coulant (Cf. ruens et fluey^). 

RoEZ, s. m.. Don, 160; dans le Gath., rouez et roufez, au 
mot donaîson ; en corn., roweth. Voy. Ro. 

RoGATiON, Intercède; hon rogation, intercède pour 
nous, 23, d'un v. rogatîonaf ? prier. CL rogare et roga- 
tiones. 

RoLL, s. f., Liste, rôle, 237, du lat. rotulus. 

RosEN, s. f., Rose, 5; en gall., rîiosyn; gaël., ros; lat., 
rosa ; grec, poSov. 

Rouez, s. m., Don, présent, donation, 22 ; mal rendu par 
« infirmités », p. 11. Voy. RoEz. 

RouT, s. m.. Trace, piste, voie, route, 82, 241 ; en nep 
rout, en nulle voie, nulle part, 247 ; en v. br., rot, passage, 
gué ; en corn., rit ; gall., rUyd ; irl., rod ; gauL, roto. 

Routa, Tracer, imprimer une trace, indiquer un chemin, 
260. Cf. rcmt an troat, pressure du pied (Lag.). 

Ru, s. f.. Rue, voie pavée, 113 ; pi., ruou, 114; en corn., 
ru ; dans un texte du IX« s., rwa / en bas lat., ruga. 

RUM, s. m.. Division, part, partage, 64 ; irl., ruînn. Voy. 
Rann ; a rum, en bande, 242 ; gall., rftt^jym, bande, lien. 

RusET, adj., Avisé, habile, rusé, 235. 

Ryal, adv. et adj., 263, 282. Voy. Real. 



Saba, n. pr., Saba, 96. 

Sachet, em sachet, Je fus tiré, 280 ; pass. du v. sachaff; 
en V. fr., sacher; cf. l'espag. sacar, Fital. saccare et 
Tangl. ta shàhe; selon Le Pelletier, dont Diez a adopté 
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Topinion très-contestable, sacher aurait signifié primitive- 
ment « tirer d'un sac » ; en bret., sach/ corn., sach ; gall, 
sach; irl., sacc; gaël.,sac; manx, sach; IdiL^saccus; allem., 
$ach ; grec, <rxxx<K ; hébreu, schak ; chaldéen, sàk ; et dans 
presque toutes les langues, parce que, à la Tour de Babel, 
dit naïvement un vieil auteur, personne, malgré la confu- 
sion générale, n'oublia son sac ! 

Sachet, p. p., Sacrée, 3, du lat. sacrata. 

Saczun, adv., Convenablement, 247 ; agréablement, 283; 
succulemment, 233 ; auj. sasun eisun, suc (Troude) ; gall, 
sugn. Cf. le bret. mod. dîzasunet, qui a perdu son suc; le 
bret. moy., dissaczun, dégoûtant, désagréable (le Orana 
Mystère), et Tanc. gall. dissuncnetic (gl. eïanclata), privé 
de suc (Mart. Capella); en vann., chugon (l'Armerye); 
lat., 5ueu5 et sapa ; grec, îmo; ; sansc, svàk (Stokes). Voy. 

HOBC. 

Saff, am saff, Qui m'élève, 280, pour savas, qui m'èleva; 
ez savas, il se leva, 157; ils se levèrent, 94 ; impér., savet, 
qu'il élève, qu'il dresse, 267 ; p. p. saicet, élevé, 220, = 
savet, 125; ïnî.^seuell, se lever, 153; corn., 5eî;e// gall., 
sevyll ; irl., seas ; manx, shass. 

Saludiff, Saluer, 201 ; me oz salut, je vous salue, 68. 

Salut, s. m.. Salut, salutation, 37, 69, 197. 

Salvder, s. m.. Santé, salut, 102, 237. 

Salver, s. m., Sauveur, 61,119; corn., salver eisyl- 
vyas. 

Salvet, p. p., Sauvé, 284. 

Sant, adj., Saint, 68 ; sant Jahann, saint Jean ; pL sent, 
10, 89, 96 ; en corn, mod., sans; anc. corn., sant; pi., san- 
sow et seins ; gall., sant; pi. saint ; irl., sanct; gaël., san; 
du lat. sanctus. 

Santezou, s. f. pi., Les saintes, 270. 

Santoch, Vous sentîtes, 204 ; du v. sentîff; corn., synzy; 
gall., synio, penser. 
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Sarmon, Prêcher, 104 ; oz sarmon, prêchant, racontant, 
55 ; du lat. sermocînari. 

Sathanas, n. pr., Satan, 111. 

ScAFF,adj., Léger, alerte, agile, allègre, glorieux, 89, 153, 
183; adv., légèrement, 103; vite, 265 = 5c7ia/f, 89; env- 
fr., de lègier = levîter; auj. skan ; en corn., scaf et schaf; 
gall. mod., ysgafn; anc. galL, scamn; irl., sceînmneach. 
Cf. scamnogint (gl. levant), Juvencus. 

ScANDAL, s. m., = Scandale, désordre, 253. 

SCARU. Voy. ESCARU. 

ScAU, s. f.. Sureau, 263 ; auj., skaô, et en Gornwall, scaw 
{Reov^e celtique, III, 241, juin, 1877) ; sing., scawen; gall., 
ysgawen; anc, scawen; en lat., scobies. 

ScEZAS, Cessa, 67 ; lisez sezzas, du lat. cessare. 

ScLAGG, s. f.. Glace, 252, 273; du lat. glacies. 

SCLABR, adj. et adv., Clair, 14, 39 ; en gall., ysglqir; du 
lat. clarutë. 

ScLAERHO, Qu'ils éclairent, 26 ; imp. du v. sclaerïiat, res- 
plendir (Lag.). 

ScLAEROCH (comp. de sclaer)^ Plus clair, 90. 

ScLER, adv., Clairement, 208. Voy. Sclaer. 

ScoRT, adv.. Court, brièvement, vite ; gwen scort na 
deporteur^ si vite qu'on n'attendra pas, 277 ; en v. fr., cort; 
angl., short; en it., scortare; du lat. eœcurtare, écourter. 

ScouARNN, s. f.. Oreille, 267 ; corn., scovam; gall., ysgy- 
vam. Cf. le gall. ysgyvamog, l'oreillard, l'animal à longues 
oreilles, le liè^e ; en corn, anc, scovamog; irl., sciber^ 
neog ; on dit encore scavemîch^ en Comwall. Scoiuimec 
est un nom de famille commun en Bretagne. 

ScRAP, s. m., Enlèvement, ravissement ; un scrap, objet 
d'un rapt, 243. Scrapat (Lag.) ; skrabat et krapa, ravir 
(Troude). Cf. le gall. crafanu et le v. fr. gripper, saisir 
avec les griffes ; goth., grespan ; sansc, gràbh, saisir. 

ScRiPTDR, s. f.. Ecriture, 27; gall., ysgryihyr; lat., ^cr/p- 
tura. 21 
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ScRivBT^ p. p., Ecrit, 165; du v. scruiffaff, écrire, 172 ; 
Wà}.skriva; scruiffue, écrirait, 174 ; com., scrife/gall., 
yscryvo; gaèl., sgriobh; anc. irl., scrib; lat., scr^fbere. 

ScniLLBT, Répandue, 180; p. p. du y. scuillafT, espandre 
(Lag.) ; corn., scu//ye / gall., cJiwala; irl., scaoil,' en lat, 
escolare. 

ScuTS, a4j'# Lassée, fatiguée, 266 ; corn., scuyth, du lat. 
eœcussus. 

i . SB, pron. dèm., Cela, 16, 57, 74. 

9. Se, part, dém., Là; en bez se, dans cette tombe-là, 43. 

Se ACHO, séchera, 269 ; du v. sechaff, sécher (Lag.) ; com., 
sèche; gall., sychu; irl., secc, sec; lat., siccus;grec^ (tocuxoç; 
sansc, çtcshka. 

Sechet, s. m., Soif, 285; corn., sèches ; gall., syched; lat., 
Siccitas. Cf. le br. hesh; le gall., hysp ; Tirl., sesc ; le lîth., 
sausas, et l'anc. slav. siichu. Ebel croit le rad. sech cel- 
tique. 

Secret, adv., Secrètement, 43 ; du lat. secreto. 

Sede, prép.. Voici, 280, pour sell-te, vois, toi. 

Seder, adj. et adv., Allègre, allègrement, soudain, 41 ; 
tranquille, serein, gai, 243 ; sûr, certain, 108 ; ent seder, 
assurément, 128 ; certes, gaillardement, 115, 251 ; en corn., 
secer, sûr, certain ; gall., sicr; irl., sacair; allem., sicher; 
lat., seciirus. Voy. Sigur. 

SEFF,i mpér., Monte, 253. Voy. Sedell. 

Seizvbt, Septième, 212 ; corn., seithves ; gall., seithved ; 
irl., seachtmhadh ; gaël., seachdamh ; de s^z, sept (Lag.) ; 
corn, et anc. gall., seith; anc. irl., secht; grec, i^xk ; sansc, 
saptan ; zend, hapte. 

Sel, impér., Regarde ; sell oui y, regarde-la, 232 ; du v. 
sellet, voir, regarder, 249, 267 ; e selsont, ils regardèrent, 
135 ; en corn., selly et sylly; gall., sylluet selu; irl., moy., 
selled et silled\ anc. irl., suit (gl. oculus); pi., sellu, yeux 
(Stokes). 

Sent, s. m. pL, Les saints, 18, 89, 90, 254, 270. Voy. Sant. 
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Sent, a sent oute, Il leur obéit, 239 ; ind. près, du v. 
senti, obéir, consentir ; en corn., syngy. Voy. Santout. 

Senyff, Sonner, 275 ; var., siniff-^ en gall., seino; irl., 
sein. Voy. Son. 

Separbt, p. p., Séparé, départi, 36 ; ez viziff separet, je 
serai séparée, congédiée, renvoyée ; je départirai, je par- 
tirai, 59 ; separo, séparera, fera partir, renverra, 16, 29 ; 
du V. séparait, départir, decedere (Lag.). Voy. Littré^ iv, 
1903. 

Sephora, n. pr., Séphora, 63. 

Sermon, ouz sermon, Prêchant, 83, = sermocinans. 
Voy. Sarmon. 

Servig, s. m.. Service, 50. Cf. p. 150 ; du lat. servitium. 

Servige, Il servait, 45 ; me o servig o, je vous servi- 
rai, 16. 

Serz, adj., Roide, solide, droit, 266; mal traduit par 
« avec précaution » ; serz maz quersont, signifie « afin 
qu'ils marchent droit » ; en corn., serth, roide ; en galL, 
serth, droit, dur ; en irl., ceart. Cf. l'angl., hard. 

Setu, prép.. Voilà, 266, pour sellet-hu, voyez, vous. Cf. 
Sede. 

Seuell, se lever, 153. Voy. Seff et Saff. 

Seven, adj.. Civil, poli, doux, courtois, galant, 8; lettré ? 
233 ; adv., joyeusement ? 183. 

Sezlou, Paire silence ; hep sezlou quen, sans plus se 
taire, 271 ; du lat. silere, comme le v. mod. selaoui, écou- 
ter ; dans le Cath., sezlou, ^oy taire (Lag.). 

8i, s. m., Vice, faute, défaut, 33, 38, 47, = sy, 100, 101 ; 
hep si, sans faute, 49 ; en v. fr. sans nul si (Du Gange). Cf. 
le lat. vitium et Tanc. fr. si, tare, défaut (Qrég. de Rostre- 
nen au mot Si). 

SiG, s. m., Siège ; an sig glan, le Saint-Siège, 275 ; en 
gall., swydd ; du lat., sedes (Stokes). 

SiGUR, adv., Sûrement, 114; convenablement, 243 ; ma- 
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Jestaeusement? 284; Lagadeuc écrit cicur, saige, p. 174. Cf. 
le corn, iegyr; le galL segur; le lat. securus, de sine 
curcLy et le prov. segwr. 

SiONiFiAFF (pour ez signiftafD, Marquant, indiquant, 
proclamant, 87, = stgniflcare, signifier. 

SiLYAT, 8. m., Le Sauveur, 209 ; saliier (Lag.), mal rendu 
par « chef a, p. 210 ; en corn., sylwias, sylvddur et saiver; 
du lat. salvator. 

So, Est ; hy $o, elle est, 2 ; fioman so mat, celle-ci est 
bonne, A\ seso die, cela est dû, 16; an bet so iraitour, le 
monde est perfide, 239 ; huy so, vous êtes, 9 ; me so, je 
suis (moi est), 32 ; en gall. mod., sydd et sy ; anc. gall, is ; 
irl., isetas. 

SoiLLBT, p. p., Souillé, 240; du v. soillaf, maculer (Lag.); 
prov., sulhar; vènit., sogiare ; du lat. suillus, lieu bour- 
beux ; souille, qui appartient au cochon, sus (Littrè). 

SoiNG,imp., Pense, réfléchis, songe, 241; maz soyncJie, 
s'il songeait, 256, = maz sonche^ 240, 286; soyngaff, 
songer ; goal-soyngaff, en songe-creux, en glorieux, chi- 
mériquement, 265 ; du lat. somniare, faire un songe , et 
aussi penser, avoir soin ; en v. fr., songe. 

SoLAGC, s. m.. Joie, 196; en v. fr. soûlas; prov., solatz; 
du lat. solatium. 

Solennité, s. f., = Solennité, fête, 136. 

Son, s. m.. Mot, parole, 84; corn., gall,, anc. irl., son; 
lat., sonus ; grec, Sivoç, parole. Cf. le v. fr. sonner mot 
= dire un mot. 

Sort, s. m., Etat ? sorte, espèce? sort ordur, espèce d'or- 
dure, 241. 

Sot, adj.. Sot, stupide, insensé, 258; en bas-lat., 
soitus. 

Sotenet, p. p., Ebahi, 284 ; inf. sotein, en vann., devenir 
stupide (Troude). Cf. le picard, des mains soties^ c. à d. 
engourdies (Littré). 
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SouLACG, S. m., = Soulas, soulagement, consolation, 214, 
273. Voy. SOLACC. 

SouRPRBN, s. f., Peine subite, accident, tout ce qui sur- 
prend, surprise, 7. Cf. le prov. surprendre. 

SouT, Joindre, 201 ; saout, var., soutaff, rejoindre (Lag.); 
ouz sont ouz it, te rejoignant ; en corn., soth, suite ; 
gall., sutio, adapter. Cf. le fr. soiuler, joindre. 
SouTEN, s. m., = Soutien, appui, 247. 
SouTiL, adj., = Subtil, 232 ; en corn., sotel, savant ; du 
lat. subtilis. 

SouuERAN, adj., = Souverain, 270 ; en bourguig., sôve^ 
raîn ; it., sovrano ; du bas-lat. superamcs (Littrè). 

SouzAN, s. f., Surprise, ètonnement, frayeur soudaine, 
186, 250. 

SouzANET, p. p., Saisis, surpris, fous, sots, 242. Cf. soe- 
zaff, estre esbahi ; p. p., soezet, sot (Lag.) ; en corn. 
sawtheny, tromper; p. p., sawtenys (R. Williams). Cf. suM- 
taneus, soudain ; en v. fr. soubdain; en prov., suMan; 
et le lat. subitari, éprouver un saisissement (Quicheral). 
Spagg, s. m., Espace, 247 ; du lat. spatium. 
Span, Cessation, discontinuité *, hep span, sans cesse, 
toujours, 270. Ctspanaat, cesser, discontinuer; spanaenn, 
interruption (Troude). 

Spann, ad V., Largement ? quen spann, très-largement ? 
269. Cf. rital. spandere^ du lat. eœpandere, épandre, et le 
germ. ail. spannen, étendre. 

Sparvent, ez sparvent, Elles envahissent, 253 ; du v. 
sparfa (Troude). Cf. le rad. spar^ lancer : grec, <ncaipgtv, 
s'agiter ; sansc., sphar, se mouvoir. 

Spbgialdet., s. f.. Beauté, 182 ; du lat. species, speciali- 
tatem. Voy. Spes. 

Specyfyat, a specyfyat, Qui fut spécifié, indiqué, an- 
noncé 272, du lat. specificattcs. 

Sperhat, Semer, 260; iesper, semence; auj. sp^ta, 
engendrer (Troude). 
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Spsrbt glam, n. pr., le Saint-Esprit^ 35, 59 ; com.<» spt- 
rit; gall., yspryd; irl., spyrud; du lat. spiritus. Voy. Glan. 

Spbs, a(]|j. et ady., Beau, 20, 51, 85, 104, 240; du lat. spe- 
ciosus ; dans le Gath., specc, beaulté, species. 

Splanm, adj^ Splendide, glorieux, 70 ; en splann, mani- 
festement, clairement, 268; corn., splan; gall., ysplan; 
du lat splendens. 

Spont, 8. m., Epouvante, 94 ; en bret. moy., spontaff, 
avoir peur; enitaL, spa/ûeifUo; en y. fr., espouenter, du 
part pr. lat., eœpaventem. 

Splst, s. m., Effet, produit, 261, du lat expletum, ac- 
compli. 

Sqijibnt, s. £, Sagesse, sens, science, raison, 10, = 
squyant, 254, = squyent, 210 ; en corn., scient; (dans le 
Vocab., diskieffUj insipiens, fou), du lat. scientia. 

Stal, s. f.. Manière, façon 263 , ital., stallo ; y. fr., estai , 
position. Cf. Tall. stellen et le grec ore^tv, disposer (Lit> 
tré) ; e nep stal dyvalau, d'une certaine manière yilaine, 
vilainement. 

Start, adj.. Fort, ferme, roide, 279. Cf. Tallem. starli^ 
fort, et starreid, roideur. 

Stat, s. f., Etat condition, qualité, façon^ forme, manière 
d'être, 15, 37, 97, 227 ; en prov., stat^ du lat status, du v. 
stare^ être debout. 

Ster, s. f. s. et pL, Etoile, astres, 39, 208, pL, steret, 76 ; 
steren, une étoile, 5; corn, moy., steren, pi. 5^er/ gall. 
mod., seren; anc. galL, scirenn (gl. Stella) ; gaël., steorn ; 
lat., astrum^ sidéra; grec, atr^îp ; sansc., str. 

Stil, s. m., Genre, façon, 235. Cf. stal, et le lat. styltss ; 
rac. sthâ, store (Littré). 

Stoeaz, az stoeaz, Tu t'inclinas (tu fis la révérence), 
196 ; ez stouzont dan nou glynou, ils fléchirent les deux 
genoux, 102, du v. stoeaff, fléchir (Lag.) ; en gall., gosttjong 
et ymostwng. Cf. Tangl. stoop. 
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Strantal, adj., Evaporé, 263 ; auj., strantel, un étourdi; 
radie, strei ; en gall., ystraffawl, dissipé; ystraffu, 
répandre ; allem., stren. 

Striz, Presse, serre dans tes bras, étreins, 195 ; impér. 
du V. sirizaff, embrasser (Lag.) ; en lat., stringe. Voy. Strys. 

Stroez, s. m.. Gourant? abyme ? 266. Cf. le corn. anc. stret, 
en lat., lateœ (Vocab.), plus tard stretU et streyth ; irl., 
sroth ; gaël., shruth ; manx, stroo (R. Williams) ; sansc, 
srotas (de sru, couler); auj., stroez signifie broussaille, 
halliers (Troude). 

Stryff, a stryff. Il combat, 239, duv. striffaff, combattre 
(Lag.); en corn., strevye; dans le Vocab., strifor^ con- 
tentiosus; en gaël., stri; en v. fr., esirif; deTanc. h. 
allem. strit, combat (Diez) ; en angl., to strife. 

Stryz, adj., Etroit, 266, du lat. strictics, comme Tital. 
strelto^ et le v. fr. esireiz (Chanson de Rolland). 

Stddy, s. m., Etude, soin, 173, du lat. stiulium. 

Stddy, Etudie, médite, réfléchit, 255, du v. sticdiafT; lat., 
studere (Lag.). 

Styn, adv.. Attentivement? 231. Cf. le hveL moA. sterm 
et tenu, roide, tendu (Troude) ; le verbe corn, ystyne, 
tendre; le subs. gall. y styn et tynn (Davies); Firl. tean^ 
roide, et eiscsin, tension, et le lat. extensus et tensus, 

SuGET, adj., Soumis, sujets, 249, du lat. subjecti. 

Sur, adj. et adv.. Sûrement, certainement, 12, du lat. 
secure, Voy. Sigur et Seder. 

SusTARNN, s. m., TEnfer, 267 ; du bas lat. subtranus ou 
subtanus^ inférieur, souterrain (Du Gange), corrompu de 
subtemus (Prudence), infernal, de Tenfer (Quicherat). 

Sy., s. m., Faute, 100, 101. Voy. Si, 

Sycour, da em sycour, Aide-toi, secoure-toi toi-même, 
238 ; impér. du v. sycour, ayder (Lag.) ; du lat. sy^cur- 
rere. 

Syder. V. Seder. 



268 OLOSSAIRB-INDBX. 

8t8L, 8. m..» Sceau^ 245; du lat. stgiUwn, comme le v. fr. 
sèel (Chanson de Rolland). 

Stgoaz, excl., Hëlas ! 252, auj.^ sivoaz; corn., sotoeth; 
gall., ysytoaeth ; irl., saoth. 

Stgur, adv. Voy. Sigur. 

Stmeon, n. pr., Simëon, 212. 

Ston, n. pr., Sion, 95. 



Taghbnk, s. f., Pièce de terre, place, endroit, 278 ; en 
vann., tach; en picard, take, place, endroit (Littrè). Cf. 
le bret. tdkon, pièce en général; tctkona, rapiécer (Troude); 
lltaL, taconnare, et le part. p. taccunatos (Du Cange). 

Talvoudbc, adj.. Utile, valable, 267; en corn., talves ; 
du V. talvout, valoir, prodesse (Lag.) ; corn., taly ; galL, 
talu; irl., tuil; gaêl., dîoL 

Tam, s. m.. Morceau, pas, point, brin, rien, aucunement, 
56, 118, 262 ; corn., tam ; gall., tam et dîm ; irl., [taom ; 
gaôL, teum ; grec, tojaoç. Voy. Quet, 

Tamallhb, nam tamallhe. Qu'il ne me reproche, 130 ; 
tamalet, p. p., reprochées, 221 ; du v. tamall, reprendre 
(Maunoir). 

Tan, s. m.. Peu, 158, 174, 269 ; corn, et gall., tan ; irl. 
mod., tetne; anc. irl., tme; gaêl., teine. 

Tanau, adj.. Tenu, mince, 264; corn., tanow; gall., 
teneu; irl., moy. et gaêl., tana; manx, thavmey: lat., 
tenuis ; grec, Tavaoç ; anc. h. germ., dunni ; angl., thin / 
sansc, tanu. 

Tat, s. m., Père, 47; pi, tatdou, 272 ; corn, mod., tasç 
anc. corn., tat; gall. mod., tad; anc. gall., tat; dimin., 
tada ; gaêl., taid; latin, tata ; grec. Titra ; ind., dada; fini., 
Umt ; sansc., tûta, carissime ? (Stokes). 
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Teig, s. f.. Habitude, 263 ; en v. fr., tache, habitude bonne 
ou mauvaise ; en bourguig., teiche; wallon., ieg; en bret. 
mod., tech, pi., techou (Troude) ; en gaël., teagaisg, faire 
prendre des habitudes, instruire ^ en angl., teach, ensei- 
gner. Faut- il rapprocher ce mot du celtique? se demande 
M. Littrè. 

Teir, n. d. n. card. fèm.. Trois ; teir Ueiir, trois heures, 
64 ; corn. ;et anc. gall., teir ; anc. irf., teoîr; lat., tria ; 
sansc., tisras. Voy. le masc. Tri. 

Tell, adv. (pour tenn, var.), Etroitement, 237. Voy. 
Tbnn. 

Tbmpest, s. f.. Tempête, 268, = le v. fr. tempeste; ital. 
et prov., tempesta. 

Templ, s. m.. Temple, 9, 206 ; corn., tempel ; gall., teml; 
irl., et gaël., teampul; manx, chiamble ; lat., templum; 
grec, TEfAevoç, témène, a lieu coupé » par lès deux lignes 
d'orientation des augures (Littrè). 

Tbmptation, s. f.. Tentation, 60, = le v. fr. temptalion; 
wall., temmtassion ; prov., temptacio, du lat. tentatio- 
nem. 

Tbnn, adv., Roidement, instamment, 81, 258 ; corn., ynt 
ten; gall., tyn; anc. irL, tend ; gaël., teann; lat., tentus; 
grec, TaToç; sansc, tatas. 

Tbnn, Tirer, 267, p. p. tennet, tiré, 231 ; corn, mod., 
tynne; anc, corn., tenna; gall. mod., tynnu; anc. gall., 
tennu; irl., tean. 

Tensor, s. m.. Trésor, 199, 264, du bas lat. tensaurus ; 
en gall., trysor; anc. esp., tresoro ; anc. cat., tesor; lat., 
thésaurus ; grec, ôrinotupoç. 

Tbrmen, s. f.. Terme, limite, époque fixée, 36, 247, 249; 
corn., termyn; gall., term; irl., tearmann; du lat. termen. 

Tbrribl, adj., c=a Terrible, 65. 

Testamant, s. m., = Testament, 260. 

Testbny, s. m., Témoignage, 232 ; en corn., testyny^ anc. 
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Ustunt (Vocab.) ; galL, tystiolaeth ; anc. irL, testimin, du 
lat. testimonium. 

TsvBLL, Taire, 212 ; corn., tewell; gall., tewy; irl. mod., 
tamham ; aac. irl., Um ; lat., taceo. 

Tir, s. m., Terre, 23, 61, 91 ; corn., galL, irl., iir; lat., 
terra. 

Tiz, adv.. Vite Jpromptement, tôt, 25, 84 ; quen Hz, aus- 
sitôt, 85 ; guen bti^n tiz^ tout aussitôt, 145 ; en corn, anc, 
tei9 ardeur, fervor (Vocab.) ; gall., tes; anc. irl., tes; gaèl., 
teas; sansc., teghas. 

Tiz, a tiz, Presse, atteint, oblige, brûle ? ind. pr. du v. 
tizaff? (Lag.) : den hoc a tiz e lizer, la personne que sa 
lettre oblige? brûle? urget? 267. Cf. tes, ardeur. 

Thadbus, n, pr., Thadée, 52. 

Thomas, n. pr., Thomas, 86. 

Tnod, s. f., Bas-fond, vallée, 49, 95, 96, 115, 270; ous an 
tnou, d'en bas, 270; kanech ha tnou, là haut et ici- bas, 48 ; 
tnou meur^ grande vallée (Lag.). Ct naou et dinaou, auj. 
pente, descente (Troude), et Tanc. v. dinou, dévaler (Lag.), 
en gall., dyneu, s'épancher, découler ; dans un nom de 
1296, tenau; en 842, tonou (Rosenzweig, Dict. topog. du 
Morbihan) ; en gall. mod., ton, pi. toniau, prairie basse ; 
corn., ton. Le rapport du mot fr. noue, lieu bas et humide, 
servant de pâturage, et du normand noëy prairie maréca- 
geuse, avec le breton tnou, n'échappera à personne. 

ToE, Jure, 217, impér. du v. toeaff, jurer ; en corn., toy ,• 
gdXX.^tyngu; irl., iongad. Cf. le bret. tonkat, faire un 
accord (Troude). 

ToM, adj., Brûlant, chaud, 258 ; toem (Lag.) ; en vann., 
tuem; corn., toim ; gall., ttvym; anc. irl., it'mmt, pour 
tigmi; lat, tepidus; sanscr. tigma (Stokes). 

Ton, s. f. (mal imp. tom, et mal traduit), La verdure des 
prés humides, 269 ; en corn, et en gall., ton, prairie basse. 

ToRFBT, s. m.. Mal, crime, péché grave, 59, 250 ; du v. fr. 
tort fait c'est-à-dire grand dommage causé à quelqu'un. 
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ToRMANT, S. m., Supplice, tourment ; evit nep tormant, 
par aucun tourment, 226 ; du lat. tormentum. 

TeRRBT, Brisé, 220, p. p. du v. torriff (Lag.) ; corn., 
torry ; galL, torri. 

ToRTiCBT, Tissus, entortillés, 93 ; p. p. du verbe tortiza, 
tordre (Troude) ; en v. fr., tortis, du lat. tortum, torquere^ 
tordre (Littré). 

TouREL, s. f.. Bastion, fort, château, tourelle, 245; forme 
prov. du XV« s.; au XII« et XlIIe, on disait tourièle 
(Littré), diminut. *de tour-^ anc. corn., tur (Vocab.) ; corn, 
mod., tour, palais; galL, twr; irl. et gaël., tur et tor, 
hauteur, éminence ; manx, toor; lat., turris; grec, Tu^ftç ; 
dans les lang. sémit., tour, palais, château. 

Tra, s. f ., Chose, 38, 53, 56, 57 ; an ira man^ cette chose- 
ci, 143, = an draman, 4, 8, 17, 54; ne tra (pour nep 
tra\ nulle chose, rien, 135 ; hep quen ira, sans autre 
motif, 96 ; pe dre tra, pour quelle chose, pour quelle 
cause, pourquoi? p. 151; SLui^^peévit tra ou évit pétra; en 
corn, et en gall., tra. 

Traitour, s. m.. Traître, perfide, 113, 239 ; du v, fr. 
traitor = traditor. 

Trech, adj.. Victorieux, 48; bout trech, vaincre, être 
supérieur; auj. trec'M (Troude)|; en gall., trecïiu. Cf. 
le corn., tréhevel, dominer ; gall., dyrchavael ; irl., dri^^ 
chadh et dicreach; gaël., dîricTi; manx, trog, 

Trede, n. d. n.. Troisième (pour les deux genres), 63 ; 
corn., tressa; gall. mod., trydedd; anc. ^gall., tritit et 
tryde\ anc. irl., trede; grec, tpCxoç; sansc, tritiya. 

Treiff, Tourner, 204; auj. trei et fro^ (Troude) ; en 
corn., treyle ; gall., troi et treillio ; irl., atarruîg. Voy. 
Tro. 

Trelatet, p. p.. Passé, 233. Cf. le v. fr. translaté, trans- 
porté ; du lat. translatus, Voy. Drez (= tre = trans). 

Trembn, Trépasser, 147, 165, 189; mar tremen, s'il tré- 
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passe, 267 ; e tremenas, elle trépassa, 84 ; pan tremenift, 
quand Je trépasserai, 25; den no tremenhe^ personne ne les 
passerait, 254 ; en corn., tremene, passer ; galL, tramuy; 
irl., tairreininim ; lat., trameare. 

Trbmbnyan, s. f., Trépas, mort, 46 ; en corn., tremyn, 
passage ; en lat., trames, voyage, transitus, passage. 

Trbsont, ez tresont, ils tournèrent (ils passèrent), 146. 
Voy. Trbiff, tourner. 

Trbtb, s. m., Traité de paix, 190 ; ital., trattado; du lat., 
tractatw. 

Trbvaill, s. m., Travail, 218, = travail (var.) ; auj., 
trevad, labourage, culture (Troude); ea corn., trevas, 
labour, et trevedic, laboureur. Cf. le v. fr. travail, gêne ; 
travail de laJbors, dans le livre de Job (Littré). 

Treyt, s. m. pi., Pieds, 230, 231 ; s. troat, 162 ; anc. corn., 
truit, pi. treys; gall., troed^ pi. traed; anc. irl., iraig, pi., 
traigid. Cf. le mot gaul. ou^p-Tpayot (Zeuss), et TpExct», courir. 

Tri, n. d. n. c. masc., Trois, 20, 36, 231 ; en corn., gall, 
irl., gaél. et sansc, tri; lat., très; grec, Tpfoç. 

Tribdil, s. m., Tribulation, 65, = tribuill, 31, 181,= 
tribulatio (Cf., p. 132), du lat, tribulum ; en grec, TptêoXoç, 
herse ; rac, xpipco, écraser ; en fr, du XIII« s., tribouil ; 
du XV«, triboil, agitation, trouble (Littré). 

Tribut, s. m., Tribut, 37, 73; dans le Gathol., tribut; en 
lat., tributum ; en fr. du XI« s., trëiid ; du XII«, iniud ; du 
XIII% treil ; du XV«, truage (Lag.) ; du XVI«, treu ; ital., 
tributo ; prov., tribut 

Trig, s. f., Tromperie, tricherie, 184 ; Tiep trig, sans 
tromperie, fidèlement, 45 ; en prov., trie, tromperie ; du 
lat. tricari, chercher des détours (Littré). 

Trist, adj.. Triste, chètif, pauvre, 238 ; corn., gall., anc. 
irl., gaël., trist ; en lat, tristis. 

Tristidig, Triste à voir, 227 ; d'un subst tristid, auj. 
tristidigez; dans le Cath., trestez ; anc. galL, tristid; 
corn., tristys; lat, tristitia. 
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Tro, S. f., Tour, détour, changement; oar tro, autour, 
109 ; tro arall, l'autre tour, l'autre fois, 125; nep tro, en 
aucun tour, en aucun cas, jamais, 176, 180 ; hep quel quen 
tro, sans aucun changement, 242 ; corn., tro ; galL, tro, 
troell et treigl. 

Tro, Tourne, détourne, 237 ; împér. du v. treiff; pan 
troy, quand tu tourneras, 227. Voy. Treiff. 

Troat, s. m.. Pied, 162, pi., treyt, 230; gall. mod., troed; 
irl. mod., troidîi ; angl., tread^ fouler aux pieds ; rac, 
tragU (Stokes). Voy. Treyt. 

Trogoly, s.. Bouleversement, renversement, désordre, 
259. Cf. le V. troc*holia, chavirer : ar marlolod-ze a ioa 
bet tro&holîet lie vag, ce matelot dont la barque avait 
chaviré. {Feiz ha Breiz, 2« série 1876, p. 15) ; en Cor- 
nouaille, iruîlla, verser, pour une charrette ; en comique, 
treyle; en gdXL^treiglo, Voy. Tro et Treiff, versitare 
(Lag.); rad., tro; gall., treîgL 

Tron, s. m.. Firmament, ciel, 39, 66 (Stokes) ; a dehou 
an tron, à la droite du ciel, 271 ; mal traduit par « trônes ». 
Voy. p. 156 et 157. 

Trdez, s. f.. Pitié, 7, 44, 219 ; en corn., trueth ; gall., 
truedd ; irl., truagh ; gaël., trua^, 

Trugareca, me trugareca, Je remercie, 82 ; trugare- 
cat, remercier, 146 ; trugarec, miséricordieux (Lag.) ; en 
gall., trugaroc. 

Trcgarez, s. f.. Miséricorde, merci, 5, 130 ; en gall., tru- 
garedd ; irl., trocaire = trogcarja (Stokes); dans le 
Vocab. corn., trog, misérable. Cf. le n. pr. gaulois Trogics. 

Try, n. d. n.. Trois, 88, 89, 238. Voy. Tri. 

Td, s. f., côté, 65 ; nep tu, d'aucun côté, nulle part, 104 ; 
tu hont, de ce côté, là-bas, 266 ; corn, et gall., tu ; irl. anc, 
toi!) ; gaël., taobh ; manx, cheu. 

Tuez, hon tuez. Garde-nous, 194; impér. du v. tua 
(Troude) ; en gall., tuddo. Cf. le la t. tutari. 
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TOT, 8. m. pi., Oens, hommes, 89, 149 ; en corn., tus/ gall., 
hU; irL, tuath; osqne, tttuta, cité ; gatil., toutios; rac. tu. 

Tt, s. m., Maison, 35, 45, 68, 85 ; corn., ti ; anc. gall., 
tig ; irl., tigh ; gaèL, tigh ; manx, tie ; lat., tecttan ; grec, 
T<Yo« ; sansc., tég. 

TnuT, 255. Voy. Timat. 



U 



Uhbl, adj., Elevé, haut, noble, 53, 86, 147 ; adr., en haut, 
141 ; en corn.» uhel et uchel ; gall., uchel ; irl. et gaël., 
uasal ; anc, ucMall ; manx, ooasie ; gaol., uœéllo^ dans 
Uxello-dunnm ; en sansc., uiksala ; d'un anc. rad., utch 
ou uks (Yaçna, p. 86), àks, selon M. Stokes. 

UiLBNi, s. f., Bassesse, 151 ; hep uileni, sans bassesse, 
noblement; du fr. vilenie. 

Un., art. indéf.. Un, une, 1, 6 ; tin prêt, un temps, 48 ; un 
lam, un bond, 83 ; a un port, d'une même prestance, 233. 

Unan, Un seul, 189 ; un homme, quelqu'un, 96 ; onan 
(var. tenan). Tune, la première, 63 ; qiœment unan, 11, = 
pep unan^ chacun, 57, 87, 135 ; meur a unan, plus d'un, 
241 ; en corn., un et unyn et onan; en gall., un ; anc. irl., 
oin ; gaël., axm; manx, un et unanne ; lat., unus^ grec ev ; 
goth., ains ; sansc, un. En anc. gall., hun (avec Vh inoi^a- 
nique), dit tt hun (gl. tibi soli), Martian. Capella, ap. W. 
Stokes ; en bret. mod. d*id da unan, à toi seul. Voy. Hunan. 

Unvan, adj., Unis, réconciliés, 148 ; de un et van, façon, 
manière. Voy. Man. 

Unvanou, s. pi.. Réunions, 275; any unvaniez, union 
(Troude); en corn., unya, réunir ; gall,, uno; gaël., aonaich. 

Uyt, de uyt, Pour attendre, chercher ? 21, = rfa guyt, 
271, 274, 275, 276, = guedaff^hSig.); auj. gedal (Le Goni- 
dec) ; da guyty^ ad eam inveniendam (Zeuss, p. 553) ; 
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de Tanc. h. allem. wathan, veiller; angh towait, attendre; 
wallon, ioaiU\ ital., guatare; à Bar-le-Duc, ouaitter 
(Littrè). 



Vayllant, adj., Précieux, qui a de la valeur, 98, 271, 
uaillant (Lag.) ; du lat. valentem; espag., valiente; en fr. 
du XI* s., vaillant (Gh. de Roland). 

Varyant, adj.. Volage, léger, inconstant, 249,260; du lat. 
varianlem; à Genève, varier^ faillir, avoir des vertiges; 
auj., valigant (Troude^ ; mot de 3 syllabes, comme le fr. 
dans la chron. en vers de du Guesclin, v. 9010. 

Ve = Vez, cond du v. bezaff, être ; pe effa ve, soit qu'il 
fût, 175; na ve, fût-ce, 228; nave, qu'elle ne fût, 111 ; 7nar 
ve, fût-il, 234 ; qicen aMl ve^ si habile fût-il, 235 ; pan ve, 
quand même il serait, 257 ; dre ve, tant qu'il serait, 286 ; 
ez ve, tant qu'il serait, 133; ma ves, s'il en fût, 13 ; pey 
vez, soit qu'elle fût, 175 ; pan vez, quand ils seraient, 235 ; 
pan vez, na gruez, quand tu serais, tu ne ferais, 251. 

Vech, ez vecJi, Que vous soyez, 18. Voy. Be et Bez. 

Vezo, a vezOf Sera, 182; maz vezo, où elle sera, 
184 ; pan vezo, quand elle sera, 228 ; a vezo 7ie vezo, il y 
en aura qui ne seront pas, 31 ; nez vezo, sans qu'il n'y 
ait, 250; ez vezotj vous serez, 182, == ez vezac (var.), = 
vîhet, 283 ; maz vezont, si bien qu'ils seront, 266 ; vezy, 
tu seras, 229, = visy, 258, = vyzy, 243. 

VlHE, VlHEMP, VlHET. Voy. ViZIF. 

ViOFF, Je fus, 120, mal traduit. par «je serai. » Voy. p. 
153 ; vîout, tu fus, 118, = fuisti, p. 152 ; ne vyoude, que 
tu ne fusses, 119, = ut esses, p. 152 ; ez vioch, que vous 
fûtes, 76 ; pan viont, lorsqu'ils furent, 114, = pan voant 
(mal imp.) pour viont, 93. Voy. Bezaff. 
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Vizip, ex vizif. Je serai, 59 ; ma vixiff^ que je sois, 24 ; 
vise, serait-il, 15; ez vise, il serait, 101 ; ne vifie, ne serait, 
178; max vihemp, que nous fussions, 190 ; ra vihel, soyez, 
utinam esses, 199. 

Vo (pour roe^), était, 63, voy. p. 150 ; vœ, était, 71, 74, 
197; ez voe, était, eral, 2, 35, 57,= a voe, 50, 56, 278 et p. 
150 ; ne voe, non erat, 73, = ne voae, 106 ; az voe, que 
TOUS eûtes, fuit tibi, 201 ; maz vœ, où était, 1 ; maz toe 
sacreU où elle était sacrée, 3. 

VocT (permut de bout) ; da vout^ pour être, 70. Voy. 
Bbzaff. 

VisBA, n. pr., mal imp., 63, pour Ayisba. Voy. p. 150. 

Vice, s. m.. Vice, 93, da lat. vitium* 

ViooR, s. t. Vigueur, force, 226, = le lat. viçor ; euit 
nep vigor, par aucune force. 

VisiTB, Visita, 14 ; imparf. du v. visila/f, visiter = visi- 
tare (Lag.). 

VosT, s.. Charme, sortilège, 238, 242, du bas lat. vostum, 
envoûtement (Du Gange). 

VuBL, adv.. Humblement, courtoisement, pieusement, 82; 
en corn., viMll et uvel ; gall., ufel ; gaêl., umhal ; irl, 
umJiail ; du lat. humilis. 



i . Y, pron. per., Elle, 278 ; gant y, avec elle, 6i;pey, ou 
elle, 175 ; eux, 278 ; goae y, malheur à eux, 93 ; en corn., y; 
gall., htvy ; anc. irl., e; lat., ïï ,• grec, o(. 

S ^ y. Tu Iras ; maz y, où tu iras, 241. Voy. Aff, je vais. 

Y A, me a y a, Je vais, 144; dans le breton du boui% de 
Batz, me ga (Léon Bureau, Rev. celt, III, 2Si)^= ego ago. 
Voy. Apf. 

Yaha ay = yahaa y. Ils iront, 278. Voy. Aff. 
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Ya, adv., Donc, 145, variante et contraction de yza, mal 
imprimé za, p. 54. Cf. igitur, pour hic agitur» Voy. Za. 

Yg, s. f., an yc^ La mort, ^38 ; en corn., yg, hameçon. Cf. 
igtiefm, anquen et anquou, auj., anken et ankou; rad., 
àh ou nak (Stokes). Voy. EYNNauENN et Anquou. 

Yen, adj.. Froid, froide, 228, 244, 270 ; sévère, 270; atroce, 
273 ; corn., iein (gl. frigus) ; anc. gall., iein ; gall. mod., 
iaîn, glace (de iagy) ; irl., aîg ; anc. nor., jaM ; très-anc, 
yagino (Stokes). 

Ylisou, s. m. pL, Eglises, 276 ; sing., ylis ; corn., eglos ; 
anc. gall., eccluis; anc. irl., eclais et aeclis; gaël., eaglaU; 
du lat. ecclesia. 

Ynt, ez ynt. Ils sont, 234, 272 ; corn., yns ; gall., ynt ; 
irl., it; sansc, anti. 

YoAE, me a yoœ, J'étais, 83 ; a yoae, il était, 106, 110, 
158, 208, = a yoa, 36, 98, 170; a yoae, ils étaient (erant), 
35. Voy. Oae et Voe. 

YsABEL, n. pr., Elisabeth, 63; enfr. du XIIP s., Ysalel 
(Rutebeuf, ii, 362). 

YscuiT, adj., Rapide, 14, récent? 136; en corn., wcy5/ 
gall., esgiid ; irl., esgaidh ; gaël., easgaidh. 

Ytron, s. f.. Dame, 11, 35, 49, 56, 66, 76, 78, 88 ; ma 
ytron, ma dame, 21 ; en corn., altnuin (gl. noverca), belle- 
mère ; gall., elltrewen. Voy. Autrou et p. 157. 

YusEU, n. pr., Juif, 97; pi. yuzeuyon, 111, 112, = j/w- 
zeyen, 93; en corn., yedhow, pL, yedhewon; gall., iiuihew, 
pi., i^uihewon, du lat. judœus. 
YvEZ, adv.. Aussi, 34, 153, = yves, 173. Voy. Hyvez. 
Yvez, 175 (mal imp.), pour y vez, qu'elle fût. Voy Y et 
Vez. 

YouLL, s. f , Volonté, désir, 226 ; en corn., yeues ; gall., 
ewyllys et gwyllys; irl., duîl. Cf. Tallem. wille, Tangl. 
loill ; le goth. vîljan ; le lat. xiolo ; le grec pouXofxai ; rad. 
sansc, 'oar, vri, choisir. 

22 
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Za, âdT.f Donc, 126, probablement pour eza, qu'on écri- 
vait autrefois etha, dit Le Pelletier, et qui est imprimé 
yza (var. ya) dans l*éd. gothique, 145; auj., èta ou 'ta 
(Troude) ; en yann., enta ; en corn., ytho ; en galL, ynte 

(LlXICON GORMU-BlUTANNIGXJlf). 



NOTE 

Les mots qo'on a cités, comme termes de comparaison, dans le présent glos- 
saire du moyen breton, sans indiquer d'autorité, ont été empruntés anx diction 
nairas : 

Du colonel Tronde, pour le breton-armoricain d'aujourd'hui ; 

Du réf. Robert Williams, pour le breton-comique et le manx ; 

De W. Richards et Spurrel, pour le gallois moderne ; 

De Folley, pour l'irlandais contemporain ; 

Da Macleod et Dewar, pour le gaélique d*Eoos6e ; 

Et surtout aux incomparables glossaires ^de M. Whitley Stokes, pour tous 
les dialectes celtiques. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Page 2, strophe 3, au lieu de presîdç^ntes en nef, laium 
ha Roanes,yBi proposé, p. 231, de lire présidantes en nef, 
ha loman roanes, et de traduire « présidente au ciel et 
reine d'ici-tas ». M. de Jubainville {Reo. celt, III, 294) 
adopte la correction de loiuzn en lomdn, mais il croit que 
ce mot signifie « alors », et que sa première syllabe lo est 
identique à Tirlandais laa « jour ». Ëbel Ta cru aii;issi. 
Cependant M. Stokes en doute, et il n'écrit l6^ dans le sens 
de dies, «jour », qu'avec un point d'interrogation (Philo- 
LOGïCAL SOCIETY, Remarks on a lately publ. middle-breton 
mystery, p. 10). Deux vers du Grand Mystère de Jésus 
(pp. 212 et 223) et les str. 251, 259 et 277 de ce recueil 
prouvent qu'il a eu raison de douter. C'est M. John Rhys, 
professeur de philologie celtique à l'Université d'Oxford, 
qui a déterminé le sens du mot breton lo, en le retrouvant 
dans l'ancien gallois lo, identique au latin locus (The 
Luxembourg folio, Rev. celt, i, 373). Voy. ci-dessus le 
GrossAiRB-iNDEX, aux mots LOMAN, LOUAN, « de ce lieu, 
d'ici, d'ici-bas. » 

Page 6, st. 9, au lieu de Huy so templ Doe, hac a mano, 
lisez Iluy so templ Doe hac a mano (sans virgule après 
Loe)^ et traduisez, comme à la p. 149 : « Vous êtes le 
temple du Dieu vivant. » 
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Page 10, sL 20, an lieu de en les, lisez em les. 
Page 11, 8t. 21, au lieu de « mon trône », lisez « du ciel», 
et p. 157. 

Page 15, st 33, au lieu de « des fers », lisez c du blâme ». 
Cf. p. 224, au mot Ha. 
Page 14, st 34, au lieu de éj? si, lisez Aq? si. 
Page, 20, st. 49, au lieu de Ma, lisez Maz. 
Page 21, st 47, au lieu de « Pour Marie, etc. », lisez 
« Alors la chaste llarie », etc. Voy. p. 149 et 150. 

Page 21, st. 50, substituez la traduction de la p. 150, 1. 21, 
et le texte proposé à la même page, 1. 7, à celui de la p. 20. 
Page 22, st 54, voy. p. 151. 
Page 22, st 56, au lieu de ne gaun, lisez ne gonn. 
Page 24, st 63, substituez le texte proposé p. 150, 1. 11, 
et la traduction qui la suit, 1. 23, à celle de la p. 25. 

Page 32,' st. 81, au lieu de duet a, lisez ditet da, et, au 

lieu de « sorti de » traduisez « venu à ». Voy. p. 151, 1. 14. 

Page 33, st 81, au lieu de « est>ce de gré ou de force », 

lisez « pour quelle cause ou de quel lieu. » Cf. p. 151, 1. 10. 

Page 35, st. 88, 89 et 90, substituez la traduction de la 

p. 151. 

Page 36, st. 93, v. 3, au lieu de pan voant croet, lisez 
pan viont croet, et traduisez « quand ils furent créés » ; 
et V. 4, au lieu de maz idi, lisez maz indi. 
Page 36, st. 94, v. 3, au lieu de lavaret, lisez lavarez. 
Page 38, st. 97, au lieu de un Yuseu, lisez an Yuseu. Cf. 
p. 151, 1, 31. 
Page 38, st. 98, au lieu de dom, lisez domn. 
Page 38, st. 102, au lieu de da pedif, lisez da pidif. 
Page 40, st. 107, v. 4, au lieu de fiac antier, lisez hoc 
hanter et traduisez « et demie. » Cf. p. 152, 1. 7. 

Page 42, st. 112, au lieu de Ma oae an Yeuzeuon, lisez 
Maz oae an Yeuzeuyon. 
Page 42, str. 113, v. 2, au lieu de en creis an tut cruel. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 281 

lisez en creis an ru cruel, et, au lieu de « la foule 
cruelle », traduisez c au milieu de la rue cruellement. » 

Page 43, st. 111, au lieu de « ayant ameuté », lisez « étant 
entré dans. » Cf. p. 152. 

Page 44, st. 114, au lieu de guîsqiiet a armou, lisez 
guisquet o armou. 
Page 44, st. 116, au lieu de A deux, lisez A deuz. 
Pages 45 et 47, st. 118, 119, 120, 121, rectifiez la traduc- 
tion par celles des pages 152 et 153, 1. 15 et suiv. 
Page 46, st. 119, au lieu de ni, lisez ny. 
Page 50, st. 132, au lieu de Maz deux, lisez Maz deuz. 
Page 52, st. 140, au lieu de en ludea, lisez en India, 
« dans rinde ». Voy. p. 153, 1. 6. 

Page 54, st. 145, v. 1, au lieu de cretsont za, lisez cret^ 
sont yza; v. 2*, aet^ au lieu de eat; v. 3*, e^, au lieu 
de eu. 

Page 54, st. [146, v. 4«, au lieu de goar en caret, lisez 
goar an caret ; et, p. 55, au lieu de « commençant par 
demander pardon à Thomas, exempt de blâme », traduisez 
littéralement « et à demander pardon, sans nul retard, à 
Thomas, humblement, de la faute.» Voy. Goar, adv. 
Page 58, st. 153, au lieu de muyaff, lisez muhyaff. 
Page 58, st. 155, au 1^' y., au lieu de Ban tut, lisez Ban 
dut ; aux 3« et 4« v.. Ban tut (sans permutation). 

Page 59, les st. 152 et 153 doivent être traduites littéra- 
lement comme elles le sont p. 153, 1. 30, et 154, 1. 1. 

Page 60, st. 158, au lieu de disprisonas, lisez dipri- 
sonas. 

Page 62, st. 165 et 166, peut-être au lieu de enl^, « à la 
maison », doit-on lire em ty, « dans ma maison. » 
P^e 64, st. 171, au lieu de Ma, lisez Mar. 
Page 66, st. 175, au lieu de pe yvez groec, lisez pe y vez 
groec, et traduisez « soit qu'elle fût femme. » 
Page 66, st. 179, au lieu de perill, lisez pirill. 
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Page 60, 8t. 184, an liea de «les vrais trésors»^ lisez « les 
vrais biens. » 

Page 70, st. 188, au lieu de e miro, lisez ?ie miro. 

Page 78, si 206, au lieu de miU, esempl da prezec, lisez 
mat esempl da prezec, et au lieu de « muet encore, un 
exemple éloquent », traduisez « un bon exemple d*èlo- 
quence. » 

Page 81, st. 209, au lieu de « à ce chef », lisez « au Sau- 
veur. > 

Page 83, st. 215, au lieu de « cette joie », lisez « cette 
grande joie. » 

Page 86, st. 226, au lieu de ne fezo, lisez nez fezo. 

Page 97, st. 245, au lieu de « une connaissance », lisez 
« de défaut. » 

Page 100, st. 253, au lieu de e scaru, lisez escaru. 

Page 102, au lieu de 556, lisez 256. 

Page 103, st. 258, après « pour cette terre », ajoutez 
« change donc de vie. » 

Page 105, st. 262, au lieu de « sans rien léguer », lisez 
« sans rien laisser. » 

Page 106, st. 265, au lieu de Eynn gtœnn, lisez Eynn- 
guenn^ d*un seul mot. 

Page 107, st. 263, au lieu de « tu trembles »> lisez « tu 
trembleras ». 

Page 108, st. 269, v. 6«, au lieu de Tom, lisez Ton ; et, 
p. 109, au lieu de « l'univers », traduisez « la verdure des 
près humides. » 

Page 111, st. 272, au lieu de « resplendira», lisez f res- 
plendiront «», et de « sans mentir », lisez « sans en faire fl.» 

Page 114, st. 281, au lieu de liep ehanaffy lisez hep ehan 
quet^ la rime Texige. 

Page 116, st. 284, au lieu de Uac ouz galvet salvet map 
et at, lise2 hac ouz galv salvet map he tat. 

Page 115, st. 179, au lieu de « content », lisez « certaine- 
ment. » 
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Page 124, 1. 28, au lieu de Met poone, lisez Mbtpoonb. 

Page 149, 1. 10, ajoutez 

« On ne pouvait trouver le même scrupule chez Tauteur 
du Trespassement Nostre-Damb, petit poème imprimé ii 
Brèhant-Loudéac, en Bretagne, Tan 1484. Lui aussi n'avait 
fait que traduire ou paraphraser, dit M. Arthur de la Bor- 
derie, le récit attribué à Joseph d'Arimathie. (L'Imprimerie 
EN Bretagne au XV« siècle, p. 10). Il commence de la 
même manière que le poète breton, dont il s*éloigne ensuite 
malheureusement beaucoup trop pour oflBrir une version 
française qui eût été bien précieuse, à en juger par ce 
début : 

Benoiste soit leure et le iour 
Qu'il pleut à nostre créateur 
Nasquir de la Tierge Marie 
Par qui nous est rendu la vie. 

Page 151, 1. 5, au lieu de gouuzout, lisez gouzfwut 

Page 155, 1. 25, au lieu de « le dictionnaire de Lagadeuc, 
composé en 1464 », lisez « commencé », et ajoutez « en 
collaboration avec le chanoine Auffret de Quoatqueveran, 
et terminé par Yves Roperz. (De la Borderie, I'Imprimbrie 
EN Bretagne, p. 93). 

Page 157, 1. 19, arrîmo, lisez arrymo. 

Page 171, 1. 2, asten, lisez astenn. 

Page 175, 1. 32, au lieu de tu non fuisti, lisez ut non 
esses. 

Page 180, 1. 9, après = caret^ 146, ajoutez Cf. carez, 
« faute, péché » (Wh. Stokes, Remarques sur le Grand 
Mystère). 

Page 186, 1. 22, après « tout à fait », fijoutez en v. fr., 
« tout ront » (OUivier Maillard). 

Page 188, 1. 4, après cruim, ajoutez « en grec, xepauvo;. » 

Page 197,1. 27, au lieu de 26, lisez 16, et effacez le n» 222. 
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Page 196, 1. 29, après Dut, a^). = diçnus, sioutez Dm, à 
moi, 54. Voy. Dna, et cf., p. 151, 1. 5. 

Page 202, 1. 15, aa lieu de Eat ouas, lisez Eat oab. 

Page 207, L 4, aa lieu de ez dout, lisez ez edotU. 

Page 228, L 29, après ouz Uwaret, ^yoiitez = oz lavor 
T0Z$ 94» 

Page 231, 1. 3, au lieu de Rotmez^ lisez Roanes. 

Page 233, 1. 19, au lieu de huy a mono, lisez hag a 
numo^ et traduisez « qui restera, qui demeurera. » 
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